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SBI6NEUR DE LA HÉRISSAYE, GENTILHOMME BRETON. 



Lorsque les critiques, qui s'étaient longtemps arrêtés au grand siècle 
de Louis XIV, pénétrèrent plus prorondément dans les origines de notre 
poésie, et remontèrent de Malherbe à François Villon, ils découvrirent, 
qu'on nous permette^cette expression, une littérature pour ainsi dire 
inexplorée , serrée et complète dans toutes ses parties, pleine de vie , de 
fraîcheur et de sentiment. On s'aperçut un peu tard qu'à Texception de 
quelques noms fameux, les écrivains du seizième siècle avaient été oubliés. 
Nos vieux auteurs, mis sous la presse comme des livres inédits, subirent 
alors, et peut-être pour la première Tois, Tépreuve d'une lecture studieuse 
et intelligente : Fœuvretlu disciple inconnu vint éclairer l'œuvre du maître 
>^ déjà illustre ; chacun prit sa place, et tous y gagnèrent. Le mouvement ne 
* se fit pas sans jeter quelque trouble dans la rhétorique de Boileau, de 
Voltaire et de La Harpe ; mais, hâtons-nous de le dire, les grands noms 
y n'ont rien perdu pour être mieux compris. En effet, il faut des ombres 
au tableau pour mettre en saillie les figures principales, et l'artiste qui 
peint une bataille laisse voir les soldats derrière les généraux. En litté- 
rature, tout est transition et renouvellement, tout se tient, se lie et se 
fond dans des nuances infinies; aucun genre, aucune époque ne doivent 
être dédaignés, et la lecture du plus chétif écrivain devient parfois un 
enseignement pour celui qui veut faire la part de chacun. A côté de Marot, 
de Ronsard et de Montaigne, s'agitait une troupe bigarrée, insouciante, 
écrivant au jour le jour, quelque peu libre et indisciplinée dans sa mar- 
che joyeuse, mais féconde autant qu'aucune autre : ce sont les conteurs; 
et il ne faut pas trop les mépriser, car ils descendent en ligne directe de 
Boccace, et ils ont produit La Fontaine. 

Je fais des conteurs une classe bien distincte , et ne veux pas les confon--' 
dre avec les romanciers : ceux-ci se rapprochent beaucoup plus des poëtes. 
Je ne connais, au seizième siècle, qu'un roman (dans le sens que nousatta- 
chons aujourd'hui à ce mot), c'est la première partie des Angoisses dou- 
loureuses d'HéWsenae de Crenne. Je ne parle pas de Rabelais, celui-là 
échappe à l'analyse ; il est tout ce qu'on veut, et domine l'époque de la hau- 
teur de sou merveilleux génie : je ne parle pas non plus de l'Histoire du 
vaillant roi Florimont, de la Chronique du très-redonté Dom Flores de 
Grèce, et autres récits de chevalerie ; ces productions, tombées, comme 
tout ce qiti fiait, aux mains d'imitateurs sani imagination et sans origi- 
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nalité, apparliennent ^YM^niipent à Tftge précédent. Ce qui remplit le 
seizième siècle , c^ çpnt les poêles e^ les conteurs. A aucune époque 
ceux-ci n'ont été plus nombreux, et, si je puis dire ainsi, plus litié- 
raires ; depuis les Cent Nouvelles nouvellçs jusqu'à Noël du Fait , le conte 
a pénétré partout» et partout il a I^iasé des traces prpron4cs ptin^fraçat)|as: 
c'est un moule populaire, plein d'élasticité, qui accomplit sa lâche en 
serviteur zélé et intelligent; c'est la forme consacrée qu'on revêt de pré- 
férence à toute autre. Rabelais aiguise le conte en traits satiriques, la reine 
de Navarre lui donne droit de cité à la Cour parmi les plus nobles person- 
nages, et Henri Estienne le pousse, bon gré mal gré, jusques dans la haule 
érudition et les luttes furieuses de la polémique. Se formait-ii en quel- 
que lieu choisi une réunion de beaux esprits, il en sortait à coup sûr un 
volume charmant, et d'autant plus varié qu'il était l'œuvre de tous. Déjà 
les Facéties du Pogge avaient été composées en société par Razellus de 
Bologne, Antonio Luscio, Cinthio le Romain et antres hommes à l'humeur 
satirique, de la Cour du pape Martin V. u Aujourd'hui, s'écrie tristement 
« le Pogge, ces personnages sont morts, le Bugiale n'a plus lieu ; c'est la 
« faute des hommes et du temps, toutes les réunions joyeuses ont cessé. » 
On sait l'origine des Cent Nouvelles nouvelles; VHeptaméron de Margue- 
rite n'est autre chose qu'un reflet lointain de ces conversations littéraires 
dont Clément Marot, Nicolas Denisot, Pelletier du Mans, faisaient les 
frais, et que présidait, en reine et en amie bienveillante , la sœur de Fran> 
çois 1er. On ne serait peut-être pas non plus fort éloigné de la vérité en 
attribuant à la même source les Nouvelles Récréations et joyeux Devis de 
Bonaventure des Periers , un des hommes éminents du cercle de Margue- 
rite. Ces assemblées élégantes, qui appartenaient de droit à quelques 
esprits d'élite choisis entre les plus fins et les plus délicats, qui se recru- 
taient parmi les poètes et les écrivains les plus renommés, parmi les 
femmes les plus distinguées par l'esprit . la beauté ou l'éducation, devaient 
faire nattre d'honnêtes émulations et répandre autour d'elles le goût dès 
arts et des nobles délassements ; chacun apportait son tribut : celui-ci 
une histoire galante, celui-là une aventure tragique, cet autre une pensée 
ingénieuse ; il se Taisait ainsi un échange continuel d'idées, qui, à le bien 
prendre, constitue une véritable collaboration. On pourrait même con- 
sidérer en quelque sorte les conteurs comme une seule et grande famille; 
car tous, soit qu'ils travaillent isoles ou réunis, se pillent sans scrupule ; 
Boccace, le Pogge, Bandello, Giraldy, Hulsbuseh, Marguerite, des Periers, 
Henri Estienne, Guillaume Bouchet, etc., se reproduisent successivement 
les uns les autres, et on lit dans La Fontaine des nouvelles qui, après 
avoir passé par les écrivains du seizième siècle , les fabliaux du moyen- 
âge et les littératures anciennes, vont se perdre dans l'Inde à l'origine du 
monde. Comme Molière, les conteurs prennent leur bien où ils le trouvent; 
la moindre équivoque, le plus mince calembour devient le sujet d'une 
historiette; les maris trompés, les mœurs libres des moines, font la trame 
habituelle du récit; parfois ils ont si peu de chose au bout de la plume. 
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<to^D dirait qn'ili cornent pour le seul plaisir de conter. Cependant qn'oo 
oe s'y trompe pas, du fond de ce laisser-aller, de cette liberté folle , sur- 
gissait uue littérature originale, gracieuse, vivifiante, et qui étendait large- 
ment soa influence ; il y a peut-être moins loin qu'on ne le pense com- 
munément de VApohgte pour Hérodote et des Discours ^Eutrapel au 
livre des Essais ; et Montaigne touche à nos conteurs par plus d'un point. 
Hais hélas! la gloire humaine est fragile; ces conteurs, si richement 
|k)urTuâ de gaieté, de verve, d'entrain, qui avaient traversé joyeu- 
sement les horreurs duseiziéihe siècle, étaient, eux aussi, destinés à périr; 
ils vinrent échouer devant le genre bucolique. Les Bergeries de JuUette^ 
auàcqueUes, par les amours des bergers et des bergères, l^on voit les effetê 
différens de cette passion, portèrent le premier coup à une popularité 
que Luther et la Saint-Barthélémy n'avaient pu entamer ; les conteurs 
furent toiit d coup dépossédés et mis de côté par la génération qui com- 
ihençait; et le roman pastoral ayant définitivement pris pied en France, 
avec YAstrée d'Honoré d'Urfô, la vogue appartint désormais atii fades 
compositions des la Calprenède et des Scudéry. Sans doute, depuis floël 
du Fail Jusqu'à Marmontei, nous avons eu des conteurs; mais, si l'on 
excepte deux ou trois noms célèbres, l'auteur du Moyen de Parvenir^ 
Perrault, LaFohtaine, Voltaire, tous ont disparu; et cela devait arriver 
ainsi; leifiiiseurs d'atia, et les compilateurs de bons mots, vivent .tou- 
jours dans l'isolement en dehors du mouvement littéraire qui s'accom- 
plit autour d'eux. Les poêles du seizième siècle ont conservé quelques- 
ilnes des traditions épiques du moyen-âge, et ils ont transtnis, après l'avoir 
conSidérablemetit augmentéj un brillant héritage ft ceux qui sont venus 
àiirés eut ; les conteurs, écrivaihs de la fouie, peuvent être appréciés di- 
versement ; mais ils Ont construit poUr leiir usage une langue riche, facile, 
bàrniofaiëuse et fbrte, pleine de simplicité, de vigueur et de bon- 
hotfaie, c'est la ptoSe frâbçaise; ceci leur assure une existence qui 
dnreha saiiS contredit aussi longtemps que notre littérature. 

DfeiFall} cjui nous occupera particulièrement dans cette ndtice, otiire tout 
d'abord urt t)héhOmène peut-être uhiqtie dani la république des lettres; 
ses écrits dttt jbuijusqu'â aujbui-d'hui d'ude pbpularité Incontestable, sans 
(ttlè les IbttaUges de ta critiqué leur soletii vehUes en aide : les Discourt 
d*Èutrtipet ont été lus et relus ; et cepëndadt aucuh écrivain d'à essayé^ 
je fae dirai pas de ihettre en lôtnièhè lé ndm de l'auteur oublié, mais seu- 
leinèht dé raptiëler ki itiél*ites dû liVre. Le docte La Mohnoye, si soigneux 
des célébrités cbtiieitdèS dit seizième Siècle, nomme à peine, dans une 
note, Noël du Fail; Etienne Pasquier le cite en courant, comme par 
liâsat'dj et toili tbut; qiiàht âui biographes, ils semblent l'avoir défiguré 
i dessëln^.tiili ils soiit prOdigues d'inexaetitudës et de grossières eonfd- 
liOhs; 

lloël dd l'ail, du Faill oii dd Phail ( et hon pis de la Call comme Fécrit 
mal â tjrbpos l'autedi' du Piihôeùnàj, seigneur de la Hérissaye, gentil- 
liomme bretdo, fut reçu cODséiilet du roi du parlement de Rennes en 157|, 
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après avoir été juge aa siège présidial pendant dix-huit ans ; c'est lui-mênie 
qui, dans une prérace des Arrêts du parlement de Bretagne, nous fournit 
cette petite particularité. On ignore le lieu et l'époque de sa naissance ; 
Chaudon et Delandine le font mourir daus les premières années du dix- 
septième siècle, et M. de Kerdanet, éditeur d'une biographie bretonne, af- 
firme que du Fail publia un Entrepède en 1608; ces auteurs n'avaient 
sans doute pas jeté les yeux sur deux éditions des Contes et Discours d^Eit- 
trapel, qui parurent en 1586, et qui portent au titre ces mots : par le feu 
seigneur de la Hérissaye, D'un autre côté, je lis dans La Croix-du-Maine 
que Noël du Fail vivait encore en 1584, et je trouve mentionnée à l'avant- 
demier chapitre des Discours ^Eutrapel la date de 1585. Ainsi, on peut 
conjecturer avec quelque certitude que notre conteur mourut à la 
fin de 1585, ou au commencement de 1586. Ajoutons encore, sur la foi du 
dernier éditeur des Propos rustiques, que Noël du Fail avait parcouru 
l'Italie, et nous aurons réuni tous les petits événements qui composent 
aujourd'hui la biographie du gentilhomme breton. 

Le premier ouvrage de Noël du Fail , par ordre de date, est , à mes 
yeux, celui qui porte le titre de Discours d'aucuns propos rustiques, face- 
tieux et de singulière récréation de maître Léon Ladulfi (Noël du Faill) 
champenois. Ce fait, je le sais, a besoin d'être éclairci; aussi expliquerai- 
je tout à l'heure mes motifs ; qu'il me suffise de dire ici que la plus an- 
cienne édition des Propos rustiques citée par les bibliographes , parut à 
Paris en 1548. Le contenu de ce petit livre répond parfaitement à l'énoncé 
du titre r'.Noël du Fail aimait les champs, et ses héros préférés sont 
des paysans aux visages noircis par le soleil, aux mœurs franches et 
naïves. C'est fête au village, les jeunes gens s'exercent au tir de 
Farc, à la lutte, à la course et aux autres jeux champêtres, tandis 
que les vieillards reposent à demi couehés sous les branches d'un 
chêne. La vieillesse est conteuse , les causeries s'animent peu à peu , 
et bientôt la vie simple et pittoresque de ces braves gens se dévoile 
tout entière. L'un regrette les anciens jours, le bon vieux temps où 
Fon portait des souliers à la poulaine; cet autre décrit les longues 
veillées d'hiver passées à tiller le chanvre autour du foyer; celui-ci 
raconte le festin des jours solennels, alors que la famille et les voisins 
sont assemblés et que messire Jean, le curé du lieu, préside au banqueL 
Puis vient une série de portraits grotesques , d'esquisses biographiques 
moitié sérieuses, moitié bouffonnes, où l'auteur montre déjà cette philo- 
sophie facile, cet amour du repos et des joies agrestes que nous retrou- 
verons dans tous ses écrits. 

Etienne Pasquier, dans une lettre i Ronsard, parle de Noël du Fail et de 
son livre avec le mépris le plus dédaigneux ; le docte critique mettant 
sur la même ligne les Propos rustiques et la Mitistoire de Fanfreluche 
et Gaudichon de Guillaume des Autels , appelle les auteurs deux singes 
qui voulurent imiter Rabelais. Cette appréciation nous semble doublement 
inexacte. L'ouvrage de Guillaume des Autels, plein de. fadaises, d'inepties 
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dt plus manvaië goût; â'dbscénités grosàièreâ , est , fil bti le teat absolu- 
ibent, une détestable parodie du Pantagruel ; mais quelle similitude peut- 
il etister entre Fanfl^eluche et Gaudichon et les Propos rustiques, espèce 
d'églogtte eU prose où l'auteur ne s'écarte jdtnais des limites d'une plai- 
fsiiiterie déeenite ? Pasquier Q'a pas distingué le Noël du Fail des Propos 
rusiiquei et le Noël du Fail des Balivernerlei ; car cette tendance , je ne 
dirai pas à Itniter Rabelais qui est inimitable , mais fl s'inspirer de la verve 
et ttè la saillie du gfabd artiste, né s'est véritablement manifestée che2 
le gentilhomme breton b(U'â partir des Èalivehieries. Puis enfin , est-ce 
donc un si grand Crime à Un bonteur d'avoir lu Gargantua et PantagruelT 
Rabelaiè n'a-t-11 pa^ traeé Une voie lumineuse où sont venus puiser les 
écrivainâ les plus accomplis des trois derniers siècles ? que Noël du Fail 
ait linité oji non Rabelais, peu itnpOl-te. Il fallait d'abord s'enquérir si Tau- 
teiir avait fait Un bon du un tiiauvaiS livre. Je trouve dans les Propos rusti- 
nes dès longueui-a, Une plume Mal assurée , de l'hésitation dans la con- 
struction des récits, mais je n'y vols rien qui rappelle le cynistne effronté 
de Guillaiitne de^ Autels. 

Rh 1548 pàtui à Paris, èhe2 Etienne GroulleaU, Un second ouvrage 
de NOël du Fail , publié comme le premier sous le nom de Ladulfl; 
et ioiitiilê : Éalivérnerles où Contes nouveaux d'EutrapeL Cet opus- 
cule, réioffirimë à Paris en 1548, à Lyon èri 1549, et à Ghiswiek, prés de 
Lohdfes, en 1815, est resté, malgiré ses quatre éditions, aussi caché qu'un 
livre inédit. Oubliées par l'éditeur anonyme qui en 1732 publia les Pro- 
pos rustiques et les Discours [d'Euirapel, inconnues au bibliographe 
Barbier, les Balivemeries ont été confondues par La Monnoye, par 
l'auteur des Mélanges tirés d'une grande bibliothèque, et par M. de Ker- 
danet, avec les Discours d'Euirapel. Cette déplorable méprise, qu'il 
était si facile d'éviter, n'a pas seulement retranché du bagage littéraire 
de Noël du Fail un très-joli volume, mais elle a mis jusqu'ici dans un 
faut joùt la vie entière de l'auteur. Les biographes appellent les Dis- 
cours ^Eutrùpel, que le gentilhomme breton composa très-certaine- 
thent dans les dernières années de sa Vie « les fruits eitravagants de sa 
jeunesse ». Fièi-vods donc aux biographes ! 

Les Propos rustiques avaient sans doute provoqué leS censures de 
quelques amis scrupuleux. Dans une épttre dédicatoire placée en tète 
des Ballverneries, Fauteur, qui ne fut juge au siège présidial de Rennes 
quen 1553, répond à ces critiqués; il dit son penchant pour la litté- 
rature facétieuse, et. déplore amèrement la fatalité qui l'éloigné de 
ses délassements préférés. « Tu trouveras étrange, mon compagnon 
«et ami, qu'étant attaché à une tant grave et solide profession, me 
« remettre, contre le naturel d'icelle , à forger (ce que l'on dit) sur 
« une même enclume, et retourner la période étant révolue, dont 
« naguère Je suis issu. En quoi je suis vu contrarier à ce que der- 
« nièrement tu m'objeclois, et en joyeuse colère, mon naturel (savoir) 
« être du tout à contrepoil et biais, et qu'à mon horoscope estimois le 

1. 
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« moavement du ciel avoir été tout irrégulier et de travers. Voulois da- 
« yantage, pour me rendre parfait jurisconsulte, me bailler force livres 
« de médicine en main, comme si suivant le naturel de tous hommes , 
« je me fusse efforcé contre les choses défendues. Cela disois folâtrant 
« et par jeu, mais à bon escient, ayant déchiffré par le menu main- 
« tes belles et graves autorités touchant la parcimonie et chicheté du 
«r temps, non moindres en doctrine, que bien tirées de la philosophie, 
« jointes à ces doctes et bien enrichies admonitions, d'atteindre mon but 
« d'assez longue main prétendu ; concluois par bons et bien rendus syllo- 
« gismes, à me divertir de ces folâtres et inutiles écrits, m'invitantâ tâcher 
« je ne sais quoi du plus haut qui sentit ma vacation, etc. » Le futur 
conseiller du roi finit par avouer ingénument qu'il ne peut échapper à 
sa destinée, qui est de conter ; il se compare â « une chatte qui fut lon- 
« guement chambrière de Vénus ; mais ayant aperçu une souris qui tré- 
« tilioit je ne sais quoi, changeant son service à une prompte et allègre 
«c course, la grippa. » Cette épttre, que nous regrettons de ne pouvoir 
insérer ici tout entière, mérite d'être lue avec attention; elle met â 
découvert les sentiments, les doctrines, et plus encore Favenir littéraire- 
de Fauteur. 

U n'est pas besoin d'être fin critique pour apercevoir qu'entre les Pro- 
pos rustiques et les Balivemeries, Noël du Fail avait lu Rabelais ; je n'en 
voudrais pas d'autre preuve qu'un certain Janotus de Bragmardo, nommé 
à l'avant-demier chapitre des Balivemeries, et qui dans le roman de maî- 
tre François va redemander à Gargantua les cloches de Notre-Dame. Les 
Propos rustiques ont donc précédé les Balivemeries, et je lis dans l'épt- 
tre dédicatoire déjà citée, un passage qui ne doit laisser sur ce point 
aucun doute : « Me piquant doucement, dit l'auteur à son ami , reprenois 
« fort l'édition de quelque œuvre assez inconsultément mise en avant, qui 
« pour le devoir de la matière, devoit encore être (suivant le conseil 
« d'Horace) quelque nombre d'ans en mon étude. » Or, cette œuvre, 
assez inconsultément mise en avant, n'est autre que le livre des Propos 
rustiques dont on découvrira peut-être quelque jour une édition anté- 
rieure à celle de 1548, car je ne puis croire que les Propos rustiques et 
les Balivemeries, deux ouvrages si différents par le style et la manière 
de l'auteur, aient été écrits dans la même année, à quelques mois de dis- 
tance l'un de l'autre. La première nouvelle des Balivemeries ^ charmante 
de vivacité, de moquerie fine et incisive, est tout à fait rabelaisienne; 
jamais Marguerite, des Periers ou Henri Estienne n'ont mieux fait; le 
conteur, pour ainsi dire transformé, nous apparaît tel qu'il restera tou- 
jours. Au deuxième chapitre, Eutrapel (qui est tout à la fois l'auteur 
et le héros du livre) assiste au combat de deux lutteurs fameux dans le 
pays de Bretagne ; ce récit, entremêlé d'épisodes grotesques, est très-joli- 
ment narré. Plus loin {Conte (Tune compagnie de gens ramassès),YaiUleuT 
dit Feffroi comique d'une troupe de villageois qui prirent la fuite pour 
^happer à des soldats pillards. Au chapitre quatre, nous lisons le procès 
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é» ma dame La Goutte et de damoiselle VHyraigne; La Fontaine a mis en 
bble ce sujet qu'il avait sans doute emprunté à notre conteur, et que 
celui-ci a peut-être pris dans Gerbellius. Le volume se termine par un éloge 
(PAlbert Durer, mort en 1528. Noël du Fait est sans contredit un des pre- 
miers, et on doit lui en tenir compte, qui ait proclamé en France la gloire 
dePartiste d'oulre-Rbin, qu'il appelle « l'excellence de l'Europe. » Les Bar 
tiverneries offirent des parités nombreuses avec les Discours d^Euirapel 
du même auteur ; les deux ouvrages sont disposés sur un plan à peu 
près semblable, et nous voyons déjà paraître dans le premier Eutrapel, 
Polygame, Lupolde, personnages aimés de du Fail, que nous retrouverons 
plus tard dans le second. Ces similitudes exfiliquent peut-être la fatale 
confusion qui a tenu si longtemps à l'écart un petit volume écrit avec 
une chaleur toute juvénile, et qu'on peut compter hardiment au nombre 
des plus gracieuses compositions du gentilhomme breton. 

Le libraire Etienne Groulleau publia en 1554 une nouvelle édition des 
Propos rustiques ; nous devons signaler cette réimpression, augmentée de 
deux chapitres inédits : !<> Les Propos de la seconde journée, par Thibaud 
Monsieur et Fiacre Sire, neveux de maître Hugues ; 2° la Délibération de 
Guillot sur l'ordre de la Hemée, ou banquet de la dédicace de Borneu, 
fête annuelle de toute la châlellenie de Vaudevire. La Chanson de maître 
Huguet du temps qiCil étoit amoureux, insérée dans les propos de la se- 
conde journée, a été reproduite textuellement, et sous le nom de Bona- 
venture des Periers , par les éditeurs des Nouvelles Récréations et joyeux 
Devis; Noël du Fail ne parait pas avoir élevé de réclamation con- 
tre ce plagiat. Il y a aussi une édition sans date des Propos rustiques, im- 
primée à Orléans, par Éloi Gibier, qui contient une partie des propos de 
la seconde journée et finit k la chanson de maître Huguet. L'édition d'Éloi 
Gibier, plus considérable que celles de 1548 et de 1549, moins complète 
que celle de 1554, semblerait indiquer que l'auteur a repris son œuvre à 
trois époques diCTérentes ; les nombreuses variantes qu'on découvre dans 
les textes de ces diverses éditions viennent confirmer cette conjecture. 
Eofin les bibliographes indiquent encore dans le seizième siècle deux édi- 
tions des Propos rustiques, l'une de Paris, 1573, et l'autre de Lyon, 1576 ; 
la première est, dit-on, intitulée ; Des finesses, ruses ou tromperies de 
Ragot, prince des gueux; et la seconde : Les ruses' et finesses de Ragot, 
jadis capitaine des gueux de VHostiére et de ses successeurs, etc. Ceei a 
besoin de quelques explications : le capitaine Ragot, cité par Guillaume 
des Autels et d'autres écrivains du temps comme un voleur célèbre entre 
les plus habiles, n'est nommé qu'une seule fois dans les Propos rusti- 
ques, et je ne vois pas pourquoi son nom se trouverait ainsi placé 
en évidence sur le titre du livre. Je sais bien que l'éditeur anonyme de 
1732, Barbier et tous les auteurs qui ont copié La Croix-du-Mainc, 
^'accordent à dire que les Propos rustiques et les Ruses du capitaine 
hagot sont le même ouvrage sous deux titres différents ; mais La Mon- 
noye affirme précisément le contraire. Des opinions si diverses sont en 
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vérité difficiles à eoneilier. L'assertion de là Monnoye^ Sur laquelle BaN 
bier a jugé à propos de garder un silence absolu, estreliè eiaete ? le Savabi 
critique avait-il vu les Ruses du capitaine Ragot? cette facétie est-elid 
une réimpression pure et simple des Propos rustiques, ou un livré dlâ 
même auteur encore inconnu? Voici dans l'histoire littéraire de Noël dtt 
Fail un mystère bibliograpbique dont il £sut prendre notre parti; Tâppa- 
rition des Ruses du eapiiaine Ragotf rarissime volume, pourrait seule 
nous tirer de peine. 

Les petits livres de Noël du Fail s'imprimaient coup sur couti à Orléafas^ 
à Lyon et i Paris } la réputation de l'écrivain Cseéiieut allait s'éteodanl 
chaque jour) quand tout à coup nous le voyons s'arrêter au iliilieu de 
l'œuvre commencée. Peut-être fut-il alarmé par des amis timides ; eerix-el 
voyaient avec crainte un conseiller au parlemeilt de Rennes abandonner 
Barthole pour la littérature légère ; peut-être aussi son iniaginatiofi fati- 
guée demandait du repos. Quoiqu'il en soitj le conteur va disparaître pour 
un temps. Henri 111 avait chargé le vicomte de Méjusseaume et le se)^ 
goeur de Bourg-Barré de réviser les lois et coûtâmes de Bretagne ; Noël 
du Fail, cédant i cette haute impulsion, mit au jour, en 1579, les Mémoiréé 
recueillis et extraits des plus notables et solennels arrêts du parlemeru 
de Bretagne, dédiés à Louis de Rohan, prince de Guemenée; Outre plii- 
sieurs élégies et autres pièces de vers adressées à l'auteur par ses amis, Où 
trouve à la fin du recueil un Discours (en vers) sur la corruption de notre 
temps, composé Irès-certainemenlpar Noël du Fail lui-même, qui a pris la 
peine de cacher son nom sous la nouvelle anagramme de Le fol n*a Dieu; 
cette pièce témoigne assurément des sentiments honnêtes du gentilhomme 
breton, mais le style en est peu poétique ; les Mémoires du parlement de 
Bretagne furent réimprimés dans le siècle suivant. La Croix-du-Maine dit 
aussi que Noël du Fail « a réduit par lieux communs tout le droit civil à 
t la suscitation de Éginarius Baro et de François Duarin. » Ce livre, qui 
est peut-être le précédent, sous un autre titre, n'a été cité par les biogra- 
phes que sur l'autorité de La Groix-du-Maine ; le même auteur attribue 
également à Noël du Fail « une fort belle et docte histoire de Bretagne. * 
Il ne parait pas que cette histoire ait jamais été imprimée ; le père Le Long 
et ses éditeurs n'en font aucune mention. On le voit, le conteur, lors- 
qu'il voulait, devenait un écrivain érudit, grave et laborieux. 

Noël du Fail mourut à la fin de 1585 ou au commencement do I58â, et 
l'ouvrage auquel il doit la céiébrilé ne {larut qu'après sa ihort: les 
Contes et Discours d'Eutrapel furent i/nprimés pour la première fois à 
Rennes, chez Noël Glamet, en 1586. La prétendue édtlioo de 1585, indi- 
quée dans la Biographie universelle, est évidemment imaginaire et sup- 
posée. Je me trompe fort, ou La Groix-du-Maine avait ouï parler du 
manuscrit d^Eutrapel lorsqu'il disait en 1584 : «Et s'il (du Fail) n'étoit 
V détenu du mal des gouttes, qui le travaille et tourmente sans cesse, 
« il feroit bientôt imprimer plusieurs beaux œuvres de sa façon. » L'éloge 
anticipé du ndSt bibliothécaire fat pleinement confirmé par le pi^ic ; en 
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1603, Fœavre posthame du seigneur de la Hérissaye, publiée deux foii 
en J586| comptait sept ou huit éditions. 

Les conteurs placent en général leurs récits dans certaines conditions à 
peu près pareilles quant au fond, mais dont la forme Tarie selon le 
caprice et la fantaisie de Tauteur : c'est un événement yrai ou sup- 
posé qui tout à la fois explique Torigine du livre et en rattache les 
diverses parties les unes aux autres. Les jolies conteuses du Décœnéron 
semblent défier, par leur esprit enjoué et leur curiosité insouciante, la 
peste qui dépeuplait Florence.. Les personnages réunis par Marguerite au 
monastère de Notre-Dame-de>Serrance, assis au bord du Gave béarnais, 
se réjouissent par de longues causeries, tandis que l'inondation furieuse les 
enveloppe de toutes parts. Koël du Fail,qui n'est ni un grand poêle ni une 
grande princesse, a choisi un cadre beaucoup plus vulgaire. Eutrapel, 
Polygame et ses compagnons tiennent leur assemblée conteuse chez Lu- 
polde, grand et souverain praticien et magnifique songeur de finesses, es- 
pèce d'avocat qui aime l'argent et dit fort joliment les historiettes. Le vo- 
lume finit, chacun se retire, Polygame à son ménage ei livres, et Eutra^ 
pel, c'est-i-dire le bouffon (l'auteur a certainement voulu se désigner lui- 
même par cette épithèle;, à sa philosophie rustique, après avoir mis un 
bel écu reaument et de fût au creux et centre de la main de Lupolde, 

Celui qui jugerait les Contes et Discours d'Eutrapel d'après lo premier 
chapitre tomberait à coup sûr dans une étrange méprise. On dirait que 
Noël du Fail a voulu à dessein dérouter ses lecteurs. Le conteur débute 
par un morceau de haute philosophie, qu'on ne s'attend pas assurément à 
trouver dans un recueil de facéties. Les Discours d'Eulrapel rappel- 
lent ces ouvrages en quelque sorte particuliers à nos écrivains du sei- 
zième siècle, et que M. Charles Nodier, le spirituel critique, désigne sous 
le titre de diverses leçons. Les Diverses leçons, où sont jetées ci et là 
des anecdotes et des historiettes, peuvent être classées parmi les produc- 
tions des conteurs ; mais elles appartiennent aussi , soit par le but que s'est 
proposé l'auteur, soit par la forme du livre , à la littérature sérieuse ou 
énidite. Noël du Fail est un conteur à la manière d'Henri Estienne : la sa- 
tire, le sans-gène, la- gaieté de l'écrivain facétieux, sont tempérés chez lui 
par une certaine gravité d'esprit qui donne à son œuvre eti son style une 
couleur originale et une physionomie toute particulière. L'anecdote est 
l'accessoire, un dernier moyen de persuasion à l'aide duquel l'auteur met 
en relief quelque but philosophique que rarement il perd de vue, et le 
moraliste se fond avec le conteur. Veut-il montrer la folie des hommes 
orgueilleux qui se complaisent dans le commerce des grands , il dit la fin 
tragique d'un petit gentilhomme appelé de Launay, qui voulut vivre dans 
une étroite amitié avec un puissant voisin ; c'est une des nombreuses va- 
riantes du pot de terre et du pot de fer. Veut-il railler le pédantisme des 
jeunes gens, il signale plaisamment les maladresses de cet écolier qui par- 
lait latin à la chasse. Veut-il rendre plus humains certains parents trop 
durs pour leurs enfants , il conte le boa tour d'un fils qui trompa l'ava- 
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rice de ion père4 Le ehafiiure it {Bêbats et aeéoréi êlkWB ptùètemrs koH" 
nétes geru), charmant tableau empranté am inoun tilUgeoises el qu'oiî 
croiraii extrait des Propos tustiqiêeSf est terminé par un exploit baHesque 
qui peut passer à bon droit pour une des premières bonffonilerles de ce 
genre ; cet exploit a certainement donné, huit ans plus tard; à Bredid, le 
notaire rural, Tidée du Formulaire fort rédf^aiif de tous cûittratè, Ace- 
tie populaire que le savant bibliothécaire de LfOn, M. Périeaiid, attH- 
bue peut-être avec raison ^ Btnoist du Troncf ; AU chapitre xiv, Lupoldë 
conte la plaisante ruse d'un pauvre chevalier qul| pour^tHvi pAr les set>> 
gents, entra dans une église, prit dans une biche la platfë tt'tln baitlt Jtllieto, 
et échappa ainsi aux recors et à la prison. NOêf du Pall, comm)? tous les 
écrivains de son genre, puisait les codteft t><irtoutj et la t&tcb s\ corihuo 
de Rabelais au couvent de Fontendy pourrait bien lui atbii* rotirni l'idée 
de la niche de saint Julien. Quoi qu'il en soltj il ne faut pas cOtilparer 
cet innocent plagiat aux vois éhontés doiit ootrf) littét-atUre ofn-e mal- 
heureusement plus d'un exemple; Gel htstoriett^i, reproduites toiir 
à tour par les conteurs de tous les payft et de tOUs les âges , étaient 
tombées par cela même dans le domaine publie; il n'y avait pitlë pla- 
giat, mais émulation de faire mieux; et l'originalité de l'aiiteUr se fôïsalfc 
Jour dans la forme plus ou moins heureuse, pliis ou moins oeuVë dbhi il 
savait couvrir un sujet d^à mis en lumière ; et, l^i, du Fàil a âOUveht fait 
preuve d'un talent véritable. Au livre IX des MéUmàrphàses d'Atittlée, 
nous lisons l'aventure d'un certain Philésiétère, qui, par son adl^sse; 
sauva tout à la fois l'honneur de sa maîtresse et la vie d'titt esëlave qtie 
son maître conduisait au supplice. Eh bien ^ cette noUtëlle d'Apulée, pff^ 
lixe, embarrassée de détails de mauvais goût, Mt devenue, sous la pluihë 
du gentilhomme breton (chap. xu), un petit drAmoj flUtoitiht tiarré, pleitt 
de nouveauté et d'élégance. Bn efitet^ personne» mietii que fidël dit ti'ail, 
n'a su ordonner un conte^ mettre en saillie lé bété {llâisaHt d'nta l-ëelt ëî 
tirer parti de toutes choses ; il se oomplall de préffit^uce eût petits ta- 
bleauxi et il fait bien, car e'est véritablemëul le quil héussit t^srfeitéiiièfat ; 
ses historiettes Sont cbarniaotes de bonhomie rAilléUsè et de tiriè mé- 
ehanceté. Un ceruin voleur était accusé de meuHt'e ; le firéVOt et sbu 
greffier montent à leur tribunal) le voleur s'assied sur la sellette et l'Inter- 
rogatoire commence; mais chose étrange ) volei l'aecosô (tûi paHë 
une langue bizarre et singulière à laquelle pet-sonde d'entre les asslstaiits 
ne peut comprendre un mot. On a vainement recours à la ^blehee del 
plus habiles interprètes, tout est inutile^ Le prévôt, dans son embarras ; 
était sur le point de felftcher le prisomtier, lorsqu'un ahshet- demande 
la permission d'interroger i son tour Paeensé, ce que le prévOt Itii 
accorde aussitôt. L'archer s'avance^ et, s'adressant au voleUr^ il use; 
lui aussi $ d'un jargon parfaitement ininlelligible; le voleur rét^Ond, et 
Tarcher dit au greffier : « Écrivez que l'aecusé promet d'être fiiHt;è^e de- 
vant la justice. » Nouvelle question de la part de l'archer, nouvelle ré- 
pense du voleur^ jusqn'ft ce qu'enfln i'arehen se tottrmmt de nouveau 



SUR NQBL BU FAIL. 14 

vef9 1« gf^per : «t Bcf i?^ que le eonpable aToup son orline, tl â tué «t 
flérobé, Ici, I0 VQtenr voyanl sa ruse découverte. Jugea à propos de 
cba^igei: de |aiigage, et U s'^ia en hou français .- « Arrêtez, monsieur le 
gcelSeï',} efTacfiz (041» etc. (cbap. xu). » Je ne sais si je m^abuse, mais la 
f()q¥(urs9tiP{l |le f^es (leus honoies, qui se se comprennent pas eux-mêmes, 
me parait la scène la plus drôle qu'on puisse imaginer ; c^est du comique 
ixm^ ll'9<llF(^ti peMt-âtr<e pas désavoué Molière ou Rabelais. Qu'on nous per- 
tqçl(e e^çqr^ une ciU^tiop \ nais , eetle fois, laissons i l^auteur son langage 
naff^t pittQr-egqu^ ; « l^ prieur de Gbâteau-Bourg, successeur de ce docte 
y Bi^rfe GplspQ qui j| laissé une beile mémoire par sa bombarde, voyant 
« qup riw^g^ de saint Rocb qui étoit en son église gagnott honnêtement 
(I ses dépepe et étpit de bon reYenu , encore qu'il fât tout poudreux et 
«( poqrrilé d'iragnes (araignées), s'avisa le faire repeindre tout à neuf, ju- 
if gflfint par l'argument a majori ad ndnus, qu'on estime valoir beaucoup 
« en logique et au midi deux degrez par deçà le bois de Vineennes , que 
« si le9 bqpue» ^ns lui apportoiept force dons, présents, et offrandes 
« étant si pauvrepient vêtu, et accoutré en gueux, à plus forte raison 
« bausseroient-Us les brevets et s'élargiroicnt davantage quand il seroit 
H magoîfiquevQent babillé et bien en point. Mais, comme disoit de bonne 
fç mémoire Merence, la chose tourna sur le chose, il en arriva tout au re- 
4c hours, comme il survient bien des inconvénients entre bouche et cuiller: 
a car les pauvres villageois voyant ce bon patron saint Roch ainsi brave, 
« et en équipage de chevalier de l'ordre de la grande année, cessèrent lui 
« rien dwoer, disant entf eux .* A cette heure qu'il est gentilhomme, pen- 
« seS'VQUS qu'il voudroil prendre un denief, une poignée de filace, deux 
ff <euf$, comme il faisoit lorsqu'il étoit roturier et du tiers-état (cha- 
« pitre %iy)? » Certes, voilà de charmants récils, ^e la moquerie de bon 
aloi, comme en 9t plus tard cet autre grand conteur qui écrivit Gil Blas. 
I^es contes sont pour Koël du Fail un cadre 011 i\ Jette, peut-être un 
peu confusément, ses idées, ses opinfons, la louange d'un ami, les joies 
de la.veyie ou les projets du lendemain ; <)e là tant d'anecdotes et de pe- 
tites digressions dont le sens nous échappe aujourd'hui. Le livre du gen- 
tilbomme breton est une espèce de miroir où viennent se refléter les 
moindres accidents de sa vie. Goutteux, il écrit un chapitre sur la goutte, 
l'impuissance et le charlalanisme des médecins; légiste, il trace un 
portrait, souvent cité comme une appréciation élégante et judicieuse, 
d'Eginaîre Baron, célèbre jurisconsulte que Gnjas appelait le Varron fran- 
çais ; Eginaire Baron, professeur de droit à Angers , à Poitiers et à Bour- 
ges, avait très-probablement compté Noël du Fail au nombre de ses élè- 
ves, et le disciple a voulu rendre hommage à la mémoire de son ancien 
maître. Dans un autre passage, l'auteur dit ses préférences musicales, 
et il ne lui faut pas moins d'un chapitre tout entier : Eulrapel, qui avait ja- 
dis admiré avec l'intelligence la mieux sentie les toiles d'Albert Durer, n'é- 
tait pas un diieitaiUe à la manière de ceux d'aujourd'hui : l'harmonie dont 
il «^ le pkia agréablement énu, j'ose à peine l'avouer, c^st un « beau tra- 
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quel de monKn battant joyeusement la mesure»», on bien encore le son de 
la trompette, les roolements du tambour et le hennissement du cheval un 
jour de bataille; voire même, que Dieu lui pardonne, le cliquetis des dés 
roulant sur une table bien polie, ou le bruit des pots qui se heurtent 
dans les mains des buveurs. Décidément Noël du Fail ne flattait pas les 
musiciens de son temps. 

On dit que plusieurs récits des Cent-Notivelles et de VHeptaméron sont 
la relation exacte d'aventures contemporaines , et qu'ils acquièrent ainsi, 
TU la hauteur sociale où vivaient les personnages, une certaine valeur 
historique. Les Discours tPEtUrapel ne peuvent prétendre à ce genre 
de mérite. Noël du Fail cite à peine quelques noms connus; il dé- 
crit plutôt la foule que les individus ; c'est avant tout un écrivain popu- 
laire et un délicieux peintre de moeurs. Voulez-vous savoir ce qu'était la 
bibliothèque d'un gentilhomme du temps de François 1*^ ? notre conteur 
vous le dira à un volume près : d'abord la Bible, de la traduction com- 
mandée par le roi Charles V, et la Légende dorée; trois romans : Oger le 
Danois, Mélusine et les Quatre fils Aymon ; un poëte que vous avez déjà 
deviné, le Roman de la Rose; puis enfin le Calendrier des Bergers. Ces 
deux lignes jettent sans contredit plus de lumière sur une époque que 
des centaines de gros livres. Polygame rapporte quelque part qu'un mu- 
sicien ambulant, appelé Mabile, chantait par les rues de Rennes, en s'ac- 
compagnant de la viole , tantôt un lai de Tristan le Léonnois, tantôt une 
ode de Pierre de Ronsard ; avez-vous jamais lu une preuve plus éclalante 
de la popularité du poète du seizième siècle ? les vers de Ronsard étaient 
chantés dans les carrefours de nos villes, comme autrefois ceux d'Homère 
dans les bourgades de la Grèce. Notre conteur est riche de ces sortes d'en- 
seignements, et nous pourrions multiplier les citations â l'infini. 

L'auteur des Discours d*Eutrapel a débuté par une espèce de profession 
de foi sur la religion, la morale et la politique : nous retrouvons encore, 
à la fin du livre, un chapitre qui ferait honneur à un théologien de Sor- 
bonne ; c'est VÊpître de Polygame à un gentilhomme breton contre les 
athées et ceux qui vivent sans Dieu. Ainsi, l'auteur allie indistinctement 
le vrai à la fiction, le sacré au profane ; â côté d'une dissertation philoso- 
phique, il place une aventure galante empruntée au Pogge ou à Boccace. 
On dirait ces mystères, ces moralités qu'on jouait dans les églises, et dont 
le fond, brodé de quolibets, était pris des Écritures saintes. Cependant le 
gentilhomme breton paraît de bonne foi, et on ne peut croire qu'il ait 
voulu tourner en dérision des pratiques et des croyances qu'il s'efforce 
au contraire de rendre respectables. D'un autre côté, Noël du Fail avait 
trop de goût et de discernement littéraires pour ne pas sentir tout le pre- 
mier quel fâcheux effet devait produire le mélange de choses si peu faites 
pour marcher ensemble ; il n'y a donc qu'une seule explication possible : 
l'auteur, effraye des supplices de Louis Berquin, d'Etienne Dolet, et de 
tant d'autres, a voulu se ménager un abri ; les chapitres sérieux étaient 
destinés à foire passer ce que lea contes avaient de hasardé et de trop li- 
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^. ^ 6jei9iijbpf)9^ krfi^im po»rswr4>» ^e se^ mmm ^Hf^i^é 9^1^^ 

Té$\e]ff^qpi9 de9 mo}^e^ , ipai^ sqo )|Tre è la maiii, il pouv^jt ,9« Molft F^r 
ppusser rappi^atfoi) (}'if9pié^.é e^ 4'atbéisipe 9i terrff^te 4 ceffe i§ppi|i«9.. 
|ïpël dji fail B*,étajt dope ni i^p athée pi un Impie,' mai« PQjre poi}jpi|f iaiya|jt 
ju Rabejai/s , et il c'est j^issé ajler q^eI(;|uefoi8 h f^9 i^i|to|*iet^9 ^lyQ'm^, 
^ des mots grossie^-s qui froisseront cprtaips esprit déjiic^s. ^9 ppu^ 
bâtons pas cppendant de condamne^ un écriyaip qui pei^ pa^^e^i 4 PPPP sûTj 
pour le plus retenu et le plus ré^ery.é parmi ceu^ dQ spf^ gepr^.* pejr(^ippr 
ment il serait i désirer qu'on pût retrancher upie 0|| deui pagea de* Ififr 
cours cTEutrapel, mais, après tout, je blâme, ?i blâip.e il f a, ifoit tpfphe^ 
plutôt sur l'épo<}ue que sur l'individu; ces crudités de ptyl^ p| jff^^tqp f)p 
pensées qui Couchent parfois à la licence, sont, san^ cop|r,e4i^ uf) des prfijfa 
caractéristiques de la littérature au seiziépiç siècle; la prP^ie ^e ll^gueri^ 
et d'Henri Estienne, les vers de Villon^ 4e A|arot, de Baif et de Passerai fîo 
font foi ; et on ç'égarprait sipgulièrement pp ^pgeant ces pqëte? e^ ces au- 
teurs célèl^res ayec le rigorisme qui a coi^r? aujourd'hui ; le^ pnq^f gopf 
demeurées les mêmes , ni meilleure^ , pi pires , mais la japgue 9 c)i/)p^é; 
tel mot qui s'imprimait alors dans un |ivre, nops sem^}^ ip§intep9P( pq/p 
inconvepapce étrange ; on pourrait cilpr ouille exemples ^fi ce peti( fffukr 
nopiéne p)i|lolpgique. Rappelons-nopi^ (^ms le qpatrléipe Uvr!9 de Pftrft/fr 
gruel est dé^ié à iin prince de l'Église ; que la Cal^ndrq p^t repr^spnl^ç 
solennelleippnt ^ Lyon en 1548 devant ^enri II, la r.efpe et lo^tj? la PQmr; 
que la l^andragore fut jouée à Rome dev^pt Léon ^ et 9^9 cs^r^ipauç. 
Proscrire ces fiyres qui' réjouissaient pqs père?, et c|i)e lepr§ fep^p^ef li.- 
saient Sjins danger, suerait tout à la fois renier nos an^écédept^ litli^r^ir^ji 
et biffer d'pp trait de plume les plus piquapt^ chefjs-d'(pi|vri9 4u yi^il e^r 
prit français. Du reste, disons-le avec sincérité, il y a daps lp§ pa^Sfj^es l^f 
plp^ libres d'Eutrapel upe certaine na]fveté qui ne perpiet paf (Je ^p ip^ 
prendre suf le but de l'auteur, ce ?ont des jo^eusetés et fien de plpi^ 

Koël di^ Fail contjs les moindres anecdotes ayec pne ingépuitjé 4éljr 
cieuse; il se pla|t à prolonger les récits dans upç ipfjniié dp p?iepi^s prpppfi 
et n'est jamais plifs à l'aise que lorsqu'il décrit cprjeuscpien^ f^iisj^up 
scène champêtre. Le geptiihomme bretop a des pages ch^rpiaples ^ {f^ylç, 
de coloris, d'harmqnie, et qui ^seules, sufl[|ra|ept poqr lui ^oupef i^qp 
place parmi les bons prosateurs du spizièpie ^sièclp . ap-dessu^ de P^Or- 
lières, (}e C)^appuys^ de Guillaume Bouchet, et topt pro.cjie 47^ppr| 
£stiepne| son esprit est fermé aux passions violentées; tppt chcj; Ipi pçra^t 
calme; il a traversé les querelles sanglantes dejs papistes et ûp^ hu^^ppp(]^ 
sansayoirprts parti pour les uns plutôt que pour les autrèç ; il pp sp sq^pii9 
ni de Ropie ni de Genève .- « Faut, dit-il, qu'il y ait des hérésies, piai^ la 4i£^- 
« culte gtt à bien juger qui est l'hérétique.» C'est un hompie prpdept qi|i 
s'avance avec précaution ; il ne signe pas ses livres, et encorp a-^-ii ^r^nd 
soin d'y jeter çà et là quelques roots témoignant de son respect pour ja 
puissance du jopr. Il est parfois grotesque commp Rabelais, e^ sépeux 
conuhc llepri Eslienne ; ces deux écrivains, de talents si divers e^dc ^Q^prp 

2 



1 



14 NOTICE 

si oppsoées, semblent donner te metore de No€l du Fait; eelni-ci, à te rérité, 
n'a jamais pu s'élever à cette haute poésie de te satire qui distingue Ra- 
beteis, et ii n'avait ni les passions ni les haines d'Henri Estienne ; mais il y 
a dans sa gaieté quelque chose du premier, et dans sa gravité quelque 
chose du second ; c'est un philosophe qui cause tranquillement, un peu à 
l'aventure, selon te hintaisie du moment ; il aime rire, mais il a ses sujets 
de prédilection: conseiller du roi , sa moquerie tombe indistinctement 
sur les sergents, les procureurs, les avocats, et s'arrête respectueusement 
devant MM. les conseillers; petit gentilhomme de province, quelque peu 
jaloux de te noblesse qui rayonne autour du souverain, de te richesse et 
de te puissance du haut clergé , il poursuit de ses sarcasmes les plus ma- 
licieux les feçons orgueilleuses du bourgeois ou du marchand enrichi. 
Enfin, notre conteur, qui rapportait aveuglément et peut-être à son insu 
toutes choses à lui , était un véritable épicurien à la manière d'Horace , 
et sa vie semble s'être écoulée paisiblement au milieu des loteirs et des 
causeries amicales. Mais, pour pénétrer au fond du caractère et des 
mœurs de Noël du Fail, et, mieux encore, pour être initié jusque dans 
le secret de ses études, pour le surprendre en quelque sorte écrivant ses 
livres, écoutons-le lui-même, il nous dira ces détails dans un style élégant 
qui fera connaître tout à la fois l'homme et l'écrivain. A te fin des Dig- 
cours (fEutrapel, l'auteur fait ses adieux à Lupolde, à Polygame, ses 
joyeux amis, et retourne à sa maison des champs : « Je l'ai bfltie, dit-il, 
« d'une moyenne force, pour faire tête aux voleurs, coureurs, et à l'ennemi, 
« si Dieu me vouloit châtier en cette partie .- sous le crédit de quelques 
« petites eaux qui l'environnent, avec les pourpris, bois, jardin et verger. 
« Aux vergers me trouverez travaillant de mes serpes et faucilles, rebrassé 
«jusqu'au coude, coupant, tranchant et essargotant mes jeunes arbris- 
« seaux, selon que la lune, qui besogne plus ou moins en ces bas et in- 
« férieurs corps, le commande. Aux Jardins, y dressant l'ordre de mon 
« plant, réglant le carré des allées, tirant ou faisant découler et venir les 
« eaux, accommodant mes mouches à miel ; distillant les herbes, fleurs ou 
« racines, ou, qui mieux vaut, en faisant des extractions d'icelles et les 
« rendant en liqueur épaisse; et me courrouçant d'un pied suspendu en 
« l'air, et attentif contre la taupe et mulots qui me font tant de mal, sé- 
vi mant diverses et étranges graines ; manant et joignant le chaud au firoid, 
« altrempantle sec de te terre, avançant les derniers fruits et contrô- 
« lant par doctes artifices les effets et ornements de nature que le vul- 
« gaire ignore. Aux bois, faisant rehausser mes fossés, mettre à la ligne 
« mes pourmenoirs: et cependant, outre cent musiques d'oiseaux, une 
« batelée de contes rustiques par mes ouvriers, desquels, sans faire sem- 
« blant de rien, j'ai autrefois extrait et recueilli en mes tablettes le sujet 
M et grâce, et communiqué leurs propos et mes balivernes au peuple, 
« prenant l'imprimeur et renversant mon nom de Léon Ladulfi. Aux riviè- 
« res, amusé et solitaire sur le bord d'icelles, péchant â te ligne, allon- 
« géant souvent le bras pour connottre, au mouvement de la ligne. 
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« quelle espèce de poisson vient escarmoucher l'appftt: ou bien tendre 
« rets et filets aux lieux et endroits où le cours de Teau a vraisemblable- 
« ment fiil plus belle passée. Quelquefois aussi, avec deux lévriers et huit 
« chiens courants, me trouverai à la chasse du renard, chevreau ou lièvre, 
« 8ID8 rompre ou offenser les blés du laboureur, comme font plusieurs, 
« contreveiiant aux ordonnances et à la justice commune : Ne faites à 
« antroi ce que vous ne voudriez vous être fait. L'autre fois avec l'auroor , 
« oiseau bon ménager, quatre braques et le barbet , avec Tarquebuse , 
« deux bons chevaux de service et un pour les affaires de l'hôtel. Vous 
« disant qu'après telles distributions et départements des heures, ayant 
« premièrement fiait les prières à ce haut Dieu, que la journée se puisse 
« passer sans Toffenser ni le prochain, et employé quelque heure à la 
« lecture des livres : il ne me faudra au souper, qui doit être plus copieux 
« et abondant que le dîner, les sauces asiatiques , ni le breuvage d'iEschy- 
« lus pour dormir. Adieu donc. Monsieur, j'appends à cette cheville 
« (comme Vejanius, ce vieux soldat, attachant et vouant son corselet au 
« temple d'Hercule) mon petit chapeau emplumé, ma cape avec son grand 
« capuchon , /non pourpoint embourré, mon marcher de travers i han- 
« che deslouée, le baise-main , ma braverie, ris dissimulés , traîtres saints, 
« jalousies, envies, larcins des biens, avantages et honneur d'autrui, que- 
* relies, Tamour, et telles constitutions et rentes hypothécaires , dont 
« les cours des grands et villes trafiquent et font métier ordinaire. » Pour 
achever ce tableau, qu'on nous permette d'emprunter encore à notre 
conteur une jolie pièce de vers tirée des Propos rustiques, et qu'on dirait 
avoir été destinée par le poète au fronton de sa maison des champs : 

Soire qai voudra des seignenn 

Les honneurs , 
Pompes et banquets dé riUe ; 
Ne sont en mol tels labeurs , 

Et ailleun 
Passe le temps pins tranquille. 

Mes jours se passent sans brnft. 

An déduit 
fie cette vie ombrageuse: 
Dont un doux fruit est produit , 

Et réduit 
A ma vie si heureuse. 

La mort me sera joyeuse, , 

Glorieuse; 
Mais à cU qu'est de tous eonno. 

Odieuse 

Et fâcheuse. 
Étant ^ loiHnftine Inconnu. 

J. MARIE GUIGHARD, 



mscôuRS 

SUR 

U CORRUFflON DE NOTRE TEMPS», 

(t*AR NOËL fit rAlL.) 



Chacun pafle de Dieu , et sail qtte là vengeahce 
De son bras criminel, sdit de près notre otfbnie} 
Mais ce savoir pourtant ne ifOus dotine terreur^ 
Ainsi qu'il le faudroit, pour laisser notre errettrj 

Je vais aux lieux plus saints , et quelquefois écoute 
La voix qui fait trembler de nos temples la voûte, 
Oui ne nous meut en rien , non plus que les rocïiers 
Le sont aux cri^ aigiis des déplorés nochers. 

Car Fnsuriei* est là, de nos biens la sangsue, 
Qui voit monté en Fair notre mattre qui atte^ 
Détestaot aen péehé : tfiû lie laisse poartanl 
D'aller sdr bktétèïi inlérdt «igide&tâfat. 

L'assassin y survienly l'ennetni de nos tieSy 
Contre qui ce prêcheur armd MWH fhrïëSs : 
Qui cache néanmokiâ iè ttôï^à^â ùihê \i main. 
Pour, embrassant ^ùelqùm , liiî planter dans le sein. 

L'impie est tout Siv^èi, Véhûéiai de tidé tftiiès. 
Contre qui ce docteur allume mille flammes ; 
Qui ne délaisse pas de couver dedans soi 
Quelques points monstrueiii éneoiitre bétfh foi. 

Et ce même prêcheur, lequel ainsi foudroie. 
Qui nous fait de la mort et de l'enfer la proie. 
Souvent a de coutume , encor qu'il dise bien , 
De ce qu'il va prêchant, ne faire datout rien. 

Du Han, l'oracle iàM Hm âê Ddtfè ^Mâ^è, 
Mais de tout l'univers que cet océan baigiie. 
Hélas l combien de fois^ étant i ton Launay^ 
M'as-ta vu souhaiter n'avoir point été né ! 

I Extrait d« Mémoires du Parlemeni de Bretagne, Rennes , lars. In-folio, pase 

351-5». 
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Né en ce méchant siècle, en cette flge ferrée, 
Où nous voyons au ciel la vertu resserrée. 
Sans que tant seulement l'ombre de ce beau corps 
A nous ombres, des dieux, paroisse ici dehors? 

Encor qae ta maison soit le plus vrai modèle 
Que nous ayons çà-bas d*une maison très-belle. 
Et que par ce moyen tu dois bien être autant 
De ce sort malheureux qu'aucun homme contant ; 

Si as-tu souhaité trouver une province 
Où comme dessus nous le vice ne fUt prince. 
Où on ne donnât point aucune autorité, 
Sinon i la vertu, et i la vérité. 

L'arabe d'usurier seroit lors pitoyable. 
Le corsaire assassin auroit le cœur ployable , 
Le mécréant douteux à Dieu se rejoindroit, 
Et l'éloquent prêcheur feroit ce quil diroit. 

Quant aux autres états, les hommes de justice 
Du profond de leur cœur banniroient l'avarice : 
Les nobles, pourchassant la réformation , 
Ne seroient tenaillés d'aucune ambition. 

Les parjures marchands n'auroient en leur langage : 
Vous en paierez ceci ou cela davantage ; 
Il n'y auroit qu'un mot, comme il n'y a jamais 
Qu'une vérité seule, en tous nos dits et faits. 

Il me souvient un jour que Bernard le prud'homme 
S'adressoit A Barbaye , aGn de savoir comme 
Provenoit ce désordre, attendu qu'autrefois 
Nous n'étions si méchants du temps du grand François. 

Et qui plus l'étonnoit, qu'il y a tant d'offices 
Tant de nouveaux étals, tant de nouveaux supplices, 
Pour punir les méfaits qui n'étoienl en son temps. 
Qu'il falloit nos péchés estimer bien plus grands. 

Et Barbaye, notre ami, lequel a la science 
De tous les bons auteurs, avec l'expérience, 
Jetoit tout sur les grands, comme sur ceux qui ont 
De leurs pauvres sujets le patron sur le front. 

Et comment! disoit-il, le prélat qu'il faut suivre. 
C'est cetlui-là qu'on voit plus débordement vivre : 
Le noble magistrat, ordonné de là-haut. 
C'est celui d'entre tous qui communément fault. 
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Réformons tool eels) et ifii'on iroié lé ptètfëi 
Exemple de honte ^ être tel qn'H doit être f 
Charitable^ ééibl^ hospitalier, el saint < 
Dieu sera irivftriieiit de nos âmes etiipréint; 

Que le noble^ en après, doucement se èomporle^ 
Et que, pour la fa?eiir de l'épée qu'il porter 
Comme petit tyran ne mange son vassal ; 
C'est le second moyen posr triompher dd mal; 

Ce noble, mon du Han^ comme prudent el safOi 
Sous un chêne sera juge de son village , 
Apaisant un chacun, punissant les excès, 
Et vidant leurs débals sans forme de procèSé 

Adieu, si cela est, cette troupe pourprée^ 
Qu'on voit administrer la justice sacrée 
Dans les palais dorés. Adieu les avocats^ 
Les offices nouveaui et les nouveaux états. 

Quoi donc! dira quelqu'un, que servira ton livre. 
Ton recueil des arrêts qu'il ne faudra plus suivre,' 
Quand ce beau temps viendra qu'on gardera la foi^ 
Et le noble sera de ses sujets la loi? 

Ce sera un tableau où l'on verra portraito, 
Tandis que nous vivrons, la faule qu'on a faite. 
Cependant, si ton âge A le voir ne suffit, 
Prends ce livre toujours , et en fais ton profil* 

LE FOL N'A DIEU. 



POÉSIES 

COMPOSÉES 

EN L'HONNEUR DE NOËL DU FAIL 

et inséréei dans toé MeHidti^eÉ au Pttriettient de Bretagne 

(édU.deiS79«)* 



À. D. Natalem du Faliumj Ftr. Nob. et Clar. 

D. Ûe la Èêrlssaye, ac iHSéndlk àrllànnUë 

Cètlicce Cômilariûtn, 

tÈk. Ùiiiiis. ' 

Natalis, RbedoDs decus altum , ingensque SeDalua» 
Et magna Armorici gloria Jausque soli ; 

Tarn bene qui juYenis scripsisli nistica verba, 
Unde tibi tantus surgere cœpU bonos : 

Séria dum sribis magoi décréta 8ettatii«, 
Ifajiis ut istud opud, glorUi tnajot erit. 



A MONSIEUR DU FAIL , 

CONSEILLER DU ROI EN SA COUR DE PARLEMENT DE BRETAGNE. 



Mon , ce D'est point à vous , race infâme et perverse 
De plaideurs obstinés, que notre grave auteur 
Veut ores consacrer l'effet de son labeur : 
Ce n'est point, dis-je, i vous qu'un tel œuvre s'adresse : 

Ne à vous qui debout de langue piperesse 
Chérissez le mensonge et les procès, afin 
De les perpétuer et les rendre sans fin , 
Comme si ne vouliez qu'ils prissent Jamais cesse. 

Cest donques i ceux-4i qui pourcbassent la mort 
Du trouble, du procès, du litige et discord. 
Et qui sont ennemis de noises immortelles : 

* Le même recueil contient aussi une élégie par J. H., et une ode par 
y D. G., qu'on n'a pas cru devoir reproduire ici ; ces deox pièces, déme- 
surément longues, n'offrent qu^un laible intérêt. 
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Ils apprendront ici, par ses beaux jugements. 
Retrancher le long cours de tous nos différends. 
Vu les arrêts donnés sur pareilles querelles. 

SUR LE MÊME SUJET. 

Lorsqu'on s^étoit aequis quelque gloire bien ample. 
Remportant d'un eombat et le prix et l'honneur, 
Pour marque on appendoit les armes du vainqueur 
Au lieu plus éminent qui f At dedans le temple. 

Quand de nos pères Tieux la foçon Je contemple. 
Je les loue en cela qu'ils étoient désireux 
De laisser uq portrait de leurs faits généreux 
A la postérité , pour lui servir d'exemple. 

Aussi notre sénat, désirant foire ainsi 

Comme les anciens, présentement ici 

Ses armes il append au temple de Mémoire. 

Armes certainement dont il a combattu. 

Et mille et mille fois i ses pieds abattu 

Ce monstre de procès, remportant la victoire. 

P. MAHÉ, avocat en la cour. 



DISCOURS 

D'AUCUNS PROPOS RUSTIQUES , 

tAtiÉTlÈÙX 

ET DE StScitJLlÈIlE KÉCftÉAf lÔN 
MAITRE LÉON LADULFI , 

CHAMPENOIS, 

Bevu9 et amplUs par Pun de ses amis. 



L'ANGEVIN AUX LECTEURS. 



Si Ladulfl, qui a taat bien usé 

En ces propos des modernes rosliques , 

Se fût autant aux civils amusé. 

Il eût écrit de terribles pratiques ; 

Mais puisqu'il n'a publié les trafiques 

Et cbauds marchés qu'on Tait dedans la ville, 

Se contentant de la manière vile 

Du paysan tout rural et champêtre : 

Suffise vous d'avoir en bien beau style, 

Ce qu'au village en crédit a vu être. 

PROBB BT TACITB. 



ÉPITRE \ 



MAITRE LÉON LADULFI 



AU LECTEUR , SALUT. 



Les philosophes et iiiriscoDSultes ont cela assez familier, de décrire 
I'dd contraire par Tautre, en baillant par icelui plus sûre et solide con- 
noissance, que s'ils laissoieot Tombre d'icelui pour de prime face traiter 
leur supposé sujet ; comme quand ils veulent proprement décbiflflrer 
Tertu, ils peignent vice de toutes ses couleurs; ou liberté, santé, ftroid. 
Us discourent par leurs opposites , servitude , maladie, chaud; qui donne 
au susmentionné contraire la grâce plus naturelle et trop mieux dispo* 
Bée. Au moyen de quoi , puisque les propos d'aucuns rustiques (que Je 
nomme paysans, vilains, ou ignobles) nous sont en main, il ne sera, me 
semble, hors de propos, Caire un bref et sommaire discours du nom et 
imposition d'icelui; ce que je ferai A beaucoup moindre diflBcullé, pre- 
nant ce que lui est (comme l'on dit) en diamètre contraire, qui est no- 
blesse, non celle de laquelle se sentent et disent être embellis et armés 
un tas de logiciens et alchimistes, mais de celle primitive et premier com- 
mencement, qu'on appelle de race. Et pour répéter les choses de plus haut, 
en ce bon vieux temps qu'aucuns appellent l'âge doré, n'y avoit différence 
aucune entre les hommes en prééminence , hautesse , ou autre point 
d'honneur; ains éloient égaux, non partiaux ou divisés , usant d'une telle 
tranquille et louable communauté, que â la postérité n'a laissé que les re- 
grets et souhaits d'un pareil siècle. Ne se souciant de dtner, sinon quand 
la faim les conlraignoit d'aller où au gland , ou fraises, ou bien sécher au 
soleil la chair de quelque bélc par eux prise â course , et de la peau en 

1 Les dlTcnef éditions ie».Propo$ nutiquet ottnni des différences notables; 
cdles de Parts iMs, et de Lyon IM9, ne renferment qae treize chapitres ; la réim- 
pression d'ÉloI Gibier ^Orléans, sans date), qae M. Gnstave Brunet, critique aussi 
tendit qn'éelairé, a signalée la premier anx bibliographes {Bulletin du bibliophile, 
«S4i, p. 47»), contient déjà le commencement dn chapitre xiv etflnltaTeo la chanson 
de maître Huguet. On a cm devoir reproduire ici l'édition publiée à Paris en ikm par 
Etienne Groollean ; pins complète qoe les précédentes , revue et augmentée par 
railaar lol-méoie, cette édition a toute l'autorité d'oa texte original. 
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accoutroienl celui qui le plus en avoit métier. VWoient an jour la jour- 
née, le premier A la porte pasaqit fai|S difif^ronce , ne se faisoient prier à 
laver leurs mains , encore moins i se seoir à table , aussitôt buvolent en 
leur bonnet comme en leur main ; coucboient indifféremment tous en 
une caverne, comme font aujourd'hui ces Égyptiens sopbisiiqués , et là 
purgeoient leur ventre et cxcrçoient les œuvres de nature, les uns devant 
les autres, faqs faire \p^ éfriin^es, avep^Mpf e^oufqs. Par pp fpoyen ëtoient 
pour lors inconnues noblesse, paysanterie, liberté, servitude et autres de 
semblable farine, invasions de droit naturel. Mais en cette paisible et 
humble façon de vivre, non guéve demeurèrent : à raison que, eux en plus 
grand nombre percrus et augmentés, commencèrent espèces de querelles 
sourdre * entre eux : comme jamais ne demeurons longtemps fermes ni 
constants en notre heur. Par ce que possible Marion rioit plus volontiers 
A Robin qu'à Gautier, dont commença la manière de se battre pour la 
vaisselle, coutume qui a toujours duré. Ou que Tun avoit meilleure peau 
que l'autre, et parce qu'il étoil plus ancien, devoit lui appartenir ; ou par 
aventure l'un avoit mangé le gland tandis qu'un autre li branioit, choses 
qui les provoquoient tellement à guerre et dissension, qu'ordinairement 
se combaltoient A beaux coups de poing, de bâton, de pierre, s'entre-lrat- 
noient par les cheveux à écorche-cul , c'étoit pitié ; car d'autres façons 
de se battre , longtemps après ne les eurent : par quoi, qui avoit la ma- 
ehoÎK d'un âqe étoil bien armé. Bn ces combats les plus forts avoient 
Vîivantage, au moyen auquel les foibles étoient contraints faire entre 
éteax aux cavernes, et se séparer pour le mieux : car la trop grande fa- 
miliarité eommençoit déjà être envieuse. Autres se retiroient plus loin 
feqls avec la seule, pour s'acquérir privémcnt, ne remettant plus rien 
A la tus mentionnée communauté. Au moyen de quoi ceci fut tant dé- 
mené, et avee le temps tellement continué , que les plus forts commen- 
cèrent A subjuguer et mettre en crainte les plus petits et abaissés, prenant 
une merveilleuse superintendance sur eux. Quoi voyant, élurent un 
d'entr'eux par commune voix, plus robuste, plus sage, et haut à la main , 
pour leur conducteur, leur souverain maître, en qui ils sussent se répé- 
ter de leurs négoces privés (car jà commençoicnt républiques et affaires 
politiques à se administrer), et recourir si aucun schisme ou différend 
t^levoient entre eux. Quel maître ou supérieur commença à les gen- 
darmer, les leurrer, les veiller, mettre aux champs, au monde, tellement 
que se voyant plus rustres et plus galants que les autres, non contents de 
leurs propres ijmiles, usurpoient sur }e territoire cl voisinage prochain 
pHf copiifipcUes ppifrses. Et en ces (pieu s^if) |)ien dressée? escarmoucbet 
f'eptfcpfeoqiepl, pqmffie voye^ qi^'oq fai| i|ux barres , et le pris (de quoi 
es| descendu de la prison, le prisonnier, le geôlier et la suite) étoit retenu 
en perpétuel servage, comme un coquin, un maraud, un beiftre. Alait 
•fin que oc maître gouverneur fàt reconnu comme principal et p|i]| 

I Sortir, naître. 
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M^ipt, lui éènaàswtd , par «offliiiun avis, dMenn partie ée soa botio ou 
cooqiusat, em sigae 4c r^Aonnoiisaiice, par oe moyen ae rendant à lui iri-* 
buiainM. ToHiefois, Yoyani qoe le profit particulier commençoit à avoir 
Kea, à d^auauiia raiâsfaek cette rente op devoir: cardetaRt qu'entrer en 
bataille , pronettoit au mieux faisant ou plus hardi aiaailteur, plus robuste 
€oo|baUant, icelai qui plus virement étoonoit son ennemi* et quoi? eelte 
exceptioB on iauBUBité des devoirs susdits dos pour la supériorité. 
Lors y avoit presse, qui premier seroit au rang, qui le premier feroit 
brèche, le prem*'^ ^ renseigne. Far ce moyen, tendant tous à un même 
but, et d'une pareille émulation, )e plus souvent demeuroient vainqueurs 
Mi, quand pour leur bien Ait rien ne leur eût ét^ proposé , ils se fussent 
attendue tes uns aux autres, au grand intérêt de leur propre salut. Cette 
esemptjop ils appeiér^nt noblesse (comme la première chose qui leur 
vint à la bouche, bi mode d'adoncques dimposer à signifier), à cause que 
par leur hardiesse et b^iuque adresse aux armes (postpesant* toute 
praipte de mort), ils aequéroient ce q(;e aux autres, qui avoient tourné 
le dos, gagné le haut, qe s'étant rais au hasard, étoit vilainement dénié. 
Au moyen de quoi ces anciens Carthaginiens autant d'anneaux donnoient 
^ leurs soldais (geus sagement reconnoissant les bienfaits) qu'ils eussent 
été en de batailles, et ce en signe de perpétuelle noblesse. Les Romains, 
ces vaillants eonquéveurs,d'autapt de couronnes leur homme d'armes 
honoroieot (récompense digne du mérite) qu'H eét été à de journées , 
par ce moyen eonnblis. Quoi! Les |lacédones avoient cette loi révérem- 
ment observée- Qui n'aura en la bataille occis quelqu'un des ennemis, soit 
en Heu publie lié, bil|é, et ftuebé en un poteau en signe d'ignofoilité ". 
Lei Germajna ou iHeipands plus tdt n'étoient mariés (chose autrement 
vUaioe) q^*i^ »'eiiBsent présenté la tête de leur ennemi à leur roi. Aux 
banqueta des ^pytbes op offroit une pteipe tasse de vin A la compagnie, et 
p'étoit loisible jk cebii qui n'avoii tué son ennemi au conflit, la prendre, 
commes'ileâtélé vilaine^ immérité de cet honneur. Aux Bibles, Mardochée, 
Bébreu , fut anobli par Artaxerxés ; et pour les causes mêmes, Joseph fait 
BoUe pfT Pharaon. Four lesqueiies raisons, tendant à une pareille fin d'une 
ambition honorable, crurent en grand et excessif nombre, tellement qu'ils 
(di9lingua9l le populaire) se appelèrent désormais nobles. Le reste, qui 
Umi »^ point pérerop^re que la manière de fuir est de partir de bonne 
beure, dirent appelés plébéiens, paysans, vilains, rustiques. A ces no^ 
Ues souvinrent bistoriograpbes de leurs batailles, faits et gestes, lesquels 
Aleundre le firaod étant au monument d'Achille, appeloit trompettes ou 
proetoeura d-lpqneur, et oqt été tellement ingrats vers nos rustiques, que 
lr#iiao^ aeiileiReii^ les hauts et excellents actes de ces puissants magnâtes, 
9MN9«rebe^^ priis^, n'ont youlu s'abaisser jusques, au moins, à dire 
qu'il en fut en leurs siècles ; la raison étant prompte, que, comme dit 

I Mettant de côté, mèprigant. 
8 Ignobiiit^, pour ignoroioie. 
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Callimacbus , verla lans richesse est iDconnue. Toutofois, anenns ayant le 
jugement plus sûr, et regardant de meilleur œil, bien avertis de la com- 
modité produite des champs, et félicité d'iceux, n'ont dédaigné i en trai- 
ter assez amplement. Caton, ce prudent et grave Romain, en a écrit et 
établi lois, tellement qu'il affermoit un laboureur être homme de bien. 
M. Gicero dit que rien ne peut être plus commode à l'homme libre qu'a- 
griculture, ce qu'il expérimentoit assez en son Tusculan. Virgile, qui 
non moins aima les champs, que d'en écrire, appelle le laboureur, et ce- 
lui qui habile les champs, fortuné; Horace, heureux. Végéee, autrement 
gentil compagnon, et bien instruit A la guerre, veut l'homme de guerre 
être nourri aux champs, et étoient nourris anciennement les enfants des 
princes aux champs, non en cette délicatesse des villes. Aglaîus, ce pau- 
vre Arcadien, ne fut^il jugé par l'oracle d'ApoHo, si cela fait foi, l'heureux 
de tout le pays ? Quoi i et combien d'empereurs ont laissé l'administration 
des magniflques et superbes empires, leurs pompes, hautesses et triom- 
phes, pour se retirer aux champs, pour avoir l'aise et commodité d'iceux, 
et illec, jugeant cette façon de vivre beaucoup plus sûre, passer en 
tranquilliié le demeurant de leurs ans? Comme Périclés, ce grave Athé- 
nien, Scipion l'Africain, Dioclétian, l'empereur romain, Caton le Censeur, 
le consul M. Curius. Avecques ce, tant et innumérables philosophes en- 
vieux du bien et félicité de nos rustiques , ont , pour à l'aise philoso- 
pher, choisi leurs études aux champs, comme les stoïques, druides, Pla- 
ton en son académie, Sénéque, ce sage philosophe , et autres infinis. Au 
contraire, combien de paysans bons laboureurs ont été appelés de leur 
eharrue pour prendre l'administration de républiques fortes et puissantes, 
toutefois sans eux ruinées, mal ordonnées , et, ce que l'on dit, A l'ancre? 
Ce vaillant charrieur * Q. Cincinnatus en fera ample témoignage. Autant 
Atile Calatin , bon et excellent vigneron ; Fabrice, gentil jardinier ; Atile 
Régule , desquels la mémoire tant durera, que seront en vigueur charrue, 
soc, coullre % fouet et timon , pelles et râteaux. Que si nous regardons en 
quoi principalement étoit la richesse de l'antiquité, nous ne trouverons 
que bœurs, vaches, moutons, oisons et autres avoirs, tellement que Ser- 
vins, roi des Romains, fit insculper ' en la première monnoie romaine 
des bœufs et moutons, dont encore sont les moulons à la grand' lame. 
Mais, néanmoins que ceci demanderoit plus ample discours que les 
oreilles d'un délicat (possible) souhaiteroient, toutefois, pource que ce 
n'est le principal négoce, j'ai induit ce peu pour montrer, au moins es- 
sayer l'origine de nos rustiques par leur contraire. Contente-toi donc, 
ami lecteur, de ce peu que je t'offre, chose (sous ton jugement) soit in- 
disposée et de mauvaise grâce : toutefois, en observant l'honneur et droit 
d'écrire, choses basses et humbles ne requièrent style élevé, ni grand* 

1 Qal condoit la charme, 
a La couteau de la ohaime. 
9 Graver. 
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foçon de dire : poarce que i tel laiot telle ofh'ande ; tel mereier, tel pa- 
nier. Que 81 tu n'es content de ce, je ne pourrai, au pis aller, que te 
prier prendre tel quel petit présent en gré, comme tu ferois, d'une sim- 
ple bergère, une potée de lait caillé; car, comme dit Ovide, ceux qui 
n'ont encens à sacriGer offrent de la farine, ou de ce qu'ils ont pauvre-* 
ment. Me recommandant à ta bonne grâce et à Dieu. 



G. L. H. A L'AUTEUR. 



Tel cuide au vrai le badin contrefaire, 
Ou le voyant est rendu peu content , 
Entreprenant imprudemment de faire 
Gela à quoi n'est apte aucunement. 
Mais toi tu as si bien et proprement 
Décrit les mœurs de la vie champêtre. 
Que trés-civii à tous t'es fait connotlre : 
Œuvre (ma foi) où n'est facile atteindre : 
Pourtant qu'il faut parfaitement sage être, 
Pour le vrai fol bien ËdtèiHenl feindre. 



PROPOS 



RUSTIQUES ET FACÉTIEUX, 



I. 

D'où sont pria ces propos rustiques. 

Quelquefois m*étaiit retiré aux champs pour illec plus commo- 
dément et à Taise parachever certain négoce, je me promenois, 
et ce à jour de fête, par les villages prochains, comme cherchant 
compagnie, où trouvai, comme est leur coutume, la plupart des 
vieux et jeunes gens, toutefois séparés, pource que, jouxte* Tan- 
den proverbe, chacun cherche son semblable : étoient les jeunes 
fadsant exercice d'arc, de luytes', de barres, de sauts, courses, 
et autres jeux, spectacles aux vieux, étant les uns sous un large 
chêne , couchés les jambes croisées, et leurs chapeaux un peu 
abaissés sur la vue; les autres appuyés sur leurs coudes, jugeant 
des coups, rafraîchissant la mémoire de leur adolescence, pre- 
nant un singulier plaisir à voir folâtrer cette inconstante jeunesse. 
Et étoient ces bonnes gens en pareil ordre que seroient les magis- 
trats d'une république bien et politiquement gouvernée : sénateurs 
ou conseillers de parlements, pource que les plus anciens, et ré- 
putés de plus sainement et meilleur conseil, tenoient les places 
plus éminentes; et les moyennes occupoient les moindres d'âge, 
et qui n'avoient tant de bruit ou en prud'hommie, ou à bien 
labourer. Quoi voyant, je m'approchai, pour avec les autres être 
plus attentif à leurs propos, qui me sembloient de grande grâce, 
à raison qu'il n'y avoit fard, dissimulation, ni couleur de bien 
dire, fors une pure vérité, et ce principalement en la colation de 
leurs âges, mutation de siècles, et aucunes fois regrets des bonnes 
années : où, ce disoient, buvoient etfàisoient plus grand'chère 

* SeloD. 

* Luttes. 

3. 
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qu'en ces temps. Lors, voulant savoir les noms de ces prudes 
gens, je tire par la manche quelqu'un de ma connoissance , au- 
quel privément demandai les noms d'ioeux. Celui, me répondit 
alors, que voyez accoudé tenant en sa main un petit b&ton de 
coudre, duquel il frappe ses bottes liées avec courroies blanches, 
s'appelle Anselme, Fud des riches de ce village^ bon laboureur, 
et assez bon petit notaire , pour le plat pays. £i celui que voyez 
à côté, ayant le pouce passé à sa ceinture, à laquelle pend cette 
grande gibecière, où sont dëS Ititiëttes et une paire de vieilles 
heures, s'appelle Pasquier, Tun des grands gaudisseurs qui soit 
d'ici à la journée d'un cheval, et quand je dirois de deux, je crois 
que ne mentirois point : toutefois, c'est bien celui de toute la bande 
qui plutôt a la mdifi H la hdimé pour ddhti&f du vin aux bons 
compagnons. Et celui, dis-je, qui, arec ce grand bonnet de Mi- 
lan enfoncé en la tête, tient ce vieux livre? Oelul^ rè|ioiid-il| iiui 
se gratte le bout du nez d'une main et la batbe de i'atutre? Celui 
proprement ^ dis-je alor§, et qui s^est tourné ve^s nous: Ma fol « 
dit-il, c'est un Roger Bontèmps, lequel passé a cinquante ans 
qu'il tenoit l'école en cette paroisse i itiais, changeant son prb>- 
mier métier^ est devenu vigneron : toutefois qu'il ne se petit 
passer encore, aux fêtes ^ de nous apporter de ees vieux livrés, 
et nous en lire tant que bon nous semble, comme un Calendricsr 
des bergers *, les fables d'Ésope , le Roman de la Rose*^ Mattiéo- 
lus'i Alain Ghartier^ les deuxGrebans'*, Crétin*, les Vigiles da 

* le compost et ÊLaleriâriBt des Bergietài èBt»6ee d'dlmàiittjb qui fUl im- 
primé pour la première fois à Paris en 1488. 

' Le Homan de la Rose^ poëme composé au treiziôme siècle par Guil- 
laume de Lorris , et continué par Jean de Meung, dit Glopinel. 

* Le livre de Matbeolus, traduit du latin par Jehan Le Fëvre, et imprimé 
à Paris en 1492. 

Le livre de HatbeoIUs 
Qui nous montre sans varier 
Les biens et aussi les vertus 
Qui viennent pour soi marier, etc. 

* Alain Ghartier, poète et historien qui mourut pendant le régne de 

Charles VIL 

* Simon et Arnoul Gréban, auteurs du TyUanphant mystère des Actes 
des Apostres. 

* Guillaume Grestin, poëte français du commencement du seizième 
siècle. 



BT FAOÉTllIOt. Si 

m TOI étoiles * t et antres. Avs^ ne se pfeti» teËif liH^àlUI dirititiltt 
éhés lié chante an lutHn^ aTec eëtie mode slntiiitfèl de ^fiiigMet'} 
et 8*apt)el}e maître Hnguët. L'attre i as^â MptéA de lai, C|ui ^ 
garde par snr scm épaule en aen litre ^ ajrsfnt eettë èelUta^e dd 
lonp marin de peur de là ooUqùe, il tout une b^ltiëlé jàutie^ eëC 
un autre gros riefae pitault ' de ce village ^ assez bon Tilaiti ^ él qiïi 
fait autant grand* chère chea lui que petit vieillard dti ^tiai^a 
lier, qui se ntmime Lubin.Et si veus voulez ntt peu tods ài^iecflè 
avec nous autres^ vdus orrea' leurs propos, où possMé troti vêp- 
res goût. Ce que |e fis , et< par dent ou t^oîs fêtes «tibèieôtiiltéà ^ 
l^s OUÏS jasér et deviser prlvémeht et à la rengette* f Qé lëu^ stf^ 
faires rustiques^ desquelles al fslit^ pàt hëiti^d rbitipiles èft de ^ 
IsàÈi an brief discours, où y ta eu noU lUôilidi^ péitië t[tl^à Him 
bonne besogne I eai" après atdr abaiiilé " lôligtèiÈips^ tèvailt ëi 
devinant ce que je devois diré^ étol^ édUti^inl de bëitë dètiit dâ 
trois voiles j graciéui CMpulSoire^ pdUr inè tëtidrë la bëhrèllè 
plus fresque et délibérée^ et ifl*étdit une telle péidë ixVka ëbi^ 
retier^ qui y pour aider à ses chévauit attelés à la Chdi'rette trdp 
chargée, met son chapeau enti-e son épaule et la rmie^ pôtii^ ati^ 
cnneinent les soulager, aucunes i^ls bUVaUt ft son batil^ attaché 
au coller du éheval de devant 

II. 
De la diversilé des temps; 

Anselme, be prud^hommé surmentionné, homme de ihédiocré 
savoir comme bon grammairien , un peu musicien, passablement 
sophiste et bon rueur de piètre, commença par une merveilleuse 
amiration^à déchiffrer le temps passé, que lui et ses coêvaux' 
là présents avaient vu, bien différent à celui de maintenant, di- 
sant : a Je ne puis bonnement, ô mes bons compères et anciens 

' Le» rigilles de la mort du feu roy Charles Vtl, a neUfpsaufhes et neuf 
ieçoM i poëme par Martial de Paris, dit d'Auvergne , proeuTear a« parler 
ment de Paris, mort en 1508^ 

" Paysan, rustre. 

* EDlendrez. 

* Ala rengette, Yun après l'autre, par ordre. 

* TrayaiUé, réfléchi. 

* Amiration pour admiralion. 
' Ceux qui sont du même âge. 
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amis, que je ne regrette nos jeunes ans, au moins la façon de 
faire d'adoncques, beaucoup (Ufférente et rien ne semblant à 
celle de présent; car vous voyez toutes bonnes coutumes s'amor- 
tir, et se clianger en je ne sais quelles nouveautés qu'ils approu- 
vent merveilleusement, et sans lesquelles un homme d'aujour^ 
d'hui est méprisé comme un niais. temps heureux! 6 siècles 
fortunés! où nous avons vu nos prédécesseurs, pères de fomil- 
le, que Dieu absolve, ce disant en haussant Torée* de son cha- 
peau, se contentant, quanta Tacoutrement; d'une bonne robe 
de bureau, calfeutrée à la mode d'alors ; celle pour les fêtes ; et une 
autre, pour les jours ouvriers , de bonne toile , doublée de quel- 
que vieux hoqueton; entretenant leurs iiaimillesen liberté et tran- 
quillité louable; peu se souciant des affaires étrangères; seul^ 
ment, combien avoit valu le blé à Loheac, Fléaux, au Liège; et 
au soir, au rais' de la lune, jasant librement ensemble sur quel- 
que bagatelle, riant à pleine gorge; contant des nids d'antanet 
neiges de l'année passée; et, revenant des champs, chacun avoit 
son mot de gueule pour gaudir* l'un l'autre, et raconter les con- 
tes en la journée faits, chacun content de sa fortune et du métier 
duquel pou voit honnêtement vivre; n'aspirant à d'autres s'ils ne 
se sentoient suffisants, comme vouloir, ou être notaire de la cour 
de Bobita ou d'autres, être gaudayeur, ou priseur, ou témoin sy- 
nodal. Lors Dieu étoit aimé, révéré, vieillesse honorée, jeunesse 
sage, pour l'objet qu'elle avoit de vertu , lors florissante : telle- 
ment que je peux, avec tous vous autres, appeler ces temps pas- 
sés temps de Dieu. Où est le temps , ô compères! qu'il étoit mal 
aisé de voir passer une simple fête, que quelqu'un du village n'eût 
invité tout le reste à dîner, à manger sa poule, son oison, son 
jambon, son premier agneau et l'âme de son pourceau? Mais 
comme aujourd'hui ce fera cela, quand quasi on ne permet ou 
poules ou oisons à venir en perfection qu'on ne les porte vendre, 
pour l'argent bailler, ou à M. l'avocat, ou médecin, personnes 
en ce temps presque inconnues ; à l'un pour traiter mal son voi- 
sin, pour le déshériter, le faire mettre en prison; à l'autre pour 
le guérir d'une fièvre, lui ordonner une saignée, que Dieu merci 
jamais n'essayai, ou un clystère; de tout quoi feue de bonne m^ 

* Le bord. 
' Rayons. 

* Réjouir. 



moire Tiplialiie Im JUeye giiérlâBOiti staÉMnl êB kM^OfflèPiëli 
tripotages et anUdcfteai ei quasi fionr uneiMiteildtrtl. J^nKiiiined/ 
ait alors Pasquier ^ Moh eempèrë; TOMdites teiiite téi>ité| 61 ttMf 
semMe proprement étfe «n iioiiTeaii tMrtide* iMis pdlsqtttf iiotl» 
STons du loistt et jôiir svffisttuiaeiiÉ ^ Je tous prle^ àvëe le i^ëuttf 
ée la eompagnlé i ée jNrarttiitrè le propos eticoiifltaeftoé/ Attt Mj 
répondit Ansebne^ il est Tnd qdef al ftdt rantentiré et (tkmilé lé 
éOmnieiieeineBti illais de le bien oontindor, j*ed donne la oliar|$ë 
à mon compère mallre Hoguet, qne Tdilà^ s'il Vent dôa* en ptea^i 
dre la peine; 6*est bien avisé i dit lors Lnbin ; que clUctin eu dië 
eomlne il Fenténd. Mais poiih» qne nette eompèré ttSltre Hd-^ 
guet a rôti en beaniioup de cnistnes^ mangé pain de divers ihÀU 
tresj verteTellé en plusieurs hnyssérieft^ et sait très^Ued etÉfon-: 
eer les matières^ il en dira^ si boii loi seinble^ ee qiiMl ëti pèÉse* 
Maître Huguet ne se bougeoit point i quand âii dtf donsè se ItM 
vèrent pour le prier leur dire là foçon des banquets de sdH iëmpu 
et manières de ▼iyrei avec ee qu'H touchât mt pétt quelques pOifitë 
d'agrieulture: A quoi s^aoeorêa fiHdlenient le be<i Htigbei^ qtil; 
aprèft aToit bu i^ ftiis de vid qu'ils avoiëtft etkiBjê qùeHi^, el 
avoif acbontré • sefti bennèt 4ul Itti pettëêdl Mt m i^ii éM^ 
BÉençftà dire: 

Itl. 

Banquet ruatique* 

t^ill^ilé dé \6ê bonnes grâces vôtis ih^avéz baillé la cbarge de 
Aife éi fâirë jugement de ce qiie j'ai yn et ouï, ô mes lions amis^ 
tiè là rëfiisàiit, j'eri dirai possible confusément, mais au moins la 
Vérité'. Et t)()urce que les baiiquéts et festins de nos antécesseurs > 
^tiifi'eiit, il faut pensée que non idoins étoieni de bonne doctrine 
que bien itîstruitâ ; non qiie je ne veuille mesurer la èonséquenoë 
d^iili baiïqùét è'ii variété, et magnifique apparat de mangeries, 
choses qiié de cdilnoissoient ces bonnes gens; cat leur étoient in- 
contitis pk)ivre, sàfraii, gingembre, cannelle, myrabolans 4 la co* 
rlhtliiàcè, muscade, girolle, t>ôireaux 4 la dragée, tartes confites^ 
et àUiîtèà semblables rêveries transférées des villes en nos viil»- 

' De vrai. 

* Arrangé, disposé. 

' Aïeux, ancêtres. 
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ges, quelles choses tants*eii fiiut qu'elles nourrissent le corps de 
rhomme, qu'elles le corrompent, ou tout mettent au néant; sans 
lesquelles toutefois un banquet de ce siècle est sans goût, mal 
ordonné et ssmsgrftce, au jugement trop lourd de Tignareet sot 
peuple, et s'il n'y a du cochon n'est jamais fête. Maître Huguet 
vouloit poursuivre, quand Lubin lui dit qu*il cess&tdeblasonner* 
les façons de faire d'aujourd'hui, tu que tout se faisoit pour le 
mieux , avec ce que l'antiquité avoit aucunes fois erré. Puisqu'il 
vous platt, répond maître Huguet ; que je touche le blanc, je di- 
rai ce que je visfiaire passé cinquante ans en ce notre village, répé- 
tant ce que le compère Anselme a déjà dit, ce qu'aux jours fêtés 
plutôt fussent morts nos bons pères qu'ils n'eussent amassé tou- 
tes leurs bribes chez quelqu'un du village pour illec se récréer 
et prendre le repos du labeur de la semaine. Vltes-vous oncques 
aux villes, quand y allez porter quelque firomage à votre maître 
ou autre; quand quelque bourgeois ou citadin va souper chez son 
voisin, qu'il envoie son garçon devant, portant partie de son dî- 
ner? tellement faisoient^ils, lesquels après avoir bu de même et 
à toutes restes, le tout sans hasard, commençoient à jaser libre- 
ment du fiiit d'agriculture, et à qui mieux mieux. Messire Jean, 
le feu curé de notre paroisse, étant au haut bout, car à tous sei- 
gneurs tous honneurs, haussant les orées de sa robe, tenant un peu 
sa gravité, interprétant, ou le Blagnificat du jour, ou suricelui 
donnant quelque bonne doctrine, ou bien conférant avec la plus 
ancienne matrone, près lui assise, ayant son chaperon rebrassé*, 
et volontiers parloient de quelques herbes pour fièvre, colique 
ou l'amarris, et par tranchées des effets de Gemini. Le bon homme 
de curé se mettant aucunes fois aux champs , le tout à la bonne 
foi; se vantant de belles besognes (parce qu'il étoit ou! trè&- vo- 
lontiers, et que, Dieu merci, il ne craignoit homme des deux 
prochaines paroisses, et ce disoit sans bl&mer personne; ou à 
chanter du contrepoint, ou bien et rustrement faire un prône; 
et que s'il étoit question de latin , néanmoins qu'il y fût un peu 
rouillé, il s*y entendoit tout outre, et autant que petit compa- 
gnon du quartier, et de ce s'en rapportoit à ceux qui le connois- 
soient, sans plus outre procéder. Autant en disoit de bien joliment 
empenner une flèche ou mettre une arbalète en corde; de bien 

' Critiquer, ridiculiser. 
' Relevé, retirouifé. 
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faire nn rebecS* et que plusieurs fois en avoit fiiit au meunier de 
Yangon; de tout quoi n'en craignoit homme, s*il n*avoit deux 
têtes. Et ce lui accordant, la pauvre femme devenoit en une 
merYelUeuse amiration. Étoit-ce ceférial curé; fit alors Pasquier, 
qui; au prône de sa grand*messe; reprenant les flls de putains 
de la paroisse pour quelques insolences, disoit que s'il étoit leur 
père, qu'il les ch&tieroit très-bien? Celui sans autre, répondit 
maître Huguet Mais, pour parachever Tordre de notre banquet, 
au bout d'en-bas y avoit quelque Roger Bontemps, comme mon 
compère Lubin que voilà , contant des veilles ou fileries* qui 
avoient été en la semaine; où lui-même avoit été triompher, et 
&it je ne sais quoi davantage qu'il laissoit à penser à la compa- 
gnie. Gontoit aussi de son poulain noir, qui lui étoit échappé 
près la vigne, et courut jusques aux landes de Liboart; et, allant 
après, avoit rencontré Marion la petite, ou la petite Marion , il 
ne lui chaioit'; lequel à laquelle, sans mal penser, avoit levé 
son fuseau, et en conséquence baisée, avec ce, fait offre de sa 
personne et d'une dragme de sa compagnie; et n'eût voulu; ce 
disoit-il, pour je ne sais quoi, qu'il ne l'eût rencontrée; néan- 
moins, que le jeudi d'après devolt aller à la Séguimère, où elle 
seroit , et là pensoit, s'il n'étoit bien abusé , pratiquer quelque 
cas , ou lui eût-il dû coûter quelque bonne chose. Le reste des 
bons lourdauds parloient du décours du croissant, quand il fe- 
roitbon planter porrée, temps convenable pour houer la vigne, 
pour greffer, ou couper la coudre ou châtaignier, pour faire cer- 
cles à relier tonneaux. Or bien, fit alors Pasquier, nous savons 
peu près qu'ils pouvoient dire. Je vous prie poursuivre la fin de 
ce banquet, et comme ils se gouvernoîent après avoir rué si 
brusquement en cuisine. Après dîner, répondit maître Huguet, 
quelqu'un du village, comme vous pourriez direPestel, produi- 
soit dessous sa robe un rebechon*, une chalemie'*, en laquelle 
souffloit par grand' maîtrise, et tellement les invitoit le doux son 
de son instrument, avec un hautbois qui s'y trouva pour les 
seconder, qu'ils étoient contraints, ribon ribaine, leurs robes et 
hoquetons bas, commencer une danse. Les vieux, pour donner 
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* Soirées passées à filer. 
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Ym^f ^UfApyfint to fi^^isQ (}«tti^ mi (fois foû sans beaucoui^ ito- 
4opnar (}e§ pifidS) ni filim iaip]«ldps à U màcoonotee, comme 
r^U^ ppuF^()Rs ))ipR ^ii^ ^fm» ftutnw;» La JeiuifiSBe «Iin» feiseit 
^() davpir (|d (J^pep PI minier i# gnpui gaipp , et n'y avpU garçon 
qui DP 4an4t ^ii^ tes ^\lm ton mos^ii» iJeao $ qu'il fâl(oit im 
ppu pri^r, ^ 4i|^ ; <i||piis|9Ui« lUl vous plaltril pas dt^is^f » 
ToutelkHS \^if ay^i^ fin p^n iwfiifié peur fajia la ruse du j0a,s*y 
pip^Qi^pfu'eity^m^aii^BPOrlllif wr lui fiaif, et possible amou- 
ppUïy po^^l^irppit §8s coi]M#rpS tellement, qu'elles ientpieut 
}^ujr i^irii» de p»QHto|| ejt i4f elle de la tiiperie à pleine govge « 
g^ 4ispi( c^ véHéî»)^lp iwr^ : tt Bpute, boule, jamais ne noua 
éb^ttrppsplusjeuqes» preoPiia IP tepops comme il vient, maudit 
sqU-|l qui ^ ^ipdf^* ^ S^ loipsqup I9 fupiée du vin copimeoçoit 
embur^ficoqpep Ips parties 4u perveau, quelque bonne galloise 
ypppoit la d^ose paf §urtfible, banos, coffras, autant d'une main 
que d'autre. 4m fpsle, çbap^n le faisoit comme meilleur lui sem- 
bioi|,. Copiffieut! dit ^Ipi» Auselqie, ces vieillards alieient-ils 
comme les ^u^ppi^? dfepny, réppndit ipaltre Huguet; ainsétoieut 
}cs bppne$ gens pjEjès le feu , se cbaufiant d'un £agot de sarment 
4^ y'W^t hs dps ^u feu, regurdapt et jugeant des coups, disant : 
|î;ettui-pi 4^Qsp bi^4; le père d'un tel étoit le meilleur danseur 
4ll pay^î un te) gypft déSé » Ipa jours passés, tous ceux de Vin- 
4plies k fi^iiê^' I^ dapsp fiuiet repomnianQotent de plus belle à 
4r}pguef e^ ^ivp UM pt ppt sans se blesser : puis, après s*ètre 
pbapffé^y ^ bQ9 Ipiir sembloit; allplent voir quelque pré ou obamp 
)nep appo^^i; 1^ 4'<^ii»9ire s'asaeyoieat pèle mêle jenues et 
)fip^^; fjp^, qu'l) ne faut p^ mentir, que les andepnes person- 
nes îivpiei^t, pou^me ¥^u ^t- r^ispopable, les plus honorables 
placer pnp^p (es gei^s 4p bieu. Lors qudqu'un des plus viepx, k 
1» rp<)|iè(p de ^e^ ppêyaux, cQmmPQiÇoit à haranguer les jeunes 
|;eps, oii ayoi( ^1^ gu4iencp qu'a celai qui, étant venu de quel- 
que pays PM^g^r vept popter quplqup nouveauté. Je vous prie,* 
dH Fgsqui^, si le fp§te 4e la CfC^pagme le trouve ))on, traiter 
}ps poin^ principaux 4e cettp harapgue, étant assuré qu'ils di- 
soient quelque cas de bon. Maître Huguet vouloit s'échapper, di- 
sant qu'il en avoit dit à la traverse ce qu'il avoit pu , et qu'pn 
autre prit les fons; mais par importunes requêtes fut contraint 

* Bien tenu, cultivé avec soio. 
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achever, disant : Puisque faire le faut, et qu*il ii*y a ordfeni 
remède d'évader, je vous dirai à peu près la teneur de Toraison, 
laquelle le plus ancien et de meilleur savoir, comme j'ai dit, 
commençoit , disant : 

IV. 
Harangue rustique. 

Mes enfants, pnisqne le Seigneur Dieu vous a appelés à cette 
bien heureuse vacation d'agriculture, Téquité veut aussi, et est 
bien raisonnable, que soyez diligents et prompts à Texeroer par 
vertueux faits, bons et louables actes, dont avez la source, grâce 
à Dieu, de vos pères et mères ci présents; le surplus parfera une 
espèce de prud'homme, que je vois apparoltre en vous, avec 
signes évidents d'être à l'avenir gens de bien. Et puis bien dire 
cela, avec toute la compagnie, que depuis cinquante ans, et 
quand je dirois soixante je ne penserois mentir, notre village ne 
fut en jeunes personnes autant florissant comme il est de présent, 
et ce en toutes qualités, si vous regardez tant les bonnes mœurs 
et grâces, dont ils sont ornés, comme grandeur et composition 
de corps, puissance, avec fourniture de membres, jointe à ce 
la légère et prompte adresse. Le bon Dieu nous, a, comme en 
toutes choses, merveilleusement fortunés en ce. Et toutefois, mes 
enfants, jeunesse, ce que j'ai expérimenté, est tant folle et aveu- 
glée, qu'elle ne regarde que les choses présentes, et ce qui est 
à ses pieds, sans avoir l'œil plus haut, dont souvent sont gâtés et 
abâtardis les plus nobles et meilleurs esprits. Au moyen de quoi 
est frustrée et mise au néant la bonne expoctation des pères, qui 
de l'enfant merveilleusement aggrave le démérite. Que si par 
exemples requérez confirmation, je vous produis deux de vos 
compagnons, lesquels, sur mon Dieu, je ne nommerois si cela 
n'étoit tout manifeste, Guillemin Plumail, et Geoifroy Thibie, 
les deux autant gentils garçons en leurs jeunes ans qu'on peut 
souhaiter, et autant bien instruits. Mais, ô bon Dieu! depuis 
qu'ils ont commencé de hanter tavernes, bordeaux, pestes de 
tout bon naturel, jeux de bibelots, courteboule, la bille, et autres 
tels lieux débauchés, retirant en tout les cœurs des jeunes de 
vertu, qu'ont-ils fait? Qu'est-ce? Sont brigands, voleurs, gar^ 
deurs de chemins pour tous potages, et besogne taillée pour le 
1)011 rreau , ayant proposé une fin malheureuse au noble et ver- 
tueux commencement. Quoi voyant la mère de l'un, comme 
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chuoMi nit, l!a folt prendra, et eomme, par mantèie de dire, 
prigonoier, si bien qu'enfln reiconnolseant fies^dé&uts, et aussi 
contraint, est devenu bomme de bien, bon preneur de taupes, et 
gentil faiseur de quenouilles, vivant simplement en la &çon de 
notre état. L'autre, comme obstiné, demande Taumône Torée 
d'un bols, attendant Theure qu'il fera TofSce du loup à gripper 
la laine de Tagneau innocent, ou quelque autre plus vilain acte. 
Pourquoi, 6 mes enfants, pour obvier à tous ces malheureux in-* 
QQHvénients, auxquels plus continuellement sommes duits *, que 
à bien Daire, il est de besoin en premier point aimer, révérer et 
craindre Dieu, comme celui qui souffre que devenions en mille 
aversltés*, pour nous montm qu'il est le maître, et celui qui a 
prooréél toutes choses pour notre profit et bien. Que s'il vous a 
donné parents riches, et départi de ses grftoes, ne fiiut présumer 
ce venir de vous, par ce moyen encourir une fausse opinion, 
dont souvent jeunesse est abusée, et en conséquence glorieuse; 
ains^ croire qu'en moins d'un tour d'œil vous peut ôter bœu& 
et chevaux, brebis, et tout votro avoir; et de tout ce lui en 
rendre grâces, et estimer qu'il fiiit tout pour notre utilité et 
profit, bien coimoissant ce qui nous est néc^saire. Et à celle fin 
que mieux entendiez certains points observatifo de la vôtre et 
mienue vacation, gardée souverainement de mal parler de vos 
yoisins, ou en aucun cas feuler leur hopnepr;pource qu'aucunes 
fois vous trouves ensemble, disputant de l'excellence ou de 
vos terroirs, ou besognes, comme de. vos feux, tSaucilles, cognées, 
et tels outils, ou préfères les uns aux autres, gardez ce entre 
autres choses, et qu'en louant les vôtres, les leurs ne soient 
déprimés, pource qu'il iaut tout trouver bon, à raison que, 
comme Ton dit, à chacun oiseau son nid est beau ; aussi que par 
la langue on voit plusieurs , beaucoup de maux et divers en- 
courir : ce que, ce m'ait Dieu, je vois n'avoir lieu en vous, 
n'autres imperfections, de quoi ordinairement sont tachés jeunes 
gens. J'oubliois à vous dire que ôs choses où n'y a remède, et 
moins de conseil, ne fissiez grand état, ni en prendre grand 
courroux, comme des aversités> et maladies, qui le plus souvent 
viennent à vos bœui^, vaches, brebis, poules, et porcs, qui toute- 
fois, néanmoins les bons pansements, meurent : car en bonne j 

* Coaduitf , (ïntrataéA. { 
' Msez : adversité. j 

* Mais. 



BT FACéTHCinCi 86 

ou mauvaise fortune » il fiaiut «fOit un même visage, et censtanœ 
accoutumée. De ma part^ la plus grande occasion, et plus é?idedt 
argument ()ue puisse dire pourquoi mes ans ont été si longue»* 
ment prolongés, cela je dis sans vanterie, c'est, et ne sais autito 
raison, que telle aversité qui me soit survenue au jour, jamais 
ne s'est couchée avec moi. Si ainsi le faites, vous vivres heureux, 
fbrtunés en honnête tranquillité, et n'aurez compagnons en félW 
cité. Car démandez, ou souhaitez^ vous plus salutaire, ou plus 
libérale vie que la nôtre? moyennant que nous gardions d'aspirer 
à plus hauts états, vu mêmement que si sommes diligents à 
labourer les terres à nous laissées par nos bons pères, sera beau** 
coup, ne tâchant par grands héritages à les amplifier. Et avofent 
cela en une très-grande révérence, nos anciens, qu'il n*étoil 
loisible d'occuper plus de terre que ce qu'on leur avoit limité ( 
ayant beaucoup d'observances, qui aujourd'hui ne sont, commet 
celai être mauvais laboureur, qui achetoit ce que son champ lui 
pouvoit produire; mauvais le père de famille, qui f^isoit ce le 
jour, que la nuit eût pu ftiire, sinon, dea, qu'il eût été empêché 
par rimèmp^*ance de l'air : plus mauvais fôtimoient celui qui 
plutôt besognoit à la maison qu'aux diamps, comme dédaignant 
la coutume. Et m'est avis avoir ou! dire d*uti anti(tu6 laboureuf, 
accusé de ses voisins, disant qu'il avoit empoisonné leurs blé!» 
parce que le sien étoit demeuré garanti , et les leurs gâtés et mî& 
fruit, lequel prud'homme, sachant à tort tel crime lui être im«- 
posé, amena en plein jugement sa fille, de force inestimable, ses 
bœufe gras et refaits, son soc rondement acéré, son coultre très»- 
bien appointé, disant que c'étoit sa poison et mauvais art d'ainsi 
bien accoutrer les blés. Or maintenant jugez si tel moyen n'étoit 
favorable pour bientôt gagner son procès. Mais, pour revenir, 
n'estimez-vous en rien cela, qu'au matin, f)i*ottant votive couille, 
grattant votre dos , étendant vos nerveux et muscleux bras, après 
avoir ouï votre horloge, qui est votre coq, plus sûre que celtes 
des villes, vous levez sans plaindre l'estomac, ou la tête, comme 
fbroit je ne sais qui, ivre de soir? et n'est sujet votre fût à lu 
guivie^ sinon quand il vous plalt^ Puis liant vos bceufe au Joug, 
qui, tant sont duits, eux-mêmes se présentent, allez au champ, 
chantant à pleine gorge, exerçant le sain estomac, sans craindre 
éveiller ou monsieur, ou madame. Et là avez le passe-temps de 
mille oiseaux, les uns dégorgeant* sur la haie, autres suivant votre 

' Cbaotant. 
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cfaamie, vous montrant signe de familière privante, pour se paître 
des vers sortant de la terre renversée. Autres qui là et çà volant, 
découvrent *le renard, dont le plus souvent, avec la corde de 
Richard tendue, avez la peau, vous montrent d^aucuns signes 
futurs, avec autres pronostics, qu'avez de nature, et par com- 
mune coutume appris, comme le héron triste sur le bord de 
Teau, et ne se mouvant, signifie Thiver prochain; rhirondelie 
volant près de Teau, prédit la pluie, et volant en Tair, beau temps. 
Le geai se retirant plus tôt qu'accoutumé,''sent Tbiver qui appro- 
che. Les grues volant haut, sentent le beau temps et serein. Le 
pivert infailliblement chante devant la pluie. La chouette chan- 
tant durant la pluie, signitie le temps beau et clair. Quand les 
poules ne se retirent sous le couvert par la pluie, d'assurance 
elle continuera. Les oies et canes se plongeant continuellement 
en Teau, sentent la pluie prochaine; autant en signiiie la gre- 
nouille chantant plus qu'accoutumé, ou quand ces vieilles mu- 
railles rendent de Teau. La sérénité d*automne prédit vents en 
hiver. Tonnerre du matin signifie vent, celui de midi, pluie. Les 
brebis çà et là courant, sentent Thiver approcher. Autres fois, pour 
laisser ce propos, que trop mieux entendez, ayant le vouge * sur 
Fépaule, et la serpe bravement passée à la ceinture, vous pro- 
menez à Tentour de vos champs, voir si les chevaux, vaches, ou 
porcs y ont point entré, pour avec des épines reclorre* soudain 
le nouveau passage, et là cueillez des pommes, ou poires à votre 
aise, tâtant de Tune, puis de l'autre : el celles que ne daignez 
manger, portez aux villes vendre, et de l'argent, en avez quelque 
beau bonnet rouge, ou une jaquette noire doublée de vert. Autres 
fois au matin regardant d'où vient le vent, allez voir à vos pièges, 
qu'avez tendus au soir pour les renards, qui vous dérobent ou 
poules, ou oies, aucunes fois la méchante bête les tendres agne- 
lets ', peu vous souciant de l'intempérie de l'air, fièvres d'au- 
tomne, ou jours caniculaires, ains en ces temps, aux autres 
périlleux, avec la tète nue aux champs, billanl^ possible, une 
gerbe de blé, ou racoutrant» un fossé; par ce moyen êtes forts, 
robustes, allègres, plus la moitié que gens de ville, n*aimant 

' Vouge^ vougessCj espèce d'arme, serpe, Taucille. 
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que mignarderie, soub t\)inbre, se sentant leur homme f&ti en 
ia brayette. Au moyen de quoi un bon capitaine aime un soudard 
nourri en ses jeunes ans aux chamf», ce que j'ai vu lorsqu^l 
étoit question d^aller à Pbaringues. Que si vous tombez en quel- 
que maladie, comme c'est une chose natureile» vous ne cherchez 
clystères, pui'gations^ saignées, et telles badauderies t car VoUs 
avez le remède prt^sent en votire jardin, de bonnes hcrl)es, des- 
quelles la vertu vous demeure quasi héréditalement de père en 
fils. Qu'est-<» donC) mes enfents, que je vous diï*ai davantage? 
Je pense qu'il ne reste rien à votre tofôle félicité, fbrs l'amour 
du grand berger, laquelle^ comme je pense, vous Incite à acquérir 
par vertueux faits, provenant des bons et fructueux enseigne- 
ments que notre curé) de sa grâce, vous expose, aussi qu'en 
conscience il y soit obligé. Pourquoi je le prierai, celui grand 
conservateur de nos troupeaux , qu'il nous doint* gràceis de ne 
fourvoyer du cliemin baillé à nous autres pauvres viateurs*, me 
recommandant à vos bonnes grâces, vous priant prendre tout à la 
meilleure part, comme le votre ami, et d'un vieillard rêveur. 
Maître Huguet vouloit poursuivre la fin et issue du dîner, mais 
Pasquier lai interrompit son propos, disant à Anselme : Le ban- 
quet est très-lnen déchiflfré, et en bon ordre. C'est mon^ fit An- 
selme; mais encore ne savons-nous le département, et comme le 
reste du jour s'emploie. Vous m'avez, dit maître Huguet, rogné 
la queue de mon propos quand je le vouloîs achever mais bien, 
or écoutez. La délibération finie, retournoient tous au logis, frais 
et délibérés, ou recommençoient à chopiner de même el de plus 
belle : et lorsqu'ils étoient venus au point, et qu'ils en avoient 
tout le long des sangles, commençoient à chanter de la plus haute 
mesure qu'on ouït oncques : À vous point vu la Péronnelle. Au bois 
de deuil. Qui la dira. Allégez-moi, douce plaisant' brunette. Le 
petit tueur. Hélas, mon pèi^ m'a mariée. Quand les Anglois des- 
cendirent. Le rossignol du bois joli. Mon Dieu, je viens vers vous 
demander allégeance. Tenez mon pain. Qui veut du laSt, sur 
quoi ont été faites Je sens raffection, sa réponses et autres telles 

* Donne, accorde. 

* Voyageurs. 

* Ce curieux passage des Propos rustiques, qui contient une listé de 
chansons populaires au seizième siècle , est ainsi eonçti dans les éditions 
originales : Au bois de dueil. Qui la dira. Allégez-moi douce plaisant bru- 
nette» Le petit cœur. Helas tnon pure ^^ Wtmléû. Quand les Angtois des- 

4. 



42 PROPOS RUSTIQUES 

chansons plus ménétrièros que musiciennes, que Panpbagos, fer- 
mier du sire Fiacre, avoit composées en lui portant du lait baratté 
pour refroidir sa femme en la ville et cité de Sirap <. Cela fait, 
reprenoient, sans intermission ou repos, à drin^er, tant que 
tout le monde fût soûl. Dont Tun , après que chacun avoit pris 
congé, convioit toute la bande au prochain dimanche à même 
banquet, et pareilles cérémonies, où esUmoit leur faire gode 
chère ', s'il ne lui coûloit plus de je ne sais quoi. Sitôt qu'ils 
étoient retournés à la case, le bon père de famille sMnformoit 
diligemment, s'il luien souvenoit, comme ses bœufs, vaches, 
brebis, porcs avoient été pansés, et comme tout le ménage se 
portoit. Au reste, après avoir ôté sa robe, et jà commençant à se 
désaccoutrer^ distribuoit les affaires du jour subséquent, selon 
que bon lui sembloit, et en ce point volontiers s'endormoit le bon 
homme sur ses genoux. Que si le chat se trouvoit là, donnoit 
deux coups de sa patte à ses triquedondaines, qui pendoient : car 
en ce temps n'a voient haut-de-chausses, comme non vilolières, 
mais braycs^; toutefois les siennes ctoiont pour lors à la lessive. 
Après que la bonne femme avoit chassé la bête, et couvert le feu , 
faisoit aller au lit son bonhomme, toutefois, après avoir donné 
ordre que tout fût le lendemain prêt pour charruer au clos de- 
vant, et que si le soc n'étoit en bonne pointe , on l'eût au matin 
porté au Plessis, à la forge,chez Guyon Jarril; et s'il n'étoit à la 
maison, qu'on l'eût porté à Chantepré : car là y avoit un très-bon 
rapetasseur de socs. Par mon âme, fit alors Lubin, le conte nous 
est si bien mis devant les yeux, ô compère, que proprement me 
semble y être, et voir le bon homme Robin le Clerc s'ébattant 
ainsi à jaser, et envoyer quelqu'un à la forge. C'étoit un grand 
allant, dit Anselme, et me semble l'avoir autrefois vu. Oui bien, 
fit maître Huguet, si vous avez voulu, et étoit de ce temps, de quoi 
vous ai parlé. Puisque le compère Lubin a mis en termes ce bon 
lourdeau Robin le Gerc, répond Pasquier, il me semble qu'il ne 
sera que bon, qu'il die ce qu'il lui a vu faire : car ils ont demeuré 
en un même village. Puisque la compagnie, dit Lubin, me com- 

éUreni, Le rossignol du bois joli. Sur le pont d'Avignon , et beaucoup d^ au- 
tres telles chansons de bonne musique et meilleure grâce ^ etc. 

* Anagramme de Parjs. 

' Bonne chère, cbére divine. 
' Déshabiller. 

* Haut-dc-cbausscs ouvert par devant. 
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mande qu'en mon rang je conte de Robin, j'en dirai comme je 
Fcntends, après vous autres, afin que la peine soit égale. Ce qu'à 
lui accordé par l'assistance, commença. 

V. 

De r.obin Le Clerc, compagnon charpentier de la gra&d'DoIouëre. 

Robin , dont est question , fut moult prud'homme, par ma con- 
science , et fut celui de tout son quartier qui autant bien faisoit 
un guéret; qui inventa; la bonne personne, mille bons mots 
concernant le fait d'agriculture , imposant à signifier à beaucoup 
à la bonne foi, et sans mal penser. Volontiers après souper, le 
Yentre tendu comme un tabourin, soûl comme Patault, jasoit le 
dos tourné au feu, teillant bien mignonnement du chanvre, ou 
raccoutrant à la mode qui couroit ses bottes, car à toutes modes 
d'ordinaire s'accoutroit l'homme de bien , chantant des mains et 
cousant de la goi^e mignonnement, comme il le savoit faire, quelque 
chanson nouvelle. Jeanne^ sa femme, de l'autre côté, qui filoit, lui 
répondant de même; le reste de la famille ouvrant chacun en son 
office : les uns adoubant * les courroies de leurs fléaux, les autres fai- 
sant deuts à râteaux ; brûlant bars pour lier, possible, l'aixeul^de 
la charrette, rompu par trop grand fais, ou faisant une verge de 
fouet de néflier ou meslier. Et ainsi occupés à diverses besognes , 
le bon homme Robin, après avoir imposé silence , commençoit le 
conte de la cigogne, du temps qne les l)êtes parloient , ou comme 
le renard déroboit le poisson , comme il fit battre le loup aux 
lavandières, lorsqu'il l'apprenoit à pêcher; comme le chien et le 
chat alloient bien loin; du lion, roi des bêtes, qui fit l'àne son 
lieutenant, et voulut être roi du tout; de la corneille; qui en 
chantant perdit son fromage; deMélusine; du loup-garou, du 
cuir d'Anette , du moine bourré ; des fées, et que souventes fois 
parloit à elles familièrement, même la vesprée passant par le 
chemin creux, et qu'il les voyoit danser au branle, près la fon-, 
laine du Cormier, au son d'une belle veze * couverte de cuir 
rouge, ce lui étoit avis, car il avoit la vue courte, pource que 
depuis que Yichot l'avoit abattu de coups de tranches par les 
fesses, les yeux lui avoient toujours pleuré. Mais que voulez- 
vous? nous ne nous départons les fortunes. Disoit, en continuant, 

' Apprêtant , accommodant. 

» L'essieu. 

' Instrument de musique dont se servent les bergers. 
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que en chftn^nt lè veiioient voir» affermant qin'elleà sont bonnes 
commères ) et volontiers leur eût dit le petit mot de gueule, sll 
eût bien osé, ne se défiant point qu*elles ne lui eussent joué un bou 
tour. Aussi que un jour les épia, lorsqu'elles se rctiroienl en leurs 
caverneux rocs, et que soudain qu'elles approchoient d'une petite 
motte, elles s'évanouissoient : dont s'en rctournoit, disoit-il, 
aussi sot comme il étoit venu. En ce disant, faut penser quMI ne 
rioit aucunement, ains foisoit bonne pipée. Que si quelqu'un 
ou une se fût endormie d'aventure , comme les choses arrivent, 
lorsqu'il faisoitces hauts contes, desquels maintesfoisj'sâ été au- 
diteur, maître Rolnn preuoit une chènevotie allumée par un 
bout» etsoufSoit par l'autre au nez de celui qui dormoit, Élisant 
signe d'une main qu'on ne réveillât. Lors disoit : Vertu goy ! j'ai 
eu tant de mal à les apprendre , et me romps ici la tète pensant 
bien besogner, encore ne daignent-ils m'écouter! Que s'ils ne 
noient de ce , la vaillante personne faisoit un pet à trois parties 
qui les ébaudissoit tous, et noient desmeshui à toutes r^aes. Le 
bonhomme, las de conter, pource qu'il s'oublioit le plus souvent 
en ses fables, demandoit à Jeanne, sa femme, un petit à boire, 
le tout pour la pareille, et qu'il a voit bien gagné : et de ce en 
vouloit croire tout le monde, et elle pour la première. Vous sou- 
vienne de votre propos, dit maître Huguet, n'étoit'-elle pas fille 
de Thibaut TEscouvette, ce bon gantier? De celui sans autre, ré- 
pondit Lubin, et étoit votre cousine remuée d'une bûche, et ce par 
devers la paille. Pour revenir, la bonne femme ayant un pot en sa 
main, commençoit comme par force à y aller, disant qu'il avoit tou- 
jours cinq sols ou soif; et qu'elle pensoit fermement qu'il eût 
un charbon au ventre, et que hardiment une autre fois ne re- 
tournât pas; car plutôt crèveroit de soif qu'elle daignât faire un 
pas. Je voudrois bien , dit lors Pasquier, que la femme de chez 
nous m'eût tant contesté, je crois que Martin bâton trotteroit. 
Vous dites vrai, répondit Lubin, si à chacune injure que me 
dit ma femme je lui donnois un coup de bâton, il y a plus de 
dix-neuf ans qu'il ne seroit nouvelle d'elle. Mais écoutez comme 
die lui disoit que toujours étoit sa coutume de l'embesogner à 
lui aller quérir à boire, et qu'il n'y sauroit envoyer un autre, 
pource qu'il voyoit bien qu'elle étoit empècbée à dévider du fil 
mêlé, et qu'elle voudroit qu'il fût en gage de ce qu'il lui falloit. 
Robin ne la voulant contrarier, disoit qu'il ne lui chaloit, mais 
qu'il bût; et s'efforgoit de lui complaire^ disoit que peu lui de- 
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mandoit à boire, et que c'étoit une fois entre cent, et que une 
fois n'est pas coutume; outre, que si elle \ouloit toujours ainsi 
tenccr, il aiœeroit mieux aller boire à la rivière, la priant à 
jointes mains qu*elle ne lui fit tant acheter, ou que, par sa foi, 
s*CD iroit le lendemain chez la meunière, qui tenoit tavenie à 
Noyai, où là mèneroit leur diseur de saints pour cbanter tout 
leur soûl , et qu'il aimeroit autant être je ne sais où. Sur quoi 
elle lui répondoit qu'elle ne s'en soucioit guère, et que c'étoit 
bien sa coutume ; mais au moins le prioit qu'il ne la voulût bat- 
tre quand il seroit ivre, comme lui étoit chose bien accoutumée, 
et qu'elle s'ébahissoit qu'il n'a voit honte. Ah! par ma vie, di- 
soit lors Robin , voyant qu'il ne la pou voit avoir par force, j'ai- 
merois mieux être en enfer, ma Jeanne; à qui Dieu veut aider, 
sa femme se meurt. Allez, ma mie, allez; que le meilleur des 
diables vous rompe le cou , vous assurant que j'aimerois mieux 
avoir mangé nne charretée de foin pour crever, quêtant languir. La 
bonne femme, rechignant comme celui à qui en panse une bosse 
chancreuse et seringue une chaudepisse , troussoit ses agoubilles 
pour aller tirer du vin, avec protestation qu'elle tir&t de celui 
d'auprès le mur, et qu'elle ne fdgntt à l'emplir; parce queRou- 
let Lambin étant survenu , demandant une cognée à prêter, boi- 
roit bien. Elle, revenue, leurbailloit le pot comme par dépit; 
sur quoi ils se ruoient si brusquement qu'il ne sembloit pas 
qu'une mouche y eût bu. Elle voyant, disoit que s'il eût été 
honnête homme, lui eût pour le moins offert le verre; néan- 
moins qu'elle ne l'eût pas pris, et que honoètes gens se montrent 
où ils sont, et qu'il lui en souviendroitparson Dieu. Puis, ayant 
les mains sur les deux hanches et en pleurant , commençoit à 
belles injures; de quoi le pauvre Robin rioit à pleine gorge, di- 
sant qu'il connoissoit bien le naturel de la damoiselle, et que 
c'étoit une femme pour tous potages; qu'elle avoit pris sa tête, 
que c'étoit un diable coiffé et encore pis ; que le diable lui avoit 
forgé le moule à chaperon * , qu'il n'y avoit rime ni raison en 
toute son affaire; que voir un homme ayant tête de cheval est 
chose fort étrange, mais une femme sans malice, encore plus; et 
que la bonne bête sembloit au chien , qui cloche quand il veut : 
aussi que à point nommé elle pleuroit, et que vraiment elle 
avoit un quartier de la lune en la tète. Mais voyant qu'elle 

' Le moule à cAaperon , c'est-à-dire la tête. 
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le commençât à gagner de paroles^ et qtte desmesbui n'y avoic 
ordre d'avoir pQtiaice, il commandoit que tout le inonde s*allàt 
coueher , et qu'il ferait bien son appointement : par ce moyen, 
au matin étment plus grands amis que devant. Saint Quenet! 
dit aiws Anselme, voilà bonne forme de quereller et d'appoin- 
ter, que je ne voudrois toutefois être chez nous, et vous prie ne 
le dire à ma femme; car trop lourdement se courronceroit tous 
les jours avec moi; puis vous savez que je ne pourrois si sour- 
vent appointer, sans grand intérêt de ma personne. Sur mon Dieu , 
quand tout est dit, dit Pasquier, à nous autres vieillards rasso- 
ies , ne nous sont guère duisanls * tels menus plaisirs ; car des- 
meshuy ne nous faut que le mol lit et Técuelle profonde; de ma 
part je quitte le métier à ces jeunes gens de frais émoulus. Yrai^ 
ment, dit maître Huguet, compère, vous le pouvez bien^ et ne 
point plaindre le temps passé ; car j'ai vu qu'il n'en y avott que 
pour vous; rien ne se tenoit devant vous; vous étiez le chien au 
grand collier le plus rusé de tout le pays, et le plus grand 
abatteur de bois qui fût d'ici au gué de Yède. Ne vous sou^ 
vient-il de ces grands lits où l'on couchoit tous ensemble sans 
difficulté? Oui) ma foi, dit Pasquierà Mais je vous prie dire un 
peu ce qu'en savez; non pas de ce qui fut fait, mais la cause 
pourquoi on a ôté cette bonne coutume. 

VI. 

hà diflërence du coucher de ce temps et du passé, et du gouvernemeat 

de Tamour de village '. 

Du temps qu'on portoit souliers à poulaine, mes amis^ et qu'on 
mettoit le pot sur la table, et en prêtant l'argent on se cachoit, la 
foi des femmes vers les hommes étoit inviolable : et n'étoit aussi 
loisible' aux hommes, fors de jour ou de nuit, vers leurs prudes 
femmes l'enfreindre; ainsi étoit une coutume observée récipro- 
quement» ^dont n'étoient moins à louer, qu'en merveilleuse ami-» 
ration. Au moyen de quoi jalousie n'étoit en vigueur, fors celle 
demalaimcr» de laquelle les janins* meurent A l'occasion de 

* Convenables. 

^ Le commencement de ce chapiire a été reproduit à peu prés littéra- 
lement par Pelletier du Mans et Nicolas Denisot, dans les tiomtUes Rè- 
t^atlom ttjûyeux Devis <ite Bonaventure des Periers. T. la nouveUe Cil. 

* Permis, 

* Niais, imbéciles. 
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eette memF^Ueiue confidence, eoucbment IndiflSbemment toqs les 
mariés, ou à marier, en un |[Fan4 Ht fjsdt tout à propos, de trois 
toises 4e long et de neuf pieds de large, isans peur ou crainte 
de quelque démesuré penseroent, ou eCTet lourd : pouroe qu'en oq 
tempsrlà les hommes ne s'éebauffoient de voir les femmes nues, et 
n'aimoient Tu» Tautre que pour conter leurs penséçs. Toutefois 
depuis que le monde est devenu mauvais garçon, chacun a eu son 
lit distinct et à part, et pour cause; aussi pour obvier à tous et cha« 
cnn les dangers qui en eussent peu sourdre. Pource que depuis 
que moines, clianlrep, et écoliers, commencèrent à pérégriner, 
jeter le froc aux choux, différenter de couvent, vicarier et s'é^ 
manc^per hors leur territoire, on fit par commun avis lits plus 
petits, au profit d'aucuns iparié^ ( parce que le pain suit le jeu à la 
trace), et merveilleux intérêt pour les femmes, jouxte le dire dd 
mou voisin Baudet. Ilaudit soit le chat, s'il trouve le pot décou- 
vert, qui n'y met la pattç; aussi qui ne sait son métier, si fevm$ sa 
bouiique, et aille aq^ prunes. Sur ma foi, dit Pasquier, la mode 
n'étoit que boums: m^\» puisque toutes choses se changent, je 
pensois bien qu'elle ne d^emeureroit pas la dernière. C'est mon, 
dit lors Anselme , vqus voyez toutes bonnes façons de faire s'a- 
bâtardir : car» puisque vous avez parlé de U façon du coucher, 
p^nsez-vous, à yotre avis, <|ue les amours des anciens se déme- 
nassent comme celles d'aujourd'hui? Nenni vraiment, dit l^ubin, 
je le sais bien pour moi : car quand il fut question de me marier 
à vo^ nièce, j'avois d'âge trente-quatre ans, pu environ, auquel 
temps ne sa vois quA c'étoit être amoureux, fors à la yulcaniste, 
qui est de tant frotter les pierres l'une contre l'autie» que le feu 
en sort; encore moinç eomni^ il s'y falloit gouv^^er, sinon que 
feue mère grand, dont Dieu ait l'&mQ, vfiQ montra ]^ moyen de 
m'y enbamacber ; avis^ si aujourd'hui le jeune homme passera 
quin^ ans sans avoir pratiqué quelque cas avec ces garses, 
comme chancres, fossettes, véroles, chaude pisse, ou être jà marié. 
Au moyen de quoi les enfants d'aujourd'hui ne semblent que nain^ 
au regard des anciens. Quoi? et l'âge de dix-huit ans est bl&mé» 
quand n'entretient les dames, na ptuguette * les filles, ne fait le 
brave, le mignon; et faut qu'en dépit de lui il erre avec cette sotte 
multitude, pour être compagnon en malheur, s'il pe s^ veut ouïr 
appeler partial, solitabre, veau, mélancolique, se réglant dq sa 

' Courtise.' 
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tête opiniâtre. Bfattre Hugaet prit lors la parole, disant avoir 
ou! dire qu'un homme ne peut être galant , brusque, escarbillat ', 
épemiqué, et renommé moderne, s'il n'a hanté les gens, et fré- 
quenté les personnes, même les femmes, dont les unes sont sages 
en tout temps , les autres sottes tout outre : et qu'anciennement 
peu étoient qui fussent rustres, et qui entendissent point d'hon- 
neur d'amour, vertu, et autres honnêtetés d'aujourd'hui. Et puis, 
disoit-il, que avez parlé de vos amours, je vous dirai la façon des 
antiques. C'est qu'un bon lourdaud d'adonques, ne sentant rien du 
brave qui en aima dix, au buse accoutré, comme d'une saye* sans 
manches, le beau pourpoint de migraine, bordé de vert dt coupé 
au coude, la bonnette rouge, le chapeau dessus, auquel pendoît 
un beau bouquet bien mignonnement composé, la chausse jus- 
ques aux genoux, et pour cause, les souliers déï^uverts, la ceinture 
bigarrée, pendante sur les souliers : le bachelier ainsi frisque', 
tabourdant des pieds sur un coffre, disoit le petit mot à la tra- 
verse à Jaune, ou Margot, et soudain regardant s'on ne le voyoit, 
i'empoignoit, et sans dire mot, la jetoit sur un banc, et le reste, 
je le vous laisse à songer. La besogne parfaite, secouoit les oreilles, 
et vire, après toutefois avoir donné un brin de marjolaine à la 
done^, qui étoit la plus grande récompense, et entretien d'amour, 
qu'on eût pour lors : néanmoins que je ne dis pas qu'un ruban 
n'eût été reçu , ou une ceinture de laine , mais c'eût été à grand' 
peine; car trop se fût sentie obligée. Regardez, ô muguets, qui 
savez que c'est, et qui en faites métier, si par tel moyen viendriez 
à ce but prétendu, que vous appelez le don de merci, le conten- 
tement, la récompense du travail, le cinquième point d'amours, 
et aucuns docteurs, le vieux jeu, l'ancien métier, et la jolie gen- 
tille patarrade des cymbales ou mannequins. Non certes (assuré- 
ment monacal) ; ains par longues et énormes protestations vous 
désespérez, vous mettez aux champs, pariez seyls comme luna- 
tiques, envoyez rimes, êtes aux aubades, allez emmasqués, 
donnez de l'eau bénite à l'église, faites la cour, changez d'accou- 
trements, laissez belles signatures chez les marchands, entretenez 
gens pour vous seconder, endurez des personnes en vos propos, 

' Escarbillat ou escarrabîllat , gentil , mignon , beau. 
' Sayon. 

* Gentil, joyeux. 

* La dame. 
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ftottoiqiiereHflS, (Bomre&ites ^a^da£ie^I, êtes, ee que Ton dit, 
iiardis eatjre les lenuneç, et muguets entre gens de guenre : car 
quelquefois avez ia commodité de parler à elles en privé, vous 
êtes les iHus mauvais que Ton sauroit voir, comme dire : Hé, ma 
ipaltresse, voule&-vous que, pour votre amour conquérir, je m0 
fompe le cou? mais pource qi^e cela est un peu flSUîheuK, je oom- 
hsiUm, et fût le Ture, qpi est grand terrien. Par la vertu saint 
Quenet, Mie dame, cette dernière guerre, je crois que ce fut aux 
vents de Perpignan, je as un coup de ma main, et seulement pour 
110 simple aoqvenir de vous, dont toute la troupe, je ne dis rien. 
Ah, ma dame, mon souvenir, mon bon espoif, ma fermeté, mon 
petit cœur gaucbe, mon soûlas*, mon romarin sans tête, bêlas 
aumur! Las, qu'on connût. Je sens Taffection, Perrette, venez tôt. 
De ce brandon, puisque vivte, N'est-ce pas grande cruauté! Quoi ? 
que voulex-vDus que je vous offre, dites-vous « fors ma personne, 
de laquelle, tant f a qu'elle est à votre service, que pouvez en 
disposer comme d'une cl)ose toute vôtre, vous assurant qpe si me 
&ites tant de )nea de me recevoir des Vjfttces, et croire que la 
nombee de vos serviteurs est crû , vous trouverez eq moi non 
moins d'obéissance qu'en ceux qui coucbent toutes les nuits 
avec vous, ou que le cœur sera disposé pour l'effet mettre k ûn\ 
De toutes lesquelles belles prières et requêtes avez au bas d'i* 
celles signé : Je ne vous connois point : qui est à dire que d^vez 
être serviteurs deux et trois ans , vous accommodant à toutes les 
iuepti^, sottises, bestrjes, niaisetés , cbiapdries, rêveries, mvr 
goardises, pusillanimités, impudicités, verte velleries, mannequi- 
pages, lourderies, ignorances, et ftneries; pleurer quand on 
pleure, et rire quand ou rit, persévérant en votre grande folie, 
afin qu'on connoisse votre constance assurée et maintien non 
variable. Cependant il survient quelqu'un plus rebrassé f qu^ 
vous, qui vous ruse autant loin que vous étiez près, et lors est 
on duo à quatre diableries : car en dépit de vous il faut faire la 
cour à œ nouveau survenu, pour lui tirer les vers du nez, et 
là cautement * dissiipuler, et faire bonne pipée ; lui affermer que 
du tout vous vous êt^ retiré d'elle, et que trop longuement y 
avez perdu et le temps, et vos pas, et qu'elle ne méplp qu'un 
liORune de bien entreprenne rien pour die, vu qu'à tous Hait mi 

' Ma joie, ma consolatioQ. 
> Plus habile. 
' Adroitement. 
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même visage, sans récompenser celui qui a desserTi, délaissant 
la vertu, pour suivre la badinerie de Floquet le jeune. Et en tous 
ces beaux mots le cœur ne parle point : car vous faisant, un jour 
après, une œillade, un sourire de travers, un signe de gant, ou 
que vous puissiez toucher sa robe, ou lui lever son dé, ou son 
fuseau, vous êtes, ce vous semble, les plus heureux du monde, 
et très-béatissimes, si vous en avez reçu un baiser. Néanmoins 
qu'après que vous êtes détourné de sa vue , elle tire la langue 
sur vous, et si elle vous fait la moue, elle se moque à tout le 
monde de vous, disant, que vous êtes un très-beau jeune homme, 
blond comme une jument baie, d'une belle taille, de très-belle 
venue, et fort bien adroit à une table pour desservir bien habile- 
ment; et que vous serez homme de bien, s'il n'y a faute; si vous 
vivez vous aurez de l'ftge; que vous avez bonne grâce, mais que 
vous la portez de travers; et autres mots, desquels si le moindre 
aviez entendu, vous iriez pendre de la honte qu'auriez, et 
mépris qu'elle a de votre personne. Et puis allez vous y frotter 
et vous fiez en telles coquines, putes, maraudes, lorpidons, et bri- 
gandes, qui dérobent l'un pour piller l'autre. Gomment? dit 
lors Pasquier après vous avoir bien écouté, compère, à qui parlez- 
vous? vu que tels muguets et petits braves ne seroient pas les 
bienvenus en nos villages? aussi qu'il ne s'y en trouve nuls. 
Auquel répondit maître Huguet, qu'il lui pardonnât, et qu'il 
s'étoit fourvoyé sortant les limites de sa paroisse : ce que bien 
connoissoit, et que puisqu'il avoit tant poursuivi le conte, qu'il 
l'achèveroit. Là donc, dit Lubin, et quelle façon de faire doit 
tenir le muguet susmentionné? Je veux, répondit maître Huguet, 
qu'il laisse ces longues et fâcheuses harangues, qui, pour la vé- 
rité, ne meuvent en rien la dame : car il aura plutôt conquis ce 
qu'il prétend, avec un mot bien couché, et de bonne grâce, si la 
dame est courtoise et débonnaire, joint un peu de ce que l'on 
met en la gibecière, s'elle est avare, que i)ar servir et faire le 
mignon longtemps, qui est l'ofiice d'un jobe *, ou caillette : car, 
pensez-vous, ils en voient tant et de divers, lesquels avec leurs 
bravades laissent passer, et sans flux , et y sont autant accou- 
tumées, qu'un âne à aller au moulin: et me semble qu'on les 
peut comparer à ceux qui ont ordinairement gens de guerre, 
lesquels sont tant duits à les ouïr jurer, maugréer Dieu, et faire 

* Niais, sot, nigaud. 
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les mauTais, que pour toutes ces mines ne daigneroient bouger, 
slls ne frappent à grands coups de bâton , ou mettent leur hôte 
au travers du feu, comme un fagot. Autant en peut-Pon dire de 
nos dames d'aujourd'hui, lesquelles ne prennent moins de passe- 
temps à Toir un pauvre languissant se donner au diable et se 
désespérer, qu*à le voir à tous propos changer contenance, et 
perdre grâce pour la vue d'elles; lesquelles, ce me semble, faut 
qu'elles tiennent leurs cœurs avec elles enveloppés : éar en quel-" 
que fonne qu'elles voudront le feront mettre et changer, comme 
feroit le magicien avec son image. Mais quand notre amoureux 
produit un bracelet de perles grosses comme pois, les portes fer- 
mées lui sont ouvertes très-grandes, comme à passer une charretée 
de foin, qui est le souverain remède, la clef de la besogne, la 
peautre \du navire, le manche de la charrue. Vous en parlez , à ce 
que je vois , comme eipérimenté, mon compère, dit Anselme, et 
crois que vous avez passé par les piques. Par ma foi, répond 
maître Huguet, Je ne sais; tant y a que se j'en voulois dire ce que 
j'en pense, j'en ferois un livre aussi gros qu'un bréviaire. Mais, 
fitLubin, ne se poiirroient trouver quelques femmes, qui, non 
mues d'avarice ou convoitise, voudroient loyaument aimer? Il 
j'en liwiep 4Ut Hyguet, mais tant rares! De celles tant seulement 
parle, qui plus ordlnanegHSt fnft aiati : cnr j^ai été trompé, 
comme les compagnons. Je ne m'ébahis, fit lors Pasquier, si vous 
a?iez tellement la matière recommandée et en affection. Je vous 
dirai, pour ce que dcsmeshuy, mal conviennent tels propos à 
nous autres vieillards; retournons aux premiers, qui ne touchent 
que prud'hommie et antiquité : car par saint Aubert, vous ne 
foites que m'en faire venir l'eau à la bouche, et échauffer en 
mon double jaque, et nous avons bien fort affaire de savoir ce 
que vous faisiez tandis que vous étiez étudiant. Moi? fit maître 
Huguet, à Dieu ne plaise, qu'étant écolier, je fisse rien; avec ce 
que les écoliers en ont, s'il en demeure : car en vérité les femmes 
disent qu'ils n'ont pas si tôt attaché la brayette de leurs chausses, 
qu'ils ne cherchent à grande hâte à qui le dire, trop bien les 
rembarreurs de boutiques après souper, et des Messerres Scrip- 
torantes. En bonne foi, dit Lubin, si ai-je autrefois ouï dire 
qu'avec la graine de fougère vous aviez fait je ne sais quoi. Ha, 

* Le gouyenuil. 
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VOUS êtes un i^lantt Maltte Huguet eti sburianti et tbumattt là 
tète à oOté) disoit que Dieu pardonnât au temps passé, et (|u*il 
&ut tous passer par là, ou par la fenêtre. Or bien, disoit^ll^ dites 
4]one quelque cas de votre village, Pasquier? Leqiiel répondit 
qu'il n'avoit vu rien eh son temps, fors Tanclén Thenot dti Coing, 
duquel tout le monde Savoit la vie. Je pense bien^ dit Lubin, que 
tous en ont ouï parler: si est-K» que vous êtes plus résolu en cela 
qu'aucun, à raison de la longue demeure près lui : parquoi dites 
un peu de sa manière de faire ; car cet homme-là fut fait en dépit 
des autres ) et vivoit à sa guise, sans avoir regard àui façons 
d'autrui. Je dirai donc, fil Pasquier, ce que bon me semble, et 
se mouche qui voudra, s'il ne veut avoif de la gatile pat sotis 
rhuis» 

VIL 

be ttiénot du Coing. 

En *ce temp^, de quoi avons parlé ci-desstiS| tivoit le bon 
homme Thenot du Going» onele de Buitando et cousin gerihain 
de Mouscalon. Ainsi appelé du Goinj^, pource que Jamais ne sor- 
tit hors sa maisonnette, bu, poUr ne mentir, leslitnites ou bords 
de sa paroisse. Par ce moiren lui étoit grand contentement 
attiser son feu, faire cuire des naveauK aux cendres, étudiantes 
vieilles fables d'Ésope, allant aucunes fois voir si les gelais man- 
geoient point ses pois, ou bien si la taupe avoit point bêché en 
ses fèves du petit jardinet^ auquel avoit tendu filets pour les 
oiseaux, qui ne lui laissoient rien. Ah! vraiment, Je dirai bien 
cela, et sans mentir, que de deux boisseaux de fèves qu'il sema, 
encore mesure de Gbâteaugeron , n'en eut Jamais un bon quart 
avec ces larrons d'oiseaux ; aussi ne demandée pas coinme il les 
donnoit au diable. Et toutefois, qiland il les y trouvoit, et quasi 
tous les Jout>s, il prcnoit plus que plaisir à voir leur gr&ce de 
venir, d'épier, et s'en retourner chargés, qu'il ne faisoit à les 
chasser. Et puis , quand quelqu'un lui disoit : Gomment souf- 
frez-vous ^ compère Thenot, que devant vosyeUx ils vous gfttent 
ainsi vos pois? Par la vertu saint Gris, si c'étoit moi! Ob! ré- 
pcmdoit le prud'homale, mon ami, je ressemble à ceux qui 
ont querelle avec gens bien parlants, lesquels, devant qu'ils les 
voient, tuent et mettent à sac de paroles; mais lorsqu'ils s'entre- 
rencontrent, jamais ne fut amitié plus grande. Ainsi est- il 
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de moi ; car connoissant à vue d*œil le dégât qu*ils font de mes 
pois, je n'en suis guère content, et les souhaite le plus souvent 
en la rivière. Mais allant tout à propos les épier sous un coudre 
là auprès , et voyant Tindustrie quHls ont à regarder çà et là 
si j'ai point tendu quelques lacs ou trébuchet pour les surpren- 
dre, pour vitement s'envoler, je me rends content, considérant 
qu'il est nécessaire qu'ils vivent par le moyen des hommes. 
Quoi ! et d'aucunes fois à peu près ils m'attendent, bien sachant , 
ainsi je le cuide, que ne leur veux aucun mal ; et le plus sou- 
vent ils font leurs nids en ma maison, comme l'hirondelle, et 
passerons, et autres , tout joignant, qui aucunes fois entrent fa- 
milièrement dedans, ou viennent manger en ma cour avec mes 
poules et oies, où prends tel passe-temps qu'un prince souhai- 
teroit, et à grand*peine le pourroit avoir. Telles choses disoit 
le bon Thenot, sans mal penser. Et me souvient, disoit lors 
Pasquier en continuant ses paroles, qu'étant jeune garçonnet , 
comme vous pourriez dire votre fils Perrot (parlant à Lubin), il 
me menoit par la main, jasant avec son compère Letabondus, 
homme fort rusé et assuré menteur. Lesquels assemblés en con- 
toient en dix-huit sortes. Le bon homme Thenot ayant un pe- 
tit bâiton à crochet, me faisant dire mille beaux mots à un cha- 
can, et tous bien à point : puis, ma feue bonne femme de mère 
arrivant, comme de fortune, lui disoit : Par mon serment, 
compère Thenot, vous avez bonne grâce de ainsi bien apprendre 
mon fils à parler ; vraiment je vous suis fort atenue * : en bonne 
foi, vous êtes aussi mauvais que l'enfant. Oui dea, de beaux , 
répondit-il, laissez-nous faire tous deux , et nous ferons de beaux 
blés à moitié; vous n'avez que voir ici, allez-vous-en filer. Lors 
je commençois, possible, à i^ire une maisonnette, et amasser 
force petits bois. Le bon homme de son côté rapctassoit quelque 
bagatelle pour m*aider, ou me faisoit un couteau de bois, un 
moulinet, une fusée , une flûte d'écorce de châtaignier, une cein- 
ture de jonc, une sarbatane de seuz*, un arc de saulx', et la 
flèche d'une chènevotte, ou bien lihe petite arbalète, et le trait 
empenné de papier, qu'il gardoit en sa fenêtre , un petit cheval 
de bois équipé à l'avantage, une charrette, un chapeau de paille, 

' Obligée, reconnaissaDte. 
' Sarbacane de sureau. 
* Bois de aaale. 
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M bien me IkisMt «m beau plumftil de t^mm de i^àpoti, et 
le me niettoit j^nr mon bonnet ata vieux biisq, et eh tel ét)uf- 
pige siiivoîi^ le bonThenot et sfon cher eom|)ère Réjooy, lesquels 
connoissant les choux et lard être cuits, ce Voyant par les cor- 
neilles qui se ratiroient des cbamlis pour percher au bois, et du 
bestial, qui déjà étoit mis au tect*, !sVn alloient le petit pas, 
disputant quelque matière de conséquence, comme de regarder 
par leurs doijgts quabd SeUoit \A tète de Noël-, oùÂ^ensioh; car 
tiièë-bien savoient leur oémpost , bta Jugeoient de (a sérénité des 
Jours subs^uents pat* les bmynes* dit soir; piiis me diargeoieht 
d'un lietft fiàgot de bois tjjtills tth^avofeM feit ainassel», dtsatit, eh 
conscience, qhe jamais ne fîftnt ^toikrher à là maison vide, et que 
e*est le dire d*ttn bon Méklager. Eut, arrivés, se niettoient» 
comme deun fourblsseufS, visnà-vls Tun de rautre, et grande- 
chère ; car (dus deux mettolénl très-bien le nez ah barii , sH en 
étoit question. Après sohper rex^mmençoient de i^ius belle à 
éa^uéter, écrivant au Ibyei* avec chacun soh bâton brûlé par le 
bout, affermant' qhe cela seft moult aux lunatiques. Un quidam 
passant par ce pays , iet averti de la vie de ce tbenot, non moins 
sainte que louable, écrivit sur sa porte , d*un charbon de saux : 

Suive qui voudra des seigneurs 

L^s honneurs , 
POtapefe et banquets de viHe; 
Ne sont en moi tels iBbeurs, 

Et ailleurs 
Passe le temps plut tranquille. 

Mes jours se passent sans bruit ^ 

' Au dédsH 
De cette vie ombrageuse : 
Dont un doux fruit est produit. 

Et réduit 
A ma vie si heureuse. 

La mort me sera joyeuse. 

Glorieuse 
Skais à cil qu'est de tous connu , 

Odieuse 

Kl fâcheuse, 
Étant à lui-même inconnu. 

■ Ëlable, écurie. 

* Brume. 

' Lisez affirmant. 



tA cet exen^ee iNissa son temps lé bon Tfaeiiot, et véqùit 
jusqoes à fei mort en dépit des méd^dns, et motinit Tan et jour 
qu'il trépassa; à la grande Joie de Tailleb)»iidin , son fils , héritier 
principal) et noMe , qui peu de temps après sa mort mil io\it par 
écuelies, fut Un terrible potagiôr, et mit un ordre non vu à ses 
affiaires. Savez-vons Wen , dit lors Anselme , de qdél métier il 
est à cette heure et qu^ train il mène? Non » répondit Pasquier, 
mais bien af-Je ouï qu'on ne sait où il est , et estittee Vm t^n^ïl 
soit pendu. Tant s>âtt faut, dit Anselme, qn^ain^i soit, qu'il fait 
piasgrand'cbère qn'homme qui soit en la compagnie; et si vou- 
lez ovir la méthode, je ia votts dira! en deux niots. Lors prié 
par tonte la compagnie, et ne refusant cette chargée, coniniença 
. à dire : 

Vin. 

De Tailleboudin , fils de Thenot du Coing, qui devint bon 

el lavant gueux. 

Gomme a dit le compère Pasquier, dit Anselme, Tailleboudin 
désamassa * en peu 6e jours ce que le bon homme Jamet avoit 
acquis en toute sa vie; car quand se vit toucher argent comptant, 
ii en départit à plusieurs dont il avoit le plus souvent aifaire : 
maisl>ourbienentretenir cet état, vendit tout pour être riche; 
car, disoit-il , pensez-vous que je me veuille damner pour les 
biens de ce monde? Après qu'il eut bien gaudi et fait chère de 
toutes heures, il se vit de reste, de tout son bien, le livre des rois, 
qui est Un jeu de cartes, trois dés, une raquette, et une boite 
pleine d^onguents pour guérir son cancre et des poulains qu*il 
avoit achetés au lendit ; quoi voyant, et que personne ne le con- 
noissoit et que les gens Tavoient oublié, aussi que la £aim commença 
lui allonger les dents, fut l'un des anges de Grève et bon petit por- 
teur de hotte, cricur de bon garçon, et fort bon zélateur du bien 
d*amour. Un jour étant à Sirap pour quelque affaire , je le trouvai 
en front*, et lui demandai la cause de la mutation de son état, et 
s'il n'avoit point de honte d'ainsi être coquin et maraud. Comment! 
me répondit-il , à qui penses-tu parler? l'habit, comme tu sais, 
ne fait pas le moine; si tu sa vois les commodités et gains de mon 

' népearà. 
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état , tu voudrois volontiers changer le tien au mien ; car j'ose bien 
dire et me vanter, sans faire tort à personne, que de tous les mé- 
tiers qui au matin se lèvent, j'en parlerai sufiQsammenl et comme 
un autre ; mais entre tous j'ai élu le mien comme le plus lucratif 
et de meilleur revenu , et sans main mettre. Et afin que tu l'en- 
tendes, je ne me soucie de cinq sous , si tu les dois , encore moins 
de planter, semer, moissonner, vendanger. Rien , rien ; j'ai tant de 
gens qui font cela pour moi ! Tel a un porc en son charnier, duquel 
je mangerai quelque lopin , qui toutefois ne le pense pas; tel a 
cuit aujourd'hui du pain pour moi , qui ne le pensoit faire. Et n'es- 
time, non, que si les accoutrements sont d*un coquin, que l'esprit 
soit lourdaud ou pécore. Viens çà, je gagnerai plus en un jour à 
mener un aveugle, le contreiiEdre, ou avec certaines herbes m'ul- 
cérer les jambes pour foire la parade en une église, que tu ne fe- 
rois à charruer un an, et travaillant comme un bœuf, encore en 
être payé à l'année qui vient; à moi, il ne me donne qui ne veut, 
je ne prends rien à force ; c'est une chose volontaire et non con- 
trainte. Mais écoute, medisoit ce férial Tailleboudin , j'entends 
le dire à ce mur-là; aie bon bec seulement, et je. te ferai riche si 
tu me veux suivie. Il faut que tu entendes qu'entre nous tous, 
qui sommes en nombre presque inestimable, il y a trafics, cha- 
pitres, monopoles, changes, banques^ parlements, juridictions, 
frairies, mots de guet, et offices pour gouverner uns en une pro- 
vince , et autres en l'autre. Quoi ? nous nous connoissons ensemble, 
voir sans jamais nous être vus; avons nos cérémonies propres à 
notre métier, amirations, serments pour inviolablement garder 
nos statuts , que feu de bonne mémoire Ragot, notre antécesseur, 
a tirés de beaucoup de bonnes coutumes, et avec ajouté de son 
esprit. Auxquels obéissons autant que faites à vos lois et coutu- 
mes, néanmoins que les nôtres ne soient écrites. 11 y a davantage, 
c'estqu'il n'est loisible à quelqu'un se vouloir immiscer de nos affai- 
res, premier qu'il n'ait prêté le serment de non révéler lessecretsdu 
conseil , et de bien fidèlement apporter le gain , au soir, au lieu 
député; lieu, possible, où le grand seigneur n'a sa table mieux 
garnie ni de tant de sortes, et ne boit guère plus frais, le tout à 
l'heure de minuit ; car le scandale est l'un des principaux points 
observatifs de notre religion. Puis me disoit : Vois-tu pas ces 
aveugles, ceux qui n'ont figure ni forme de visage; autres les 
bras pendants, froissés par la foudre, qui toutefois sont d'un pendu, 
et les leurs serrés contre leurs corps ; autres ayant les mains 
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craohiiesi qui led ont à tabte autiult dttiites que ttrt; autreâ un 
jalret pendant è la ceinture; un contrefaisant le ladre, s*étant 
lié la gorge STec un filet; Tautre qui a brûlé sa niaison, por^ 
tant un long parctemin que nous autres lui avons fait et rendu 
bien authentique; l'autre tombant du mal Saint-Jean, qui a la 
carrelle autant assurée que toi; Fautre contrefaisant le muet, 
retirant subtilement la langue? N'as-tu vu celai qui affermolt le 
ventre et intestins lui tomber, montrant un ventre de mouton? et 
quelle piperie est^-ce là ! Et celui qui va sur deux petites tablettes, 
lequel, étant au consistoire, f^it mieux un soubresaut ou une 
volte que batdeur ni baladin qui soit en cette ville? Par ce moyen, 
la rue où nous nous retirons à Boui^es, s'appelle la rue des Mi- 
racles; car ceux qui en la Ville sont tortus et contrefaits, sont là 
droits, allègres et dispos. Et te veux dire vérité, c'est que cette 
femme yieille que tu vois à Angers, n'ayant figure de visage en»- 
tière^ laquelle chante comme une seraine* quand elle est de re^ 
tour, gagne plus que ie itoeilleur artisan de la ville, de quelque 
métier qu'il soit. Croirois-tu bien que j'ai voulu affermer son gain 
d'un jour de Pâques quatre écus, et le rebillare du dimanche de 
Quasimodo trois francs ? Et y a en ladite ville une femme de ri- 
ches parents, laquelle, alaitée de notre heur, ne s'est jamais voulu 
retirer, quelque remontrance qu'on lui ait su faire, affermant le 
métier être trop lucratif pour le changer avec un plus honorable 
et moindre en pratiques. De ma part, je ne donnerois mon gain et 
autres émoluments du fief pour cent bonnes livres tournois, barbe 
rase, pied ferrât. Regarde, me disoit-il, cette énorme plaie en 
cette jambe, ne me jugeroia-tu pour plus prés de la mort , qu'au- 
trement? Et cette face est-elle paie et ternie; toutefois en un mo- 
ment j'aurai ôté tout cda, et serai aussi gai et délibéré qiie toi; 
car voilà ma botte avec mes onguents, et ce pour la jambe; pour 
ma face, un peu de soufre accoutré comme je sais. Tant en y a de 
voyageurs , les uns à Saint-Claude, à Saint-Main ; autres à Saini- 
Servais, Saint-Mathurin , qui ne sont aucunement malades; et 
ceux-là envoyons pour voir le monde, pour apprendre. Par les- 
quels de ville en ville mandons, le tout en notre Jargon , ce que 
savons de nouveau , même ce qui concerne notre fait : comme de 
quelque manière de faire, de nouveau inventée, pour attraper 
mdnnoie. Et, comme tu vois qu'à ces couvents monacaux se dé- 

' lÀBez sirène. 
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partent les paroisses pour prêcher et apporter émoluments en la 
fraternelle communauté, aussi avec nous se départent les provin- 
ces pour, à certains temps, rapporter tout au commun butin. Da- 
vantage , en notre métier y a femmes tellement expertes et savan- 
tes, que soudain qu'un enfant est né, car tous les jours en est 
bâti quelqu'un, ils le contrefont au tout, comme lui tourner la 
tête à côté, ou un pied, le faire bossu, lui apprendre à tourner les 
yeux pour faire Taveugle, et ce principalement au soleil. Et 
penses>tu qu'il me fait bon voir haranguer une pauvre femme 
de village , et que je lui en conte de belles? car si elle m'a donné 
ou lin ou chanvre, il me faudra du lard pour faire un empl&tre; 
et, lorsqu'elle sera au charnier, s'il se trouve quelque cas à 
part, elle n'en sentira que le vent. Je lui vendrai quelque reli- 
que que moi-même ai apportée de Jérusalem, ou une image, 
ou quelque brigandine * de Malcus. Dieu garde de mal le com- 
pagnon qui depuis trois jours a gagné un bel écu pour porter 
une lettre; car penses-tu j'entrerai où tu n'oserois avoir mis le 
nez? Quoi! et les amours des grosses bourgeoises ne se démè- 
nent que par cinq ou six vieilles et laquais de notre collège, de 
quoi font un revenu Dieu sait quel , amenant l'eau au moulin 
d'une haute sorte. Même l'une d'elles avoit marchandé l'autre 
jour à Roboam protonotaire, et convenu de prix à dix écus, 
n'eût été qu'en demandant à Godebœuf , le principal valet de la 
maison, la dame. Qui? dit-il, la femme du sire Pierre? Oui, dit 
la prude femme, c'est la siresse elle-même. Allez de par le dia- 
ble, allez, répond le juvène*, il n'y a si gros personnage en 
cette ville, quand il la veut envoyer quérir, qui ne la nomme 
bien ma dame; moi-même ne l'oserois appeler autrement. Avise 
quel hasard c'eût été si elle eût été sage! Il est bien vrai, 
avant que l'une d'elles puisse parvenir à cet honneur, état et 
degré de vraie maquerelle, qu'il y a de merveilleuses peines, 
non-feulement à excogiter et donner nouveaux conseils en 
bonne théorique, mais à les mettre en effet et pratiquer. Que ainsi 
soit, jamais notre bonne et antique mère Yrlande la Large n'eût 
souffert aucune avoir cette- prérogative, que premièrement elle 
ne lui eût ramentu' comme, par son moyen, les trois dames de 

* Brigandine , armure légère faite de lames de fer jointes, et qui servait 
de cuirasse. 
' Jeune homme. 
' Rappelé, raconté. 
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k grand* ville fiirent menées en une pipe de dans lecouvent des 
frères ermites, cuidant le prieur être des cendres; puis d*un 
abbé commandataire du lieu même, qui s'accoutra en ramoneur 
de cheminées pour mugueter sa cuisinière déguisée, cuidant te- 
nir la prime del monde. A cette cause , il falloit qu'elles en trou- 
vassent toujours des plus fines, ou autrement elles n'eussent pu 
parvenir à ce souverain degré. Lors je lui demandai : Écoute, 
Tailleboudin, ne crains-tu point de tomber entre les mains de 
qoelque fin fîretéS qui connott tes ruses et finesses? Ma foi, 
répondit-il, je crains cela comme feu, et ne voudrois principa- 
lement aller à Rennes; car aucuns de mes compagnons qui 
s'estimoient bien fins et qui en vendoient aux autres, y ont été 
frottés et étrillés, et laissé quelque oreille. Mais à propos, j'ai 
bien usé de plus grande ruse cette animée. Gomment? lui répondis- 
je. Par ma foi, dit-il , si fis; car je pris mes deux petits enfants, 
avec ma garse, et les monte sur mon &ne. J'entends les enfants, 
et contre£aisois le bourgeois de Boulogne, spolié de mes biens 
par la guerre des Anglois, où je fis un merveilleux gain, et prin- 
cipalement de la garse que je pris à Huleu, affermant qu'elle étoit 
ma fille, et lors j 'a vois plus de muguets après la queue, plus de 
maquerelles; et elle qui savoit très-bien son badinage, contrefais 
sant la pucelle, néanmoins qu'elle eût couru tous les bordeaux 
de France, et qu'on eût plus fondu dans sa matrice qu'il n'y a de 
lettres au vieux Digeste, leur accordoit, moyennant une bonne 
somme qu'ils avançoient; et tandis qu'étoisaux églises avec mon 
âne, elle pratiquoit de son côté, faisant semblant toutefois devant 
moi que jamais n'y avoit touché, pour donner meilleure couleur 
à la farce. Par ce moyen , elle étoit tellement poursuivie, que je 
fus contraint la donner à un gros chanoine, qui la me paya ce 
que je voulus. Puis, voulant partir, je la lui dérobai, et la vendis, 
par ce même moyen, à plus de quinze, qui tous eurent la vérole. 
Somme, je te dis, mon ancien voisin, mon ami, que j'étois gâté 
si j'eusse suivi ma première vie. A tant s'en partit le galant, et 
oncques puis ne l'ai vu. Je n'eusse pas pensé, dit lors Lubin, 
que c'eût été un tel client; car à le voir, au moins tandis qu'il 
demeuroit en ce pays, on eût dit qu'il n'eût su délier une mou- 
che. Mais la cause pourquoi s'en alla hors du pays il y a dix-sept 
ans ou environ? A quoi répondit Anselme qu'il ne savoit, fors de 

' Un homme habile, rompu à toutes sortes de malices. 
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dépit» parce qu'il avoU tout «langé son bien. Os ne fiit la prin» 
cifiale, dit l'autre; e^ fut poiu<ce quHl avoitdonoé un eoup de tri- 
bard au travers du bas de je pe sais qui de Vindelles, au moyen 
de quQi s*en étoit allé. YdU9 dites vrai, dit Fasqnier; il y a je iie 
sais coipbiQR qu'ils eupeut un ipraod d^bat, oeuiL de Flame^ui et 
ceu}( de Viadelles; ipais ma foi il ne m'en souvient plus. Maltve 
Huguet demanda alors à U compagnie, s'ils trouvereiest bon qu'il 
parlât de la périlleuse bataille d'entve eux , auquel fut vépondu de 
tous qu'oui, et qu'il y avoit eu grand cbaplis*, même entfe les 
femmes. Ce que lit ipattre Huguet, commençant à la source (le 
la querelle, sans en mentir d'un seul mot. 

IX. 

pa la graad' bataille ^s babiiani^ de Flameaux |9| de yiodel}ef « 
où les femmes se trouvèrent. 

Au mms de mai, que les ébats amoureux commencent à se re* 
mettre aux cbamps , ceux de Flameaux firent une arcberie, où 
toutes les fêtes s'exerçoient fort , tellement qu'on ne parloit que 
d'eux par tout le pays, et à leur grand avantage. Mais ceci ne leur 
dura guère, que ceux de Vindelles (comme savez) procbains voi- 
sins, mus d'une envie, conspirèrent une baine couverte, oyant 
le los * et bon bruit qu'on leur donnoit , et qu'on ne parloit d^eux, 
attendu mèmement qu'ils étoient autant gentils galants , et bauts 
à la main, que voisins qu'ils eussent. Cette baine dissimulèrent, 
et feignirent, sans en montrer semblant, néanmoins que souvent 
se trouvassent aux landes et cbampaignes, à garder leurs avoirs, ou 
bien à bêcber, ou besogner en quelque autre métier, et là eussent 
belle envie de quereller. Toutefois ne purent longuement couvrir 
celle envie, et fallut qu'ils se déclarassent, comme le feu couvert 
par longtemps rend tout à un coup plus grande flamme, à cause 
de la chaleur beaucoup cachée. Aussi quelque fois quatre ou cinq 
de chacun côté , s'étant trouvés de fortune ensemble , commencè- 
rent à contester, s'entre-donnant attaches de chacun côté , dispu- 
tant de leurs prérogatives, où se sentoient merveilleusement foulés 
ceux de Flameaux , qui ne sa voient la cause de toute cette menée , 
disant la querelle être fondée sur un pied de meucfae. Au moyen 

* ChapeUs oa cluxpUs^ combat, lutte, bataille. 

* Louange, renoia. 
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deqp<>i pjPioi^t p^if x de ViflcJ^ltes s^ d^ppîrtpr de quqrj^ljeç, et (Je 

p)qsle^l^r()er, e( q^e tpi^s s'eptre-co^npissoiept, s^|)s faire tanî 

d« mipes, e( que ph^p|in ^Ypit ))efiu se passer fie sep YPisip. pr, 

ïépopdoieiif CQ\^ ^ Vii^fjeljef , ^| ppij^ a y jpn§ ^q^^j (J^écus, cgpwfi 

ypusQepspz l^iei^ vg)oif ^e crpttes de ehèvre^, npus serions rjc^ies. 

îf^ Ftejne^ui:. S9ge$, a^ réppiidireiit rjen, pf)\ir ce qu'il u'e^t ppîntj 

^^ m ^HFd gW8 ^M m\ ^^ ^^^ p^ï^, mor^ : Çien, liiea, bje» j 

Wslew dij^oiis, Ypiift éfes gpptils^t J)eaux enfants, allez a^jeis, 

ypiis ftes jyre§ de }a}f paillé. Çeii^ jjp yinde|ile§ réppn^pjenf ppijf 

leursdéfpf^ses» l^ienécbaufféi^, que le§ ]^)aipe^fi^ |i'étp|efit qi|^ pefi^| 

sotereaux, petits ^loriei^x , mouçbpiir^ de chandelle^, ^ ip^sques 

â£cl)e|pi;)ée, $e souciant peu ^u labeur 4^ leuç ter^p, ^uss| pau^ 

vreç cpipiqe ?^t§, pt qu'ife ï^'aypipfif que le 1^. ]Pf tpijchiinf l^iijr^ 

teri:e§, qu'pl^ étqient de ipejjjeqr rapport qyp }^ès }e}if§ , ej dp cg 

eo youloleni crpifp pp cpnsçipppe qpux flq gué de yède/âp|is ppip» 

pim}ç, pt de jojjip (Jeux prpehajns voisin^. E| an rfjgar^ ^eifii^r^ 

Wteg, lis FPIlJpIpnf , s| pfi fivifoi^ qu'il f ftt l^pq , îpeftrp Jp||j^ ipojf^ 

fons k hpufterPW^P îesjeurs» .eMutafif P« djsoieqf dp§ Ita^ifeaux. 

Et qup ije ii^e^r^ fin ^s dp jour4pries pn ^vanf, \\ xÇy avpjt aucuqg 

mm f m^Mm^ Çmvi^ l^e^U». peu^; de Ftenjêaïf» répliguan'^ 

tqnp et i^rfi^e dii ppntn^irp, dispient jb^rp ^ inelileur ^pp][j»gpe( pli^^ 

fé(M)p4 (erpitpjire qup Vjn(|e|}es, où IJ ne ciwissoit qqp c|jajrdpns, 

épines, égJ^ptf^, yivaq^ cqf»m§ }^ie^ bapt^^es, ^s gu.^qup 

pa^^tppipg, ^ qu'ils ne tnpmpliioient en ^cljierje çpvf^Jf^e eq^, p^ 

allp^eiït (îp Urès-beRe^ fiijes, ej; qu'eflps iie daigupipnt aiH^ ^ yjf^- 

dpUes, pjoji^poe qu'ils étpien| i^^, Ipuyid^ii^cJ^, pt jtrp^yeaji^ (jç 

dlme. Cptle ind|ière fujt lopguemejit démeuép d*||p c^^^ et 4'?U^inQ> 

et s'entiefussen^ ypjipntiers .dpnnié sqf )p paît de Jeu^ )?|pp^» 4 

fT^ufsm^ plus ^£P9 »'PU§spnt ^é wpdji^teuirjs, et ppdéfrp ie^ ppr 

lères jlipp ardentes. ^ (3)ief 4e j^èce , qup les deu^ villagps ^n fur 

rept a]i)i'puyé§, cji^cun d'eux ^ sefitit fprt intéressé, den)andant 

des deux côtéjs fép^ratjpns q)erye^)leu§ei3. If^mp ceuf (Jeyjndeile^, 

d<^nt, poï^papleir privégjeuit, spuptloit tout le 4jfféj:end, ^f^pjepî; 

être trop outragés : car ne (lemandoient 4^'uq ppu d'pcqi^jipp de 

quereller, disant, pour parJJejrà \^n escieqf, qu'ofi Ipqj: A^y0 

lajssep ijaaffgpr leur ^oupe eu P^j^eupp , a^teiâciH qu'ils ]f^^ .d.^flaaur 

doient rien aux gens, si premier on n'eût provoqué leurs personnes : 

et que hardiment chacun se tînt sur ses gardes, s'ils ne vouloient 

avoir leur part du butin. Au moyeu de quoi ayjsèrent, le tout par 

le conseil de ceux du gué de Vède, qui pensoient enfin pccuppr les 
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deux villages, quMls donneroient le prochain dimanche une aubade 
à Tarcherie de ceux de Flameaux, sauf à faire retour à qui le de- 
vroit, et de cet a?is fut la meilleure part : même Pretin, qui met- 
toit le feu aux étoupes, et la cloche au chat , disant qu'il taWoit 
leur en donner, puisqu'ils en demandoient, et qu'il sa voit bien 
qu'ainsi en seroit lorsqu'ils leur rendirent leurs habits de leurs 
jeux tous rompus, et que ne seroit ni bien , ni honnêtement fait 
chercher leur amitié, produisant de ce une balle de querelles qu'ils 
aToienteues, comme vous savez que voisins ont de coutume. Après 
a voir de l'une et autre part examiné la matière et au long grabelé < la 
querelle, fut conclu , et de tous ratifié, que le prochain dimanche 
donneroient le choc à ceux de Flameaux, lequel venu, se trouva 
rent tous chez Talbot le rebrassé tavemier , équipés à l'avantage , 
comme ayant broches de fer , fourches ferrées, vouges, leviers, 
tortouers, b&tonsà deux bouts, fourgons, et quelque méchante 
pertuisane, encore de la journée de Monthléry. Et après avoir bu 
magistralement, et à la facultatique, se mirent hautement en ordre: 
et en chemin ayant le feu en la tête, bien résolus de faire un bel 
échec. Ils avoient devant eux pour faire la bravade, Tourgis, 
joueur de vèze, et le meunier deGuicholet, avec son hautbois, qui 
faisoientrage de souffler. Tant cheminèrent nos Yindellois, que ceux 
de Flameaux, qui y songeoient autant qu'à s'aller noyer, les pou- 
voient facilement ouïr , menant beau bruit , riant à haute voix , 
disant : Compagnons, nous ne sommes ici venus, ainsi que savez, 
pour enfiler des patenôtres; que chacun montre ce qu'il sait faire 
tant seulement, et puis laissez faire aux bœufs de devant. Et assez 
près du pàtis * où tiroient ceux de Flameaux , le son et bruit 
qu'ils menoient fit tant, que beaucoup de Flameaux vinrent voir 
en courant que c'étoit : et voyant être leurs ennemis mortels, fu- 
rent bien ébahis; car jamais n'eussent pensé qu'ils eussent été 
si audacieux. Sitôt que ceux de Yindelles furent arrivés, commen- 
cèrent, sans dire mot, ni saluer la compagnie, à danser au branle. 
Lors quelqu'un des Flameaux se voulut mettre en leur danse, qui 
fut rechassé bien lourdement, lui disant qu'ils lui avoient amené 
des sonneurs tout exprès, pource que c'étoit le beau danseur. Puis 
se moquant de tout le village, disoient qu'ils n'osoient toussir^ 

• Discuté , considéré. 

* Lieu où paiiseat lea bêtes, pâturage. 
' Tousser. 
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les belltres , eussent-ils mangé un plein sac de plume. Les 
archers avoient cessé leur jeu pour voir Farrivée. Mais oyant 
que cela provenoit des injures quMls se disoient les jours précé- 
dents, et qu'il falloit y donner ordre, retournèrent à leur archerie. 
Yîtes-Yous oncques un chien ayant dérobé un lopin de lard , et 
étant vu, sachant qu'il a malfait, s'enfuir le petit pas, la queue 
entre les jambes, aucunes fois regardant après lui? Tels étoient 
ceux de Flameaux, laids etquinauds , lesquels toutefois commen- 
cèrent à s'évertuer et prendre courage; se proposant l'extrême 
vilenie que leur faisoient ceux de Yindelles, et leur téméraire 
audace, les venant défier ainsi jusques à leur porte : et qu'ils 
n'eussent jamais estimé que, pour si peu de paroles, encore où 
ils étoient les plus foulés, ils eussent voulu faire un tel tort. Le 
tout calculé, arrêtèrent que, s'ils ne donnoient le choc, ils étoient 
à jamais infâmes et déshonorés, et que de là en avant ne s'ose- 
roient trouver aux bons lieux, ni compagnies : vu mêmement 
que leur honneur y étoit trop lourdement désavantagé. Le cœur 
crût à ces points d'honneur ainsi sommairement déduits. Au 
moyen de quoi échappant l'un par ci , l'autre par là, se trouvé-* 
rent bien trente chez la Jambue, qui tenoit taverne, où firent si 
bonne diligence, après avoir bu un coup ou deux, que tôt Airent 
en ordre, aussi bien, ou mieux, que partie adverse, néanmoins 
qu'ils n'étoient en si grande quantité ; mais la victoire n'est le 
plus souvent au grand nombre. Etant prêts, avisèrent ne les a^ 
saillir en la plaine , car le hasard y étoit trop grand; ains dresser 
Tembuscade au chemin creux, lieu pour eux avantageux, ce qui 
Alt trouvé bon, même par un vieux routier, qui autrefois avoit 
suivi la guerre , qui disoit • être loisible circonvenir son ennemi 
par toutes voies et manières. Se transportèrent là donc les offen- 
sés bien rebrassés, et résolus leur montrer leur bec jaune, et 
apprendre leur leçon. Les Yindellois furent tous ébahis, qu'ils 
ne virent personne d'eux, et que tout le monde s'étoit absenté, 
fors deux ou trois vieillards, lesquels s'adressèrent à eux pour 
leur remontrer quelque cas d'honnêteté : et que ce n'étoit guère 
bien fait ainsi rompre leur passe-temps, et, par manière de dire, 
les venir ainsi assaillir jusques sur leur fumier; qu'ils pourroient 
bien s'en repentir, pource que tout vient à lieu qui peut atten- 
dre. Nonobstant lesquelles remontrances, jetant la tête aux chiens, 
firent un tour de danse, les dépitant par plusieurs injures diffa- 
matoires. Et après avbir abattu leurs buts, prirent chemin confii- 



binent I s'ëil Mbilhier , lie t^ti^ht à Ntrâfjbuèrë * , dtsdht 
itii'llà h'âvoierit t)biht de i-até, etijiié Cfe fi*étoiéht gënâ poureiix» 
4ii'à tout jaihâiâ tlâ éti àèrdient trës-^mal estiiiiêâ; jblht ()iie de 
gi^hd rehi, petite pliiie : de tôUt ({tloi en firent utie belle chàtl-^ 
isbn ; Qu'ils chatitoient bien inélddiëttsettiéht : t)uiâ la ddhsoiéilt 
tië bbriile iiiesùfé, tbUétneilt qiiè ftil-ënt prèi dU chemin crelixi 
^lii n^ëtbit faussetiiënt àj^^lé ci^ëiii; csiir il ëtbit tbrt bbscur, bâë; 
et iéîlëhiëht étroit^ ^u'ùtie ctàrrette ëh bcbiipoît tdlitë la largeur^ 
'àii()iiël êtôlëîit dedi cdt^iix d'un côtè et d'aùlrëi àl bautà et droits, 
fiulnipb^lbie étbit de jatoais i^hat)'per dé là: Lei» tindelloiS dân- 
soiéht encore, et jiiéoîfeilt à plëiiië tête, quand ils cortitnencèrent 
i eiitbr ku chenlîh, auctiiel furëtit reçus d*urlë hdute sbrte* ca^ 
èeuidëFlaimbâdx, qui ëtdîeritati-desèUsetâ(iidéUxbbdt^,saiiàditë 
^dt d t)ërdii bu c)iit kjgà^tië, cbhlthëncèrènl à charger sUr etixâvec 
bëliéfe pierres, he Sachant les V îhdellbîà d*oû cela i^ëtibil : tbdtètoiâ, 
aiiisi (}tië depuis ils en plàiâântbieiit, se IrouVèristit bien ètbndê^, et 
i^i^iiltodyb^liiii'qUMlssëtbyoleiitàbattrëdëcôupsidecaiH^^^ 
iiioyëh de ^\i6\ bbhidiëtiëèrënt à ^gner lé haiit, boili^iit à la fblile 
jjJbiir sortir horfe de l'étroit. MàÎJi, 6 dasitlvâîse rëncbtitrie! Voiil I 
Viisde trbttver ùiie dbiiiiàine dé cëiii de Planieàui', ^ili àVec gros 
iëvièrstlë cliarrëttë teiii^ dbbhoiëht l'abdidnédëgrahdâ boiipsstlr lëè 
ëtteules, et ainsi lëùHlvrdieiitlëurisbd^ër. CestiâuVrëâVindëllbls Èé 
¥oyâbtàihMsbtT)ris,ëltàntdodbëmetit ihèner, ci^biettt k l'aidé; à là 
fdlfcë, atitnetirtrë. tté, ihëssieurs, ayëi merci de bous! hélas! piài^don- 
nei-nbu^. î*ar le sang bîeu, d isolent ceui de ï'iabifeaiix, les IJardbhs 
Mt à Ronië, ^btis eii àurei : tu Dieu! voUs faites \^i rtiàtrëè! et 
qubi? bobimëht? torbhe, Ibrgtië. Fàiit eîitendt*éi câi* voici lé beau 
dli jeu, i^uë leî femmes des dëiix villages poîlvôlehl fecllehient 
btitir Ite àîâhnéS 4111 là âë féîâbîëdi. AU moj^éh de (tîibi chacuhë se 
délibéra aller ^oîi* que c'étoit : car d'homifaes b'Jr avôit que les 
Igëé, qtti étbîeht à garder l'hôtel, altisei^ le fëd, et rëëulëi" lé t^bt, 
qui y virirëbl ; inaîs fee fut feur le tard. Les Femmes donc bien 
éçhaUffèel, él ibUteS àffiairëit cessées, se IrôUvèrcHt là; et, boihHië 
Dieu vbUibt, celles de Flàirieaùx i-eiicbntrêreht belles dé Vibdéllës 
ëh front. Léâ Vîhdëllblsë^ vbyalit ainsi malniëhër et accoutltïr 
leUfé piiUviiîs Màrî^, voulurent éii faite la vengeance sur les Flà- 
toinfennes, et die fait cbnimencèrënt à beàiix fcôùps de plieri'ès; 
belles dfe ÎPlâmëdiix se tbvëilchoiëttt aussi â beàdx caîlloUk ': niais 

< Àh ^^; 
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poorce qu'il y avoit un bon gautier, qui jugeoit des combats, qui 
leur dit, en se moquant d'elles, qu'elles ne pouvoient jeter pier- 
res sans lever la cuisse, elles commencèrent, par dépit, à beaux 
coups de poing sur le nez, traîner par les cheveux, égratigner, 
mordre , décoiffer , et faire mille maux , comme vous entendez 
que femmes font. Je laisse un peu ces femmes , et reviens aux 
Yindellois, qui honnêtement et au plus sdr a voient joué de Tépée 
à deux jambes, et avoient beau requérir miséricorde, et que 
pour la pareille on les laiss&t : car on chaigeoit sur eux de si 
bonne grâce et forme , qu'en fuyant furent poursuivis jusqu'en 
leur village, encore ne pouvoient presque trouver leurs maisons, 
à raison de la grand' hâte et peur qui les conduisoit. Les Fia- 
meaux , au moins aucuns, vouloient plus outre et trop âprement 
poursuivre leur fortune; toutefois les plus sages dirent qu'ils en 
avoient tout au long de l'aune, et qu'il ne falloit se venger si 
cruellement. Gela fut trouvé bon , et se retirèrent avec la vèze et 
hautbois, de quoi ils se ébaudirent rustrement; et vont trouver 
les femmes, qui encore se combattoient. En conflit, y avoit des 
herbaudes d'un côté et d'autre, qui faisoient rage de frapper; une, 
entre autres, qui avec son soulier cloué chargeoit à tour de bras ; 
une autre, avec le pied, ne trou voit rien qu'elle ne mtt par terre; 
une autre, avec une pierre qu'elle avoit mise en sa bourse, frap- 
poit comme un casseur d'acier. Bref, il n'y en avoit pas une qui 
ne fit le diable. Et y fussent encore ces bonnes dames, si la nuit 
ne les eût départies. A cette cause, chacune se retira à son en- 
seigne, n'ayant lacs ni couvre-chef en tête, le visage tout égra- 
tigné, les oreilles presque arrachées, et les cheveux Dieu sait 
conunent accoutrés , et les robes rompues. Par le moyen de la 
nuit survenue, commencèrent à belles injures, comme putains, 
vesses, ribaudes, paillardes, prêtresses, bordelières, tripières, 
lorpidons, vieilles édentées, méchantes, larronnesses, maraudes, 
coquines, sorcières, infimes, truies, chiennes, commères de fesses, 
foireuses, morveuses, chassieuses, pouilleuses, baveuses, mer- 
deuses, glorieuses, malheureuses, teigneuses, galeuses, vieilles 
haquebutes à croc , vieilles dogues plus ridées qu'un houseau * de 
chass^marée, vieux cabas, demeurants de gendarmes, maque- 
relles, brouillons, effrontées, puantes, rouillées, effacées, mâtines 
tannées, louves. Et tellement crioient et brailloient ces déesses, 

« 
' BoUine, guêtre. 

6. 
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ïjtie totit Je bois de là toitclie étt tetentissïJH, aîiièi ique me cbtila 
dépuis H?llot Fesseï>aîn, qui pour lors y ëtbît, coupant une bran- 
che d*o>*bie pour taAté Un arc. De 'èite à là yéi>itié qtii gagna et 
lèttij^orta le prix, on h'èA sauroit ftîre sûr jù^tiaent, attendu 
f kdi^^ et hai^îéssé de toutes lés déiikx t)arties au fait de bien 
^(mWr coups de pbîng, et de bai^lléi* : car de tous les deux 
cfôlèê i^oîéïit presque irendûes, qù*bncoré sWtré-ttienaçoîienl. Ce 
chemin, iàl^pélé Vûljgaîrettienl et notoirehieut creux, ftjt dèè lors 
lippefê te chen&in de ta Rencontre. Et si bieh se soht maintenus 
en lêttVs cbfèi^fe et dtôîts, qke M pai* fortune ijfe teUciintrenî iàîîdit 
feheihltt, cmhhiiè dteux homméè tàtà asséi i^bUvcnt, faut nécessaire- 
ment qùMfe Se doAheiit le chbc, et bMrgertt l'iitt sUr l'jaiitre, seii- 
letUent poxkr éntrietenir cette bonne 'et )o^àble éoutiimb , let ainsi 
Vont protttîs et juré ftiîre et tenir, tel dfe feùV i^é fet éoïKénlement 
les ^ avoirs coiidamiiés et cèhdàtbhbùs, cohiihe de maintenant 
pour Idrs, et de ÏUrs pour maintenant-. Et étoll dô que iàvoiis à vous 
'û\¥é de feetté jôùrniéé du cbeihin dé la Aeéconlt^, vous assurant 
que j^îeh ai ait comme Je l'etitendoiS. Anselme prit là parole, 
dliâht i^'e téS Vibdellois, de tout temps imniétnoirîal, étbiént foH 
i^tierèlléîirs, bt n*y avoît btdtfe en îeur colêrfe. Àus^ q^b fe plus 
souvent et toujotiips ètoîent battus, bu Ton leur faisoit quelques 
th)tnpterle$', et lut SOuvenoît, ce disoit*-!!, comment ils perdirent 
bèattcbupi àhantàagblUanneu'f ', parce q'ùlls flireht un trop grand 
tort; et sans propos, à Mrstoudîn. Je crois, dit lors Pasquieir, que 
ïà'compâghièhe ihediédîrâebce t^Ue je veux ptmr bile entreprendre, 
b'ést ciùb ié bompèPé An^ltrtie conte dtes Vindelbîs , et de leur 
âudàcé, ibèihe cortineà leur honte ils furent à llagùillànneiiif. Ne 
faites tint de prébccupâtîons, dit Ànselmei bar aussi biéu j*élois 
'délâiéré db te ^dlfb. 



X. 

Mistoadin te venge de ceux de Vtndenes, qui ravoient baltu allant 

à l'aguilianneuf. 

Poursuivant ce que lé compère Buguet a jà conté, dit Anselme, 
les Vîndelibis, néanmoins que audacieux él gloHeux, toutefois 
ont le bruit d'avoir amené beaucoup de coutumes en ce pays, 

* Aller à l'aguiUanneuf f c'esl-à-dire^ aller demander des étrennes au 
jour de l'an. 
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tmw boniiei) éhtnes nmiiViàisés s tûtfiM sobt les pi«inler« r\m 
]\i Vtts, qui ottt po/rté bonnels à tropière, cbausses à la niap^ 
tifi|gil0) et àq^eue d^ merlus, jsoulieni à poulainc^ et etaapieaui 
attttfaesquos. Et avec œ iabnt estit»é« de tout teAi)M les méftlenirs et 
plin sitffisaikts bouteurs dti pays, et autant beaux Vnangeurs de 
fêtêé .qu'on ]^iit trôtlvér : et d*assuraifce, quMIs ne se cacbent 
quand on dtue. Une Iblsé^avisërent après boire, comme nouvelles 
opinions et fantaisies tiennent HUx pensées des kotnmes, puisqu'ils 
aboient beaucoup profité aller cbanter de No^l au bas Champ, à 
TremebBl, à TeH^, ^ Huchepocbé, et autres villiages^et quMlsavoieut 
amassé ibrce j^ntmes^ poires, uoix, et quel()Ues unintns *, et bu 
de mème^^uHl ne fâiloit pour ce cotttenter, et quitter la partie , 
ains le premier jour de Tau, comme est l^ndeune eoutume, aller 
à ragnillanneuf, ponrsuiifam leur fortune, qui aucoibmencemeht 
leur avolt été pit)spère, étqûb la fin, ce l^ur semblât, n'eH sautiolt 
Wtê ttmlbeut^ttse. Au moyen de quoi, pour ètro bref, au four dît, 
bien réseiusét déttbéirés d'aller à l'agutllânueuf, s'équipèrent bôii- 
fiêtëmeut de bons bâtons de poinmier^ fourches, vouges et quel- 
ques vieilles épées rouîllées , avec Ufte ferte arbalète de passe , 
qui étoit au pneUiier froiitpioUr servir de demander, Qui est là? 
qui bruit? qui vous mène? tue, lue, chargeoife, donnotts, et autres 
semblables biots et demaudes dé nuit. Mais afin que lîe sois trouvé 
meuteur, fiaudet le fiftîseur de fuseaux étoit devant tous aveic Un 
tabourin de Suisses, qu'ils avli>ient emprunté dé la Se^imère. Et 
étoit mattre Herré Baguette, celui qui faiséil tout le tu tiufem ; 
et soDttoit du filfe, aibsi qull disoit, ayant sa rapière sous le bras, 
eu ftfsattt du bon compagnon, disant qu'il ne là piortoit pour Mre 
mal, mais pour piqiler lés liniaces. LnblU GaTot^ celui que je visse 
ottcque^ qui niiéux pirenoit grenouilles , portolt une grande et 
brge pocbe, pour mettre les audoullles et autres émoluments de 
ia quête ; je crois qull portolt aussi la bourse. Hervé le Rusé portoit 
la broche pour le lard, néanmoins qu'aucûUs me aîéàt dll que 
c'étoil Colih Brfdou; c'est tout un qui ce l\it, ceh ne sert de rien. 
Ainsi bien ënhamacbés , marchèrent longuemeht bien échauffés, 
chàntaut une chanson que maître Pierre leur apprehoit comme 
de sa façon, pourceque très^bon étmlrimasséhr, et étoit volontiers 
appelé à tonsjeux qui se fadsoleùl. Trouvèrent d^àventure, au delà 
du p&tis de Rolard, Mistoudin du village de Flameaux, venant 

■ Vnzain, monnaie qui valait d'abord dix deniers, puis fut taXéd I ontè 
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mener ses chevaux boire du gué de Vède ou de Bellouse : car ce 
jour étoit venu de Larringues, où avoit mené une charrette de 
fagots à Robin Turelure, et plus tôt ne les eût su abreuver. Maître 
Pierre étoit devant , qui va connoltre H istoudin, Fun de leurs 
mignons de Flameaux, lui disant assez haut : Ah! Dieu te garde, 
or çà, compain, donne-nous aguillanneuf. Par ma vie, répond Mis- 
toudin, messieurs, ici ne vous saurois rien donner, car je n*ai pas 
mon baudrier; mais s'il vous plaît venir Jusques à ma maison * 
Perrine trouvera quelque cas pour vous donner, par ma foi; avec 
cela boirons. Sainte Marie ! dit maître Pierre, ne demandant qu'oc- 
casion de frapper, et veux-tu nous envoyer à une lieue d'ici pour 
un lopin de lard? Par la mère Dieu ! je t'apprendrai à railler 
les garçons, et manger les poires aux gens qui ne te demandent rien. 
En ce disant, lui bailla un coup de couteau par les cheveux , qui 
descendit sur le bras dextre, auquel l'eût vilainement endommagé 
si le manche du fouet n'eût^tenu coup. Mistoudin, voyant que mattre 
Pierre vouloit répliquer et ne lui suffisoit le premier argument, 
commença à piquer de la botte et donner du talon à sa jument, et 
vie, regardant s'ils lesuivoient. Les Vindellois passèrent outre en 
riant. Mistoudin, jurant et protestant qu'il s'en vengeroit, galopa 
tellement, qu'il arriva en son hôtel hors d'haleine, et peu s'en fallut 
qu'il n'eût dronos par sa femme *, pource qu'elle disoit que les 
soupes étoient trempées y avoit bien une heure, et qu'il ne se pou- 
voit garder qu'il ne la vit ou ramenant ses vaches ou allant à la 
fontaine, le méchant; et qu'elle vouloit bien qu'il entendit qu'elle 
étoit aussi belle et en bon point comme elle ; mais c'étoit grand 
cas que la fantaisie des hommes. Le pauvre Mistoudin, s'excusant, 
disoit qu'il n'étoit pas vrai et que jamais n'y songea, quelque chose 
que dit Margot la hàlée, maudite et malheureuse mâtine et la plus 
mauvaise langue vraiment qui fût à un trait d'arc, et qu'elle seroit 
bien courroucée si elle ne tenoit toujours quelqu'un en ses csh 
quets. Lors le pauvre homme, revenu en son bon sens, lui conta de 
fil en aiguille toute l'affaire, le tout en pleurant à grosses larmes. 
Au moyen desquels pleurs fut excusé, néanmoins qu'elle dit que 
c'étoit bien fait, et que c'étoient d'aussi bons galants comme lui, et 
qu'il falloit qu'il leur tint grands propos, et qu'il ne falloit qu*une 
mouche pour l'amuser une heure d'horloge. Mistoudin, n'en son- 

' Qu'il n'eût dronot par ta femmes c'est-à-dire , qu'il ne fût batlu par 
sa femme, . 
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géant ëncqâ^ mèlns, dit qu'il s*eti teiigeiN^t m blOurtOit m li 
peines et que s'il souffroit cela il en endui^roit bien d'autres ; et ÈVii 
te t>dint, et eh colère, voire qu'il ne daigiia dncque8âout)eri entoyà 
c(iierir édn frère Brelin et qu'il apportai son bâton à deux boiité) 
lequel à grand' hâte fut tantôt f^u^ ët^ bien échauff^^ en ëUtrant 
demanda qu'il y avoit^ 4uoi? comment? bù 8oni-41s? qu'est^^? 
Par le sanflt dé^ s'ils ne sont plus de sept^ laissez^le^; hoti hou » 
tëntré saint gris! âerpe Diéii) que n'est-il guerfè! Sur moii Dieu; 
dit Mistouditt) tel cas et tel, par tel moyen et par tel. Regardent 
niais toutefois, si estHje pourtant, tous devez entendre, nenni; fit 
cepéndaUt lui contoit toute l'affaire, yajoutantetdlmiuUàntcdUime 
un bdmine qui conte quelqiie querelle, et là où il est ptùs fkvdHt, 
donne f^lus de ediileur et rend la «iuse meilleure. Lui dit outrë^ 
qu'il étdit délibéré s'en venger par un mof en qu'il lui diroit, mal» 
qu'il fftt assis et à sbià aise, et qu'il lui pai^onnftt à'il êtdit llëii \ 
car trot> étoil fkdbé de ruifetase* Rien, rien, dit Brélin ayaht Un t^u 
InUssé son cbâpeab) contez, contej^ tout : tiibieu, le isadg de pëul 
tnentir. Par saifat luto, ceui de Yind^lës de gagnèrent Hén à libdi» 
frire toiti I'e8t)èfet si mon bfttoa q^e vdid ne faie faut^ qu'ils n'êii 
feront pas plus avec nbus. Par nia conscience, fit l'outragé, j'àl 
atisé qûé ToM et moi leur doéniéiis lacbasset la i^iscA à là iuain ï 
pdiirce qu'ils passeront par sus la chaussée de l'étâflg de Huche-' 
tk)cbé, dH il y ^i comme savez, bue planche au tuiliëii â eauâë db 
lacbauSBée rompue; ëntehdéj^-voust Pousser j pbudsez; dit Bréliil. 
J'entends et ati delà. Au meyéb de quoi, pdUrsùivblt Blistbndin, 
je serai au bobt de deçà^ véth en Un linceul comme d'Ud hbmîiib 
mbrt ; ma iiiux en la main et pour cause. De voîis ^ Vdtià i^t^ à 
l'autre bout i»ehé près la planche. Or-, ces Viiidellot^^ knès bié- 
diantS) infeilliblement passeh>nt par làj car dû diâMe th)iëht-ite 
se détourner JusqUes à Jause? fit dès IbrsqU'ilà seront tdus paéâéâ ta 
planche, vousbterëz sans mener bruit lécâti^U. Albi^t|tt'illlserbht 
abpïès denioi, Je me lèverai^ ma faUx en la ibaln. Vous asîiurantitbé, 
de la «êule grimace que je ibrai, ils aubnt si belles Vezâhlés *, 
que^ iMls né s'enfuient, appelez-moi Huét; et lé beau dit Jeu sera 
qu'ils tbmbenmt tous dédahë délié fôSise, bù ^ à eb'cbi*é dé l^eab 
pour sécher leurs brayes. Et aptiès de là peiit^, ayaht laiàsé lëdrs 
bardes, nous aurons pobbés et sacs, et pat* cé ihoyeb Je tôrali vedgê. 
Regardée Si Je èS» bien» icâr là cbfêre toe ibi^it ^sslblé ébtrët)réhdi^ 

* Peur, frayeur. 
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chose dont je ne pourrois venir à bout. Rien, rien, dit sa femme, 

vous n'êtes qu'un soi ; faites cela , et sur mon honneur vous en 

trouverez très^bien. Brelin, contrariant, disoit de bon vouloir y 

aller seul, et de donner le choc à toutes restes, quoi qu'il en dût 

advenir. Néanmoins, le tout mûrement et avec une sage et discrète 

délibération enfoncé, fut conclu et arrêté le premier propos; et 

après avoir bu une volte , prirent leur équipage et s'en allèrent 

audit étang, où chacun se mit en son lieu arrêté, par serment prêté 

sur la faux de Huguet, les reçurent en magnifique apparat et 

comme ils le méritoient pour venger cette injure tant atroce. Je 

les laisse là attendant ces messieurs d'aguillanneuf , semblables à 

Guillot qui, étant caché derrière un buisson, au soir, attend Marion 

qui vient de quérir ses vaches, douteux si elle lui refusera ce 

de quoi elle a été par lui souventesfois importunée. Longtemps ne 

furent attendant, qu'ils ouïrent les Yindellois qui s'en venoient 

bien bardés et fasqués *, jasant d'une haute sorte, même de Mis- 

toudin, et qu'il avoit de l'aguillanneuf; et de ce louoientfortmattre 

Pierre, lui en donnant l'honneur sans en rien réserver; lequel 

glorieux de ce, se frottant le bout du nez, fusant bonne morgue, 

disoit qu'il en avoit bien vu d'autres et de meilleure étoffé; car 

quand il étoit à Breudebach, ville de Utopie, il en faisoit bien des 

siennes, néanmoins qu'on avoit rapporté au pays que la vieille 

Jeanneton lui avoit donné un soufflet ; mais, ce disoit-il, elle l'a voit 

prison trahison, et que bien lui étoit d'être femme, car autrement 

il l'eût écorchée. Et comme ils furent près de l'étang, mattre 

Pierre, prié par aucuns qu'il fit quelque honnêteté de son épée , 

commença à montrer certains points d'escrime, et tous mortels, 

disant : Ce faux montant est dangereux avec une soudaine démarche 

à côté, ou bien en entrant d'un estoc volant, ou si vous voulez 

d'une basse taille, car jamais fendant ou revers ne vous sauroit 

toucher, pource que vous êtes toiyours couvert. Voilà pour se battre 

à trois, tenez , autant d'une main que d'autre ; voilà le secret du 

jeu, et seulement tenez là votre épée, disant, je ne vous demande 

rien , vous n'êtes point en danger. Vous me pourriez dire que 

je fausse mon serment, point, point. Je ne dis pas tout, il y a 

encore en ce bras-là une douzaine de coups, desquels le moindre 

mettra toujours un homme par terre, et fût-il armé de pied en cap. 

Voilà, disoit-il, la levée du bouclier de l'épée seule, et de l'épée 

' Les poches pleines et bien garnies. 
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baise moneul à denx mains ; voilà le moulinet qu*on a accoutumé 
défaire ; et toutcela. Maître Pierre, étant au bout de son savoir, cessa 
son jeu, et le premier étant sur la'planche, dit qu*on ne se hàtàt, 
et que le lieu étoit dangereux, et que maudit fût-il qui le devoit 
raccoutrer. Enfin ayant tous passé aidant Tun à l'autre Brelin, qui 
s^étoit caché, ne faillit à jouer son personnage, et après avoir levé 
le carreau qui faisoit la planche, se remit en son lieu pour voirie 
passe-temps, et néanmoins quMl fût grandement fâché de Feutrage 
fait à son frère, toutefois si rioitr-il tant fort que peu fallut qu'il ne 
fût ouï de partie adverse. Misloudin Tofiensé voyant le point com- 
mode, commence à soi lever peu à peu, faisant la roue à ce requise, 
et pour le froid qu'il avoit naquetant * des dents, qui donnoit à hi 
fiurce une couleur merveilleuse, tant que ces gentils messieurs le 
pouvoient facilement apercevoir. Maître Pierre en sursaut, comme 
le premier choisit ce fantôme, et de la peur qu'il eut laissa choir son 
épée pour gagner le haut, et le reste à qui mieux mieux , criant à 
l'aide, adverlna lœalia, et pour mieux courir, laissèrent tambourin, 
broches, poches, lard, pièces de bœufsalé, jambons, oreilles, pieds, 
andouilles, saucisses, et ceux qui auparavant étoient les plus vail- 
lants et les plus hardis, comme maître Pierre, furent les premiers 
qui tombèrent en hi fosse susmentionnée , où de fortune l'eau 
étoit petite, car autrement ils étoient perdus, et n'eu échappa aucun 
qui ne fit l'amende honorable et qui n'en eût tout son soûl. Ce- 
pendant Mistoudin et Brelin , riant assez bas, amassèrent leurs 
bribes et s'en allèrent à leurs hôtels, vengés et riches de la quête 
des adversaires. Les pauvres aguillanneufs, pensant d'assurance 
être morts, furent trois ou quatre heures les uns sur les autres sans 
oser bouger. Toutefois sur le point du jour, un peu assurés, com- 
mencèrent à sortir, premier néanmoins mettant le bout du nez, 
regardant s'ils verroienl rien, puis peu à peu deçà et delà exami- 
noient les chemins. Et me souvient voir un fugitif, qui étant caché 
est cherché par une douzaine de sergents , et lorsqu'ils s'en sont 
allés, on lui vient dire : Monsieur, les clients s'en vont ; toutefois, 
non assuré de la peur conçue, n'ose montrer du premier coup que 
la tète, regardant encore s'il y a point de finesse. De cette cassade* 
en fut faite une chanson à sept parties, qu'on chantoit bien mélo- 
dieusement auprès du feu , à la grande confusion des Yindellois, 

* Claquant. 

' Bon tour, rose. 



l09queU l^ ^lin(|f(c)K» epswF^t Oient iin moaitoixa de oeui ou 
celles qui ^iiroie^t point pri» aertainw poches et autres tels bagages. 
E[ 4'une vfiéaxe rai^pn e( p9Peil intérêt en fit un aptce Mistoudin 
de ceux qui ravolent ba|tu. Dp toHt quoi leur en fut baillé apte, 
et sur ce, plgiçloyècent longuement, et est ei|core par défout de 
sqi^ Iç procès indécis et au ciqi», qui (a|nsi que pense) sera ?idé 
aiif grands jours futurs. |St est ce que je voulois dise touohant les 
querelles des YindeUois : si vous en s^vey davantage, dites, car je 
l^'pp sais autre. Sur n)on Dieu , dit lors Pasquier , voilà bonne 
petite vjsngeance et de bon esprit. Àbl j'ose bien dire qpe eeui de 
Flame^ui et y indeilois ne seront jamais amis, car toujours s^entre* 
font quelque fredaine, et y a toujours quelque procès entr'epx. 
Yoy^-vous pg$ encore aiûourd-l^ui Uuillot le Bridé et PbelipoC 
{*JSnfuipé À gr^4 ()éb%t? je les écoutois a?sint^bier, mais c^t un 
grand triorqpbe. ^P vo|isprie, dit Lubin, que vous contes tout du 
lpi)g, c%T ce spfit 4euxbpnpps tètes. Par mon serment, dit Pasquier, 
yoqs 9'en sepeapsis refusé, compère. Vous Avez bien eonnu le père 
(Ippbelipot? G*es| inon» ditlLubin, un bomme bien notable et bon 
prud'i)pmme. pgp m4 fol, répond pasquier, il avoit un autre ils. 
C^}a n'est point k {(propos, yenes au point, dit Lubin ; auquel répondit 
^at^uier qu'il en étoit content et qu'il avoit grand' b&te. Obi Qt 
l^ubin, j'en saurai plqs pour rien d'avec Phelipot, que vous ne 
feriez ppurun li^rd. ^opiitezdonc, dit Pasquier, et mé pardonnes, 
par U fi^Uoit ^ise ce ppiit mot. Ab, vous ne mangerex januiis neq 
froid» ypps ^ trop M^if. 

* XI. 

Querelles entre Galllot le Bridé et Phelipot rEnfuipé. 

Du village de Yindelles fut élu pour franc arcber Guillot le 
Bridé, tant pour sa hardiesse, même au plat, que pour la grandeur 
de corps : car beau mfttin étoit, s'il eût voulu mordre et courir 
après le loup, et crois aussi quMl étoit gentilhomme, à cause d'un 
pré que son père vendit, et portoit en ses armes une esculée * de 
choux, biiletée* de lard. Ce vénérable et discret Guillot, un jour 

* Ecuellée. 

' Billetee, terme blason. La billctte est une pièce d'armoirie en forme 
de petit carré long. 
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étant à sa garnison (pour ce que les Ganarriens faisoient mine de 
descendre), et là ne fit pas grands armes, et ne servit que de 
nombre, s^avisa que si le décours passoit, que sa porrée tarde- 
roit beaucoup à planter, en quoi seroit trop lourdement intéressé : 
et pour obvier à tous et chacun les inconvénients qui en eussent 
pa Tenir, sans prendre congé de son capitaine, alla faire sa be- 
sogne, et payer quelques arrérages qu*il de voit à sa femme, ou 
pour rien ne se vouloit laisser encourir : car il les eût payés à 
double usure et intérêt, s'il n'eût voulu être battu. Après qu'il 
eut achevé son £ait, qu'il entendoit, disoitp-il, comme un autre, 
retourna à sa garnison, ses souliers bien mignonnement pendants 
à la ceinture , à laquelle étoit aussi sa rapière. Et arrivé conta si 
bien les raisons de son absence à son capitaine Tir'avant, et de si 
bonne grâce, car gracieux fut l'homme de bien, qu'il fut clamé * 
quitte et dit absous. Or, voici le point de la querelle. Phelipot 
TEnfumé, aussi franc archer de Flameaux , voyant que Guillot 
étoit quitte, et qu'il n'avoit point payé d'amende, s'appliqua fort 
et ferme du contraire : et en colère, disant en son clein, que d'une 
même raison, et pareil fondement s'en iroit achever la plate-forme 
de son four, ou tailler sa vigne, attendu qu'autant étoit privilégié 
que lui, et en rien ne se sentoit inférieur à Ini : car autant bien 
que lui et mieux s'étoit gouverné, le tout avantageusement, et 
selon l'assise au côté Geoffroy, concluant comme dessus : et que 
s'il avoit tort, vouloit payer quelque bonne chose à l'égard de 
toute la compagnie, de tout quoi demandoit réponds, sauf à passer 
du parsus*. Guillot ne dit mot, sinon que bien, et détacha une 
de ses aiguillettes, et en bailla un bout à Phelipot, lui disant : Tu 
m'entends bien? Oui-dà, répondit Phelipot, et t'assure que je ne 
te crains. Voici un point de difficulté, que je ne veux laisser en 
doute. Ck)uper l'aiguillette, ainsi que disent les maîtres, est une 
manière de défi, ou bien d'un cartel, qu'ils faisoient ancienne- 
ment, coupant une aiguillette par la belle moitié, et tandis qu'ils 
étoient sans la renouer, comme un signe et renouvellement de 
colère, ils se combattoient, la part où ils se trouvoient, sans dire, 
qui a perdu, ou qui a gagné. Et n'étoit loisible la couper que pour 
justes, grandes, et favorables causes, comme de n'avoir payé son 
écot, ains sans dire mot à l'hôte s'en être fui , faisant semblant de 

■ Proclamé , déclaré. 
' Surplus. 
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s'enallert^lsser; n'avoir plegé* aucun quand il avoit bti à Itil; 
avoir joué de fausse compagnie, comme dire, Attendez-moi ici, 
je reviendrai tantôt, pour le sur, et n'y aura point def^ute; avoir 
tiré la langue sur aucun, puis lui venir rire en la bouche; avoir 
dtné sans son compagnon^ que premier n'eût été appelé trois fois 
sons la table; avoir entré en une taverne, sans avoir baisé la 
chambrière, qui étoit vilainement fait, et n'y avoit propos autre- 
ment; avoir parlé du vieux jeu^ intimation Ou ancien métief, 
devant l'hôtesse, qu'elle ne l'eût entendu, ou eu quelque distri- 
bution après dîner. Foui* toutes lesquelles causes se ttouva Cette 
coutume, qu'on appeknt Vulgairement et notoirement incision, 
division, coupement, ou coupation d'aiguillette. Retenus quelque 
temps après de leur garnison, pour retourner à nos moutons, se 
portèrent toujours mauvais visage, mêmePhelîpôt, lequel ayant pris 
les pourceaux de son ancien ennemi Guillot, qui mangeoient sei 
naveaux en son jardin derrière, ne leur voulut jamais faire mal, 
ni pis qu'aux siens, ains les traiter comme appartient à bêtes de 
telle ou semblable gravité. Auquel comme Guillot eut envoyé 
son fils aîné Tredouille, le remercier du bien et honnêteté que 
de sa grâce avoit fait à ses porcs, dont lui restoit bien obligé, 
répondit : Ce que j'en ai fait , ce n'est l'occasion de chercher amitié 
avec ton père, mais mon naturel, qui ne consiste, dont je remercie 
Dieu, à me venger sur une bète, bien sachant ce ne provenir que 
de ton père, premier ârgtlment de notre débat. Au reste, assure-' 
le de par moi, ce qu'il sait assdz toutefois, d'une pefpêtdeïle 
inimitié, et qu'il n'avoit que faire rompre ma haie, pour furti- 
vement prendre mes chouX, le larron; et me nier un unzairt, 
que j'avançai pour lui au faiseur de roues, qui totts les jours 
me menace de me faire ajournef. Aussi que ses porcs sont con- 
tinuellement sous mes poiriers, dont je me sens fort îtitéressé; et 
ne faut qu'il allègue mes champs être mal clos, car je suis celui , 
possible, qui regarde autant de près à les bien clore et hayer*î 
mais que ferez-vous à tin larron? Ha, dit lôrs Tredouille, j*ai 
ouï dire à mon père que vous lui printes Une bécasse à un collet* 
qu'il avoit tendu près la rivière, et près de Caillette; ne vous en 

» Piéger ou pîeiger quelqu*un , c'est-â-dire, cautionner, se rendre ga- 
rant, répondre pour quelqu'un. 
' Entourer de haies. 
' Filet, piège. 
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souvient-il? Il fiiudrait donc. Hai? trut avant, dit Phelipot, de- 
bout, que je ne vous voie jamais. Voire mais , contesloit Tm- 
dûuille, qui étoit aussi mauvais qu'un oison, si les étrilles et 
coDdusions. Bo bo, vertu ma vie, fit Phelipot, par la dague saint 
chose, s'il faut que Martin bâton trotte? et qu'est ceci à dire? je 
ne* serai donc le maître k ma maison? Alison : crois hardiment 
qu'il m'en souviendra, et fût à cent ans d*ici; et dis à ton père, 
que haste, et qu'un bon coup payera tout : à qui pense^il avoir 
affaire? sont des contes cela, tu Dieu! Vraiment, dit Anselme, 
voilà de très-^belles querelles, et bien fondées. Ah ah, je vous 
dirois, répond maître I}uguot, U est malaisé et quasi impossible 
que voisins n'aient quelque différend; je le sais bien pour mot. 
Il y a des gens avec lesquels vous ne pourriez avoir amitié, 
tant sont pleins de nianvaise grâce t et ne connois homme de ce 
pays, qui s'y puisse honnêtement régler. Par mon cotin*, dit 
Ll^)in, il est vrai toutefois Perrot Ciaquedent, que tous avez 
connu, fai^oit bien cela ; car h grande peine ouïtes-vous jamais 
guère dire qu'il print noise avec voisin qu'il eût, et tant y a 
qu'il étoit d'ordinaire appelé des nobles , et à leur conseil, où il 
s'eoteadoit trè&-bien , et y gagn^ tout son bien. Vous dites le 
mieu^ du monde, dit Pasquier, mais c'est un entre cent; aussi 
que tout le inonde ne peut pas avoir les couillons d'acier. J'ai 
souventesfois, dit Anselme, ouï parler de ce Perrot comme d'un 
grand pliant , et qui k propos entretenoit fort ces gentilshommes, 
avec lesquels se trouvoit fort bien; même à quelques banquets 
qui SQ fussent faits, s'il en eût senti la fumée, n'eût eu garde 
d'on perdre sa part ; que si vous trouvez bon que je die ce que 
lui al vu faire autrefois, je mettrai peine m'y acquitter. Alors 
tout )e monde le pria , et qu'il np falloit ainsi demander congé 
4'uQ§ (^(m qu'il pouvoit aana commandement, 

XII. 

Pc pfirrQt Ciaquedent* 

Graûd merci, dit Anselme, n n'y a celui qui ne connoisse 
que Perrot fut un bon vilain , tendre du pourpoint et du cer- 
veau, qui volontiers ne se souciolt qui payât, mais qu'il bût. 
Mais il avoit un mal en lui, comme nous sommes tous impar- 

' Chaumiëre , cabane. 
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faits, que combien qu'il fût de grand conseil aux affaires étran- 
gères, aux siennes il étoit aveuglé, abêti, et de nul esprit, 
pource que, me semble, il est bien facile d'enseigner, combien 
que le remontreur ne sauroit faire. De Perrot , il régnoit en sou 
quartier comme un petit demi-dieu et vrai coq de paroisse : 
régnoit, dis-je, à cause de sa grande diligence aux affaires 
d'aulrui; par ce moyen, tout le monde acoouroit à lui pour sa 
prud'bommie et savoir; car, pour mourir, qui est grand cas, un 
procès ne se fût intenté, que premier il n'y eût mis la main, 
assis son jugement sûr, et, avec ses lunettes apposées au nez, 
haussant un peu sa vue , enfoncé les matières ; et pour récom- 
pense avoit la nouveauté de tous les fruits du pays , ou oisons , 
poulets, il ne lui chaloit; car indifféremment, et sans grand 
égard, il prenoit tout, néanmoins qu'il refusoit un peu, disant, 
mode des avocats, qu'il étoit assez contenté du bon vouloir; 
mais puisqu'on étoit tant importun, il n'y avoit remède. Il avoit 
aussi cela de bon, que quelque banquet qui se ftt, il s'y trou- 
Yoit, encore sans y être invité, et commençoit à rire et saluer 
la compagnie dès l'entrée de la maison, disant : Dieu soit céans 
et les moines chez le diable! Voilà belle compagnie; Dieudoint* 
qu'à cent ans d'ici nous nous puissions tous étrangler. Et après 
qu'il avoit dévêtu sa robe, et mise sur un coffre, se mettoit à la 
table , où, quelque rebrassé qui y fût , nul n'étoit mieux adroit 
que lui, et qui mieux tint son ordre, toujours en contant quelque 
fable, quelque cas de nouveau, quelques nouvelles fraîches, qu'il 
inventoit sur-le-champ, ou bien de quelque procès, que prompte- 
ment intentoit, et tellement par divers incidents le continuoit, 
qu'il en venoit à son honneur. Puis disoit : Donnez>-moi de 
ceci, prêtez-moi ce couteau, donnez-moi du vin pour boire, 
n'ôtez point cela, servez sans desservir. Dieu pardoint * à un tel; 
car voilà le morceau que plus volontiers il mangeoit. De tous 
poissons, fors de la tanche : prenez les ailes d'un chapon , néan-- 
moins qu'aucuns docteurs dient d'une garse , Voilà le morceau 
pour quoi la bonne femme tua son mouton: et ce morceau hon- 
teux, demeurera-il? Madame, pource que vous ne dormez pas 
assez, vous plaît-il de ce pied de poule? Oh, le bon bœuf! je 
crois qu'il soit de carhes : donnez ce pigeon , je le mettrai au 

' Dieu veuille, permette. 
* Pardonne. 
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busq: encore un filet de ce vinaigre, ma fille. Ah, diable! ces 
chambrières vous Tont g&té. Eh que vous avez mauvaise lête! 
Madame, un soupiquet ci-dessous ne seroit pas mauvais: mais 
qui mettroit encore ceci à la broche? Ha, ha, gentil levraut, tu 
sois le bienvenu; ma foi, il n*est que mi-cru; çà, donnez, je le 
mettrai à la mode de la feue reine Gillette. Gomment, Monsieur, 
ceci demeurera-il? Je le crois bien, les premiers morceaux font 
ennui aux autres. Tiens, mon fils, mets ceci sur le gril, et je te 
marierai à ma fiUe aînée. Ce m'ait dieu , puis me donne à boii'e 
de ce flacon. Grand merci. Monsieur, je vous piégerai. Mets 
comme pour toi. Je vous servirai le jour de vos noces : tenez , 
mon petit ami , or ne mentez point, combien mangeriez-vous de 
ceci avant que les oreilles vous cheussent *? Ceci ne se fût sauvé 
devant moi il y a quinze ans. Oh, le bon appétit! tenez, comme 
il briffé'! Qui lui attacheroit des sonnettes au menton, vertu 
saint gris! Avoitr-il mangé son soûl de gland, le galant? Je n'ai 
plus dent qui rien vaille. Il en y a qui ne mangent point entre 
leurs heures , ou plus au matin que au soir ; je mange à toutes 
heures , et m'en trouve bien. Faisons comme les sergents , rele- 
vons mangerie : je ne donnerois pas de tout ce que nous man- 
geons, si nous ne buvons, une merde. Otez cette eau, il est 
assez fort sans elle; au matin tout pur, au soir sans eau: à fol , 
fromage. Mon ami , lève cette serviette : baillez à un vilain une 
serviette , il en fera des étrivières: de peur d'oublier mon couteau, 
donne-moi à boire. Je suis soûl ; j'ai le ventre tendu comme un 
tambourin à cordes; je danserois bien en rond : mangez; vous 
ne buvez point : après avoir fait un bon repas, il faut devenir 
chiches^ Bren, si mes enfants sont gens de bien, ils vivront: 
après avoir bien brouillé , nous n'avons que nos dépens : du vin, 
ou j'en demanderai : après la poire , il faut boire : si femme sa- 
voit que vaut pomme, jamais n'en donneroit à homme. Or ça» 
compère, à cause de lui, pour l'amour d'elle. Là, ma cousine, 
si j'ai bien bu à ma commère , ma commère a bu à moi : là , 
vous n'en mourrez pas pour un coup à la bretesque *. Je ne m'en 
irai pas de céans avec la soif. Compère Anselme, dit maître 
' Huguet, je vous prie, soyez bref, et le faire court; car je veux, 

' Tombassent. 

' Briffer, manger comme un glouton. 

* Économes. 

* A la bretesque i c'cst-À-dire, à la manière des Bretons. 

T. 
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avant que la nuit soit plus avancée , vous dire quelque cas d^assez 
bon goût, le tout pour entretenir le propos de celle antique pru- 
d'hommie. Par mon serment, dit Pasquier, je dirois bien de 
Perrot davantage , le tout bien à propos. Mais , à raison de la 
nuit qui approche, et que nous en avons dit de vertes et de 
mûres, je suis prêt de quitter le jeu, vous laissant le temps 
qu^avois délibéré employer au demeurant de mon propos à votre 
dernier oonte. Alors Lubin vouloit se lever, disant qu'il étoit las, 
et qu'à peine pourroit s'en aller, qu'il ne fût longuement attendu 
de sa ilemme, au moyen de quoi envoya quérir sa jument noire, 
^ demeura enoore pour ouïr maître Huguet, qui commença. 

XIII. 
De Gobemouche. 

Crobemouche, compagnons et amis , comme vous Pavez connu, 
étoit un terrible senault* et bon vilain, et payoit volontiers pinte 
ou tout le pot, quand il n'étolt point en son lourdaud. Quelque- 
fois, étant de loisir avec son compère Trainefournille, faisoit 
de beaux souhaits et à profit , entre autres, pour être bref, que 
s'il étoit gros seigneur, il mèneroit ses bœufs à cheval, ou qu'il 
garderoit ses moutons à pied. £t que s'il y avoit quelque beau 
manche de fbuet en pays, ou quelque beau quartier de cor- 
mier, pour ftdre un manche de cognée, il les auroit, ou y auroit 
bien tiré à la poche. Par ma vie .' lui répondoit de même son 
compère Trainefournille, c'est très-bien souhaité à vous : et ne 
pensez pas, non, que je voulusse donner mes souhaits pour, beau- 
coup; car le plus souvent, il m'est avis que je suis un grand 
seigneiu*, et en cet avis, fais mille belles maisons, et à la fin, je 
me trouve aussi avancé comme auparavant. Bo bo, dîsoit Gobe- 
mouche, je ne me soucierois pas beaucoup de tant de belles be- 
sognes qu'ont ces gros et puissants gentilshommes; il me sufiBroit 
seulement de manger de ce beau lard jaune, à celle On que les 
chiens me regardassent; et croyez d'assurance que je mangerois 
tout mon soûl de fèves et de pois, si le quart n'en coûtoit plus 
de deux unzains; autant en ferois de ces belles andouilles avec 
de la porrée, et des oies grasses lardées de vieux lard, et en rien 

* SenauUt gai et joyeux compagaon. 
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ne semble oemi qui aiment mexix deux chiens qu'un porc, il y 
A bien dififérence. Ce di^pet et honnête homme Gobcmouche, un 
matin couplant ses bœufs pour oharruer, près le moulin à vent , 
^'âvisa, attendu qu'il é|oit bien pour ce faire, quMl envoyeroit 
spn tils Guillaume à Técole, sous mattre Bsyaret. Nous avons, dit 
|ors Anselme, maintes fois argué de grécisme ensemble. Je le 
pense bien, dit maître {luguet, car il fut bien savant, ainsi que 
m'affern^ Qaudulphi, un jour que le trouvai péchant à la ligne. 
£t Ty envoya , pource que sa inère le gâtoit à lui apprendre mille 
SQttes ^çoiis de dire et manières de faire fort étranges, comme ne 
pisser çQutre le yept, ne d|re chat la nuit, ne rogner ses ongles 
an dimanche 9 car le dis^ble en s^longe les siennes; ne prendre 
^mise blanche, ne danger, ne chanter au vendredi, ne filer au 
Hunedi, n'étudier aux fêtes ) mai^ loisible jouer aux quilles, aux 
bibelots, ou ^ OQchon va devant, Pour guérir des verrures% faut 
toucher ^ la robe d'un cecu, d'un çornn ou d'un mouton; c'est 
celui à qui Vm biscote sa f^nune, dont ^ quelque chose sert 
n^alheur, moyennant que ee soit à quelque bon diable : pour la 
fièvre , prendre neuf petites pierres et les envelopper en un mou<^ 
choir, puis le premier qui les trouvera prendra la fièvre; faut 
être huit jours entiers, après les noces faites, sans toucher à sa 
femme , et au bout du terme , baiser l'autel et aller à l'offrande , 
encore avec protestation. Oui veut être marié en l'an , prenne le 
premier papillon qu'il verra. Qui veut gagner le pré Raoul de 
Kennes, ou le pourceau de Bleron, l'arpent de vi^ne de monsieur 
de Paris, ou le quartier des foasseries, ne faut se repentir dedans 
l'an d'avoir été marié. Qui garde les souliers en quoi on a épousé, 
cela sert moult à avoir bon ménage ; autant an est des treize de- 
niers desquels sont achetées les femmes, et bonne recelte pour 
les garder et n'être janin , est de jamais ne les perdre de vue. 
Guillaume ayant changé presque tous ces petits mots, sous la 
doctrine de maître Bajaret, fut mandé par son père Gobemouche 
pour rendre raison et du temps et de l'argent ; et fut le messager 
grand Jean le beurrier, un férial buveur et bon compagnon , au* 
quel Guillaume en contoit de toutes façons , et comme il l'en-- 
tendoit, le tout à la bonne foi. Morbieu , disoit~il , qu'ils seront 
ébahis de me voir à cette heure ! je suis sûr qu'ils me déconnot- 
Iront; car je n'étois pas un tel galant quand j'y allai. Je n'en 

* Verrues. 
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douto point, répondit grand Jean, attendu la coutume du pays; 
aussi que vous êtes habile homme et bon clerc. Per diem, disoit 
Guillaume, je ne dis pas pour me vanter; car vanterie, comme 
dit Tautre. Mais quand il sera question d'arguer, je parlerai si 
bien latin, que ma mère n'y entendra rien. Oui, vertubîeu! je 
ne dis mot , et gage qu'on verra beau jeu; demandez un peu : ba! 
toutefois, vous ne le connoissez pas; mais à propos, nous avons 
fait de bons petits tours ensemble. Far ma foi, mais je vous prie 
n'en dire rien, pour une après-dlnée, nous avons, moi lui et 
un autre bon garçon, dérobé environ une douzaine de châ- 
taignes à notre hôtesse , tandis qu'elle étoit à matines , et les 
allâmes manger au pré Fichant, au soleil; puis chacun tire à la 
bourse pour avoir des pommes pour un liard et du yin pour un 
double : et vous réponds de cela, que tous fûmes ivres, et n'eût 
été je ne sais quoi, comme vous entendez, nous eussions que- 
rellé des lavandières qui étoient là. Voilà, mon ami, comme 
font les garçons quand se trouvent ensemble : aussi, que après 
bons vins, bons chevaux. Force beurre, force oignons, et grand' 
planté de moutarde, c'est sauce de morue et de merlans, aussi 
bonne que le pleur féminin pour les janins. Je m'ébahis , disoit 
grand Jean, qui ne cherchoit qu'à s'en défaire pource qu'il lui 
rompoit la tète, que vous ne tous hâtez, car ils vous attendent 
de tout le pays. Je crois que vous dites vrai , disoit Guillaume ; 
il vaut donc mieux que me diligente : adieu donc, grand Jean. 
Adieu, Guillaume. Lequel, hâtant ses pas, commença à courir 
comme le viateur qui , étant à la pluie au milieu d'une plaine , 
voyant au bout un large chêne, possible creux , ne cesse de cou- 
rir, le chapeau bridé, le bâton par continuelle motion çà et là 
branlant, jusques à ce qu'il ait atteint le but prétendu. Aussi 
Guillaume ne cessa jusques à ce qu'il fût rendu, hors d'haleine, et 
tirant la langue de demi-pied ; et arrivé, trouva son père Gobe- 
mouche emmanchant une faucille, lequel, en sursaut, dit : C'est 
toi donc, Guillaume? Et de la chère? Toujours plus sain que 
sage, répondit notre férial Guillaume. Peu après, il salua 
mignonnement tous ceux du village, même Tugal le court, 
qui, lui ayant fait des chausses deux ans devant, lui avoit at- 
taché la brayette derrière, en sorte qu'il le hayoit* mortellement: 
pourquoi j'eusse pensé qu'il ne l'eût daigné saluer, mais si fit. 

* naissait. 
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Depuis fut , à la suasion* de sa mère, interrogé par dam Sylvestre 
Sortes, et fut trouvé bon grammairien positif et bon petit sophiste. 
Au moyen de quoi tint les conclusions à tous venants, sous Tif de 
la paroisse ; et pource qu'il parloit haut , fut jugé , même par sa 
mère et sa cousine, les avoir mis tous sur le cul , et rendu qui»- 
nauds; tellement qu'on parloit de lui jusques à Becherelle, à son 
bien grand avantage. Il est temps, dit Lubin, fabe fin à nos 
propos, pour ce jour. De ma part, je m*en vais retirer, pre- 
nant congé de vos bonnes grâces, jusques à une autre fois, vous 
remerciant de votre bonne compagnie. Quoi voyant, tout le reste 
se retira, chacun à sa chacune, remettant le surplus à la pro- 
chaine fête, et montèrent sur leurs juments, qu'on leur avoit 
amenées. Mais avant que partir, maître Huguet, jà à cheval, se 
tourna vers les jeunes , qui commençoient à s'en aller, et leur 
dit, après avoir raccoutré son vieux brodequin : Enfants! tant que 
prud'homme a vie, il ne se doit esmayer'. Au moyen de quoi 
servez à Dieu et le craignez , et ne vous souciez au reste; car 
c'est peu de cas que biens et tels points de fortune, auxquels 
nous confions. Faites donc grand'chère, mes petits enfants, riez, 
jasez, voltigez, gaudissez, buvez d'autant, entretenez les dames, 
triomphez, pennadez, ballez, gambadez, poussez les dés, virez 
la carte, faites les tours, fifres sonnez, frappez tambours , faites 
le pied de veau; long ce revers, roide cette taillade, fort cette 
poinle, haut le verre, mettez où il faut; entrez d'une estocade 
avec trois pas en arrière, et ne vous souciez que d'écrire , toute- 
fois si vous avisez. Mais rien, ne laissez pas d'aller, et faites ce 
que je vous ai dit, et vous en trouverez bien : allez, mes enfants, 
que Dieu vous convoie'. Adieu donc, puisque boire ne voulez. 
Je me recommande à vous. Et moi à vous. Je vous prie, tel, 
m'envoyer un cent de lattes pour embesogner mes couvreurs, au 
matin, en attendant qu'il en soit venu de Monfort. Je le ferai, 
et n'y aura faute. Adieu donc. Écoutez, allez, allez, si ne vou- 
liez dire, nenny non^ Bon, prou vous face. Que le diable y ait 
part à ceux qui veulent empêcher une bonne partie, 

Pulsqu'ainsi est. 

' Selon le conseil, à la reoonunandatioa. 

* Attrister, désespérer. 
' Conduise. 

* C'est ici que finissent les éditions des Propos rmtiques publiées «n 
iS4aetlH9. 
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XIV. 

}.ei propos dp 1^ «çcopdç Jquniée, par Tl)il)«ip(| ¥9q9i0pr fi| Fi»or6^ir0 > 

peveu]^ de maître Hus^et •• 

lA prochaine fête, qui fut de saint Vincent, jour fatal pour les 
vignerons et oapettes t de sorte, que si l'épine y dégoutte, est 
aux uns signe de bonne vinée, et aux autres de double portion: 
maître Huguet demeuré malade, vinrent ses deux neveux Fiacre 
Sire, et Thibaud Monsieur, bons garçons, et ayant toute leur 
jeunesse couru raiguillette et la poule , pour suppléer au défaut 
de leur onde, et suivre les propos encommencés. Je suis émer- 
veillé, dit Fiacre, voyant tous ses compagnons en un monceau, 
que nous n'ayons autres manières et sortes de contes, que de la 
charrue, et de nos bœufs; ce temps n'est plus comme il souloit*, 
le présent ne semble au passé, et demande ce jour autres ftiçons 
de faire, et différence de passe-temps. Par le sang dienne, mes- 
sieurs, il tant parler de choses plus grandes et hautes. Qu'en 
dites-vous, cousin Thibaud? n'êtes-vous pas de cet avis? Sainte 
Maraude, répond Monsieur, tout ce que vous voudrez : je suis 
de tous bons accords : baillez-moi seulement la partie. Parlons 
des bons tours, et souveraines sciences, que nous apprenions 
étudiant en la diversité de Sirap. N'estrce pas bien dit, Fiacre? 
Trop bien, répondit-il, par le saint de notre paroisse, et mieux 
rencontré que notre vicaire quand il prône, qu'en dépit de l'ir 
vrogne: alors qu'il nous dût dire les fêtes de toute la semaine, 
feignant tancer les petits enfants qui ragent, et crient, s^amuse 
à regarder les mères d'un tel œil , qu'il s'oublie soi-même. Voilà 
rentré de cœurs, dit le sire; est^^e point pour l'amour de ta 
femme? Et ne prends point de l^utrui pour ton propre, répond 
le notable Thibaud : On sait bien que ta sœur estime plus son 
ombre que celle des sausaies > de Tours. C'est trop s'égarer de 
notre voie, dit son cousin, rentrons dV)ù nous sommes sortis. Il 
me souvient bien avoir autrefois ou! dire à mon oncle don 
Huguet, que, du temps de ses terminances, il fut amoureux de 



îmns ae 
buva si 



son hôtesse, et se fouka si avant en l'amour, qu'il laissa dia- 

* Pelletier du Mans et Micolas Denisot, éditeurs des Nouvelles Récréa- 
tions et joyeux Devis de Bonavenlure des Periers, ont reproduit textuel- 
lement un fragment de ce chapitre, y compris la Chanson de put^re 
Huguet, Voyei la Bouvelle GlI. 

' SoiUoU, du latin solere^ avoir coutume. — ' Sausaies^ saules. 
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lectiquc, l(^qiie, physique, et totiteâ telles r^IféHes à tous les 
diables, pour mieux obtempérer à 'ses passions et ëntreteDir ses 
fantaisies. Si bien que de sophiste, et fou logicien, il devint Fun 
des plus sots amants du iâondé, venant du premier coup parler 
à sa grande Perrine, lui disant i Hélaâ, principale et seule ré- 
gence de mes entrailles! Que n'ai-Je le mojréti de Vous en faire 
ranatomie sans morH Vbus Verriez comttië inon citelir s'échauffe, 
le foie fume, mon poumon rôtit, et l'épi ne me brûle si ardem- 
ment, que j'en ai la rate g&tée^ et tant que je suis perdu, s'il 
ne vous plaît me retrouTer. Mon Dieu! que de peines à celui 
qui commence à aimer! il n'en peut roart^i* sa soupe, sans 
engraisser sa jaquette. Ah, amour! quand je pense en votre 
assiette, je conclus qu'il y faut entrer par nature, et pousser en 
B dur : car le mol n'y vaut rien^ C'est à propos de la musique, 
dorant qu'il y apprenoit. J'ai encore bonne mémoire, ç^u'à la fin 
de tels bragueux * devis, mon Oncle fut refusé. A raison de quoi 
se mit à contrepointer une chanscm, que j'ai quasi oubliée. Tout 
beau, tout beau, Thibaud Monsieur, refermez votre bouche ; 
j'ai avisé le coin du mémorial où je l'avois enfermée en mon 
cerveau, pour la garder plus sûrement. EUe^étoit telle: 

CHANSON DE MAITRE HUGUET^ 

DU ttMPé Qt'iL iTOiT iHoirkÈiii. 

Ce refus tout outre me passe , 
Et peu s'en faut que n'efa trépaisë : 
Las ! il faut endurer beaucoup 
Pour aimer un Sbul petit coup ! 

Ah ! vous avez graiid tort , Perrine, 
Je vous pensois douce et bénigne^ 
Mais j'ai bien connu à TefTet 
Que vous vous moquez de mon dit* 

Je vous ai déd&rd ma peine , 
Et que c'est qui vers vous me mène ; 
J'en souffre trop de la moitié. 
Et n'en avez point de pitié. 

Or, faut-il bien foire autre chose. 
Car l'amour qu'est dans moi enclose 
Ne me lairra point en repos. 
Si vous n'avez autres propos. 

* Divertissants. 
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Tontes les fois que vous vois rire, 
Je TOUS Tiendrois volontiers dire : 
Dites-moi , belle , si m'aimez ; 
Je vous aime , ne m'en blâmez. 

Visage avez de bonne grâce , 
Comme moi êtes grosse et grasse : 
Aimez-moi donc, dame, aimez-moi, 
Et mon cœur Jetez hors d'émoi. 

Si mon malaise vous peut plaire. 
Mon heur vous pourra-il déplaire ? 
Qui du mal d'autrui s'éjouit. 
Le sien fait qu'on s'en réjouit. 

Tous les jours en la patenôtre, 
Pardonnons à Tennemi noire : 
Point ne suis-je votre ennemi , 
Mais voire langoureux ami. 

Si de m'aimer n'avez envie. 
Pardonnez au moins à ma vie. 
Et en ayez quelque remord, 
' Ou serez cause de ma mort. 

Je ne saurois me plaire au vivre , 
Languissant toujours à poursuivre. 
Il vaudroit trop mieui n'aimer point. 
Qu'attendre sans venir au point. 

Aimez, puis qu'êtes tant aimée. 
Vous en serez mieux estimée : 
Votre grâce et votre maintien 
Me gluent â votre entrelien. 

Mon amour commença dimanche. 
N'est-il pas temps que vous emmanche ? 
J'ai déjà trois jours attendu , 
C'est trop pour un homme entendu. 

Je ne puis bonnement comprendre 
Quel plaisir c'est de tant attendre : 
Bu temps perdu je suis marri, 
M'en déplaise à voire mari. 

Quelle diable de chanson est-ce là? dit Thibaud. Lorris * ne fit 
> Guillaume de Lorris, auteur du Roman de la Rose» 
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Si lonj; pldiiitif de sâ fose, ni Màihèolus* dé son ëôctiagé 
et bigatnerie. C'étoit un terrible rithmart^ ^\îr uti ami dé trbis 
serées'. fitiicbre h'est-ce jpas tout, répond Fiacre» Hd ho, attends, 
laisse^itaOi songer un tantet^, je te dirai la fin en deuk inots^ 
pttis Tiendrai au demeurant. Davantage , tu dois entendre tiue 
cette-ci est une plus qu'autre chanson : car là trëUvant à goQt| 
et ayant la véine en poupe, il la voulut encanti(tUél^ : jé Vouloié 
dire mettre en cantique , afin que la done eût quelque égard & 
sa Tfllear, comme d'une chose outrepassant la éoutumé. Sais-tti 
pas bien Tautorité de messire Mbrice , touchant là botine pei^é-^ 
Téraûcej qu'il ttllègUe à ce propos? Outre plus Ton dit èommu-^ 
nément, que d'tme amour aisée et facile, Tenti^e n'en fUt jaiUâiâ 
plaisanté: car, soutëUoit un bon fripon, où elle est trop lai^ge, 
trop frayée, où trop déguisée. Mordienne, qUel docteur! dit 
Monsieur^ et ttt y es plus que distinctionnalre, tu entends toutes 
les ([tiestionS: Je te prie, ne marchons plus avant ^ répond le 
Sire, et que je touche aU but. Ta prose est si attirante, qu'elle 
Refait oublier mes couplets, de manière que si td coUtittuois 
piQs guêrë i tu ti'aurois quasi que tàt dire , ne moi que te rè& 
pliquer. tWi paix donc. 

te glros Jeati loujoufs nous écoule : 
Je trois que db nous deut se doiite , 
fil est de peur qUasi vaincu : 
Je te pri', faisons-le coqu. 

Tu entends très-bien la manière , 
Au soir, par ton huis de d&ririérë ; 
Et sais qu'à moi n'a fias letiU 
Que plus tôt n'a été cornu. 

Eli la méisun n'est poirll lé» fêtëë, 
Et ne TU cherchant que les Mies s 
Bélier fl est, bien Ib sait-on , 
F^isoBS qu'aujourd'hui soit mouton. 

6r Çà, Mact^ mon ami, dit ïhibàUd, tjueile t'épônsé eut-ll dé 

' Voir plus haut, p. 30. 
* Soirées. 
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cet harmonieux cbaot? Il se peut chanter, comme je cnide, sur: 
Puisque nouvelle affection. Quelle? cousin plus que germain, 
répondit le Sire, pour mourir tout à un coup, s'il n'eût été des 
fous de la haute gamme : mais son naturel empêcha pour l'heure 
si bien la passion accidentelle, qu'il n'en eut que les fièvres. 
Maître curé, lui dit la pute, qui vous fait si hardi de me re- 
quérir? Est-ce la bonne opinion que vous devez avoir de moi, 
comme mon hôte et domestique? S'ensuit-il, pourtant si tous les 
prêtres de notre paroisse vinrent ici chanter l'O le jour saint 
Thomas, que mes besognes se mesurent à l'équerre? Allez, sot, 
allez, benêt, votre règle n'est pas bonne, et est votre plomb trop 
léger, pour compasser telles matières. Saint Yesetl dit lors mon 
oncle, si pensois^-je bien entendre la perspective d'un fondement 
si souvent découvert que le vôtre. Far ma foi, cousin mon ami, 
mon pauvre oncle, ce voyant, eut recours aux réservateurs de 
la doctrine amoureuse de son temps, même à Fines aiguilles. 
Raves douces raves, et à Longue échine. Balais, balais : estimant 
par le moyen de telles révérentes personnes, venir au bout de 
ses ententes. Quoi? du premier coup se découvrir aux maque- 
reaux et maquerelles? Par les dignes pierres, dont saint Etienne 
fut lapidé, dit Thibaud Monsieur, c'est mal entendu le per. Il 
n'y a au monde si sûr messager ni médiateur d'amours, que le 
dedans d'une bourse bien garnie , et un cœur hardi et avanta- 
geux de demander, sans faire tant le puceau honteux, et le ba- 
bouin. 



Par telles fortes pointes, 
Od vient à ces atteintes. 



Oui; mais, cousin Thibaud, répond Fiacre, il la vouloit avoir 
comme amie, par bon, long, et obéissant service, non comme 
putain; joint qu'il avoit appris la théorique de l'amour, et par 
livre, sans qu'il l'eût oncques pratiquée. Entre autres il avoit lu 
la répétition bragmardienne , et sur la loi de Julius des Adul- 
tères, faite à Toulouse en l'an cinq cent et sept. Là met l'auteur 
la différence entre putain, paillarde, dame, maltresse, et amie. 
Sans point de faute, c'étoit une question qui passoit le commua 
du village, aussi ne l'avoit-il jamais bien entendue : mêmement 
qu'à grande peine un rustique de sa sorte peut être civil au 
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fleur de la marmite. Il faut marcher un peu plus loin, qui veut 
voir les hauts clochers. Et voici rage, dit Monsieur, et où en 
as-tu tant étudié? Je te prendrois aussi bien pour renseigne des 
bréviaires du curé, qui donne de si bon cœur les fièvres quar- 
taines aux hommes de sa paroisse, et excuse tant bien ses pa- 
roissiennes. Tu sais qu'il est, je te dirois seulement ce mot en 
passant. Ce bon zélateur du déshonneur des femmes reprenoit, 
un lendemain de Noël , ses pitaux de leur mode de faire assez 
inconsidérée et sotte, et leur disoit : Je suis tout ébahi de vous 
autres, qui avez robes courtes , et les chemises serrées dans vos 
chausses, que vous ne suivez, en venant à la messe, les voyettes * 
des guérets, et ne passez par les rotes', sans monter, comme 
bernés >, pas à pas sur les escaliers , avec vos souliers et sabots 
tout fangeux? vos pauvres femmes, filles et chambrières s'y 
crottent toutes leurs chemises, je m'en suis bien aperçu. Et te 
voilà plus mêlé que Técheveau de notre chambrière, dit le bon 
Thibaud. Ah! cousin , répond Fiacre, labrayetle sacerdotale est 
chose trop digne pour toi. Mais toi, cousin Sire, où as-tu pu 
entendre, et qui t'a si bien dissous les méthodes de planter 
le mai au trou d'antan? Je n'eusse pas su que tu t'en étois fui à 
Lyon, après que tu eus découvert les Sirapiennes^, si tu ne 
m'eusses dit trois mots du jargon de la done Pernetta? Ainsi 
s'accusa le curé d'avoir levé le corset des patientes dames. 
Assure-toi, Thibaud Domine, que l'on apprend pour le jourd'hui 
plus avec aucun sire, que des quadrangulaires. Si pour le jour- 
d'hui l'an de ces messires se trouve en noce, banquet, ou festin 
d'accouchée , avec leur clerc damp Josse le Bossu , il n'y aura 
bon morceau que pour eux , au moins s'ils sont privés de l'F 
tranché : puis après avoir mâché à la libre tudesque, soûls comme 
grive , font leurs déclamations des peines qu'ils ont pour servir 
leur mère, et à confesser. Voilà la plus grande et saine partie des 
propos de telles bestiales personnes. Mais d'un sire bien en- 
tendu , qui sait que c'est que de vivre entre les hommes de bon 
jugement, d'esprit, et de vertu, ses devis ne sont point sans 
profit. De sorte qu'on s'en ébahit, et les a*>tH)a en admiration, 

■ Petite voie , sentier. 
' Route. 

* Berné ou hemUuXi ^^ * une hernie. 

* Parisiennes. 
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m^d le noble' 4o notre bourg. Car sMl est que&tioA de psirler 
outre leurs fp^rcl^aiidises, de navigation, d'architecture, des 
^ts libéraux et mathématiques, civilité, honnêteté, science, e| 
bo^ne çxpévienoe des manières de vivre et façons niodernes, 
les bonnets ^ Vorbalestre en triomphent autant bien , que nos 
nouveaux Grémonistes et Florentins , dont la plupart n*a Tusage 
que de faire arresser Tépée *, dresser la parade, et porter 
Varrière-nièce d'une gibecière pleine de colon, feignant être 
;ioquits, pu commissions, pour les nouvelles guerres de Savoie. 
Et quant anx femmes de chaperon doublé d*un faux mancboi^ 
de quelque vieux damas, et à bord par derrière de velours, où 
en trouvez-vous de plus galantes, nus gentilles femmes et cour- 
tisanes exceptées, excellentes et braves, que nos glorieuses de 
Sirap? Il ne s'en &ut que les martres sublimes qu'elles n^osent 
mettre au cou : mais pour s'en venger elles en doublent leurs 
polissons de taffetas changeant. Vraiment la coiffure de crédit 
a transféré le bon savoir, entretien, beau et bon parler, de 
rextrénâté à son milieu. Ah! ah, seigneur! répond Thibaud: 
car je ne t'ose plus appeler, tant je te vois scientissime, Fiacre, 
^ire, ni cousin, vous vous oubliez, et sortez de nos terres, Re»- 
iQurnons, que les Anglois ne nous surprennent. Que (it notrç 
pncle ilugne^ après l'outrageuse réponse de son hôtesse? Sur 
mon àme, tu as bonne retentoufle*, je Tavois mise dans mes 
choux de dîner, si tu ne la m'eusses ramenée en mémoire. Que 
penserois-tu qu'il eût fait, dit Fiacre, fors recommencer une 
plus urgente poursuite? Sais-tu pas bien, qu'à gueule échaufifée 
la décoction de joubarde et verjus est plus saine que l'eau 
fraîche et claire? Il est bien vrai que la dissimulation es( une 
grande recelte pour nos rusées du jourd'hui. Mais quoi? cha* 
cun ne se plaît pas à attendre dix ans pour un baiser, même 
d'une qui en derrière chauvist des oreilles ^, prétendant le cou- 
cher. La bonne personne rentre d'une fièvre lente en continue, 
passe tous les jours vingt fois devant sa porte, salue les fenêtres, 
fidore l'huis, se passionne, se crucie et se tourmente : bref, fait 
plus çle soupirs et admiratives à l'endroit de sa chambre, qu'un 
Milanois devant le dôme Saint-Ambroise , ou un Vénitien 



* Tirer Tépée. 

* Mémoire. 

* Dresse les oreilles. 
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devant Saint-Marc : mande, et conlremande, écrit, donne réveils 
et aubades de sa vieille guitare, qu'on souloit nommer guiterne, 
loue les savetiers du clos Moreau, pour les chansons, vend tous 
ses livres, saies et robes fourrées au printemps, pour la réjouir 
d'une algarade d^épinette désemplumée, avec quatre violons à 
treize cordes ensemble, et huit cornets, le tout à quinze accords. 
Or cuidoit-il après ces motets de cbat-huant avoir quelque bon 
tourd'œil, joyeux visage, et gaie caresse; si que le vendredi 
d'après Quasimodo, ayant sa lourde aimée acheté pour dix ou 
douze sous de menuyse , pour traiter ses caméristes au vi- 
naigre, et valets au persil, le poursuivant et vénérable amou- 
Kui, vêtu d*une saie de la robe nuptiale de son père, que sa 
sotte mère lui avoit envoyée, au bust noir, d'une chausse à la 
cuissotte et d'une marabaise grise, la voulut aller voir. Avint 
qu'en entrant, elle, qui étoit maltresse chambrière de chambre, 
et cuisinière, tenoit sa jatte toute pleine d'eau saigneuse, tripes, 
amers, écailles de poisson, dont en couvrit ma nouvelle personne, 
pensant la jeter dans la rue, depuis sa couronne jusqu'aux talon- 
nets de ses chausses, et si à point, que vous Teussiez dit être 
nne traînée, pour les écoufles et pies, ou le vieux gendarme 
d'Essone à tout son jaque de la paroisse. Lui , accoutré de ce 
nouveau masque, rentra dans son étude par l'huis de la ruelle, 
et se consoloit en lui-même d'avoir reçu ce récent déplaisir : 
d'autant, disoit~il, qu'il lui fut avis qu'elle avoit eu quelque 
deuil de lui avoir fait ce tort, qui seroit, possible, occasion de 
itnfort d'amitié, et commencement d'alliance assurée. Gomment? 
répliqua lors Monsieur, les dames de ville s'ébattent donc à faire 
endurer leurs amoureux, et prennent plaisir à les fâcher? C'est 
tien au rebours de Colette de Monsoreau, qui se réjouissoit 
depuis minuit jusqu'au point du jour, pour avoir oui chanter 
seulement le coq du secrétain de Candcs, qu'elle avoit pris en 
amour le jour saint Martin en faisant son offrande. Aussi , ré- 
pondit Fiacre, étoit-elle du temps de la passion de Saumur, où 
les femmes des anges aimèrent les diables. Finablement, maître 
Huguet notre oncle se dépouilla, et retournant le lendemain au 
matin à la première messe, trouva son tourment, dont lui ému, 
et impatient de bon espoir, lui donna tel soufflet de cinq ou six 
francs qui lui restoient dans sa bourse, qu'il la rendit plus douce 
que la grande Gilette, que sa petite chienne mignonne contrefait 
si souvent et bien sur le dos. Et c'est ainsi, qu'il y faut aller, de 

8. 
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Itfiv sa mèpe, dit Tliibaud ; non pas simuler le marmiteux * et Tolv 
aervantin^ trente-deux, ou trente-trois mois : à quoi me vouloit 
contraindre Golichon, si je ne lui eusse ap[>orté un demi-ceint' 
de |a foire de Chandeleur. Aussi n*estimez-vous pas, quand on 
faitTamouF à une femme qui a quelque peu d'esprit, qu'elle ne 
se doute bien à quelle fin c'est, et pourquoi? C'est donc folie de 
lui dire. Par quoi si l'occasion s'offre, vous n'attendrez qu'on 
vous die i Hors d'ici, niais : videz hors de ma présence, nouveau 
partout : voyiez- vous qu'on vous ouvre avec les deux pouces ce 
qui se plaît à être pris par force? Par l'esprit de ma feue mère, 
dit Guillot, le plus anden et premier des valets de la paroisse, 
c'est trop musé aux maladies de nature. Parlons un petit de notre 
assemblée prochaine, et avisons comme nous pourrons traiter les 
rêveurs de Cunaud, s'ils nous viennent à notre confrérie de la 
Dédicace, où monsieur Œnotrius sera prévôt do la Hémée. C'est 
biea dit, répondirent les neveux du vieil amant: et alloient 
coucher dVdre les rangs qui y seroient tenus, si la pluie ne fût 
Tenue, qui les fit départir. 



XV. 



La délibération de Guillot sur l'ordre de la Hémée , ou banquet 

de la dédicace de Borneu , fête annuelle de toute 

la cbâtellenie de Vaudevire. 



Guillot, impatient, comme sont communément tous les gens 
de village, et assez indiscret, ne sut attendre au jour accoutumé, 
qui devait être la fête suivante, à déclarer sa fantaisie touchant 
l'appareil du banquet des confrères; mais sitôt qu'il fut arrivé à 
Borneu, après toutefois qu'il eut bu une tierce de vin , mesure 
du lieu, qui ne vaut seulement que neuf chopines de Chousé, 
et s'être séché en l'ombre de cinq ou six gros fagots et autant 
de bourrées, envoya quérir le vicaire de la paroisse, sans lequel 
en tels actes on ne fait jamais rien; Tonin TÉtonné, Hubert du 



* Câlin , dolent, piteux. 

' Attentif, circonspect. 

' Ceinture de métal, d'argent ordinairement. 
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gué d'AncAne, Bustien Bibus et Philippe Davon, lee plus beaux * 
et gentils fesseurs de pain de toute la ob&telleuie. Auxquels ve- 
nus il dit de bopue sorte : Eh! compagnons, vous soyez les très- 
bien venus: vous ne savez pourquoi je vous ai mandés? Non! 
non! Holà hé! tout beau. Je le vous vais dire, car à peine le 
devinenez-rvous. Je crois que vous m*avez autrefois ouï parler 
(les bons tours que nous firent les moines de Gunaud, quand j*y 
fus à la pii-août mener la fleur de ee bourg, et comme ils ren^ 
voyèrent quinze jours après vos cousines et ma sœur, sentant 
leur cordouan à pleine goige, et le maroquin d\i|ie lieue, et si 
foupies, qu'il les fallut mettra un mois en mue devant qu'elles 
eussent repris leur pli. J'ai toujours pensé depuis à m%n ven- 
ger, çt )eur dresser une traînée, poqr mieux les prendre au 
piège , que outre voua m^aiderez à tendre. De dimanche en trois 
semaines sera notre fôte , et par même moyen le jour de nos 
con£réries, auxquelles on vient de tous côtés, etd^Andreaé même 
et de la Segpinière. Je serais d'avis, afin que nos voisins eussent 
meilleure envie d'y venir despendre ^ leurs six sous et trois, 
dresser quelques assiettes nouvelles et entremets pour désen- 
nuyer la compagnie, sans nous amuser aujourd'hui ni jeudi k 
un tas de folies que nous ont ainenéea une manière de nos bra- 
gaids^ qui ont hanté les villes et gens de bien, à deviser toutes 
les fêtes, les vêpres dites. Gela ne me plaît point; mais que leur 
sertril de vouloir apprei^dre ceux qu'on ne peut enseigner, et 
perdre leur temps après vaines personnes ? Qu'ils nous laissent 
tels que nous sommes. Boire bien aux jours fêtés, regarder si on 
a gagné sur son blé, et comme Ton pourra prendre nouveau 
terme de ce que l'on doit, n'est-ce pas notre état? Si est , et 
maudit soit celui qui abolit les bonnes usances'. Nous aurons 
donc, la soupe mangée et le hrouet avalé, des oreilles de vache 
à l'étuvée, le poil ôlé, cela s'entend; des pieds de bœuf rêtis, 
lardés de riforts^; des têtes de veau en pâite, forois de culs de 
poule, et ce pour nous moquer de nos Gunaudistes; pieds de 
chapon à la fricassée, gésiers au civé, chefs de belin dorés, 
autrement appelés perdrix de la truanderie; gambes de ca« 

■ Dépenser. 

' Ëléganls , petits maîtres. 

* Usages. 

* Rifitris, raiforts ou ré forts ^ grosses raves. 
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bre< à la sauce verte, saoul à la ^vinaigrette^ hachis de groins de 
truie, cochon Lm)u1uz*, pource que Ton s'ennuie du rôti; levrauts 
flambés, puis à mi-cuits les garnir d'orties, de peur qu'ils 
sentent leur lande, avec quelques salades d'écorces de châtaignes, 
queues de poires et tètes de rabes'. Pour Fenlremets, jardz^de 
dix-huit ans, cuits au four, entre deux pâtes, et avec leurs 
plumes. Il me souvient que Tannée passée ceux de Yilledieu 
mangèrent toute la peau, et laissèrent la chair à qui la vouloit 
prendre. Par sainte Agnès, marraine de ma feue tante, s'ils en 
veulent manger encore un coup, ils auront la peine de la plumer, 
s'ils n'ont les gosiers pavés de graisse. L'anatomie d'un vieux 
mouton, et des canards à dodo l'enfant. Et si ne sont bien entre- 
métés, appelez-moi nisques ou plus sot encore. C'est quelque 
chose de savoir la cuisine avec son labourage; au moins si l'on 
se trouve en quelques bons lieux on est estimé des fripons; mais 
s'amuser, en lieu de connottre les saisons de l'année, l'opportu- 
nité du temps, et savoir compter combien ont despendu les che- 
vaux à monsieur en herbe, et le mulet de mademoiselle à l'a- 
voine, à moucher une chandelle pour l'amour de Catin, à bien 
tiser** une torche, et regarder s'il faut rien à monsieur de Galopi- 
nerie, et au vieux rechignard pelé de Chalonne, et n'être loué 
d'autre chose , ce n'est pas grand intérêt pour avancer ces sept 
vingts francs qu'il a eus pour toute succession de ses parents. 
Je sais bien que Catin la Rude a dit qu'il y en avoit cent qua- 
rante et dix; mais je n'en crois rien si je ne vois le compte. Et 
dea ce veau dtmeret, qu'à mille de millions de pannerées de 
beaux diables : et trut, de bon gré, il ne vaut pas que j'achève. 
J'eusse eu le joyau sans lui, le gros maroufle embadaudé; mais 
il me fit chère d'une jambette si vertement, que je rompis les 
mâchoires de la créature que je menois. C'est tout un , il sera 
du nombre de mes mignons. Et du dessert vous n'en dites mot? 
fit Toni. Comment? y aura-t-il du four? Oui , et de la cheminée. 
Pensez-vous, répond Guillot, qu'on dépêche ainsi les matières? 
Attendez du reste à demain. Buvons, et nous allons coucher. 



' Pieds de chevreau. 
' Bouillis. 

* Rave ronde, appelée robe du Umotuin. 

* Oies. 

* Tiscr, pour attiser. 
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Voilà le retour de matines; si tous fuyiez venu avec Mabeu 
Bridou , ce fût fait. Et quoi ! vous ne demeurez pas céans ? Adieu 
donc, messieurs. 

Jouir ou rien. 
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t^Àtrrsljft A SON âRÀND m È. ft. 



Tta th)ayt^râs èlirâtîgé, Isioii èom^illgiiott et Aihi, que, étéht attaché à 
^it^Utat gtiire ëtBolMé ^roKhsion, teé reknëttre, contré le àâtut-el cTi- 
<i(!i)e, â Ibrger (ce qilé \*oii dit) sur utae lueme eûclume , et retourner 1« 
période étant révolue, dont n'a guère je suis issu. En quoi je suis TU 
èbitlrarter à be tjue dernièrement tu m'objectois, et en joyeuse colère, 
ibon naturel (savoir) «tHè du tbul à côhtrepoil et biaiSj et qu'à mon horos- 
cope estimois le MbUVemefit du Ciel àydir été tout Irrégulier et de tr»- 
vtîrs. t))ttloi8 davÂMat^, ))oUf mé feûAte parfait jurisconsulte, me bailler 
Ibrce livres dé médicine en maiU, cbmme si>, sUiTantle naturel de tous les 
hommes, je me tùlse efforcé eohtre les choses défendues. Gela dlsois fo- 
Mtratit et par jeu, màll» à bon ëscieht, ayant déchiflï'é parle menu mainteë 
beKes et {graT«9 iUtOrfléé idUéhaiAt la pai-cimonle et chicheté * du temps, 
nbttlnoihdres eti iibtètHtié, ^uëbleu tlf^es de là philosophie ; jointes à ce 
doctes et bien enrichies admonitions, d'atteindre mon but d'assez longue 
nàitt prêleÀdti ; eonclubts t^ai- bons et bien rendus syllogismes, à me di- 
rertir de ces Iblfttres et inutiles écHts, m'inVitaut i tâcher je ne sais quoi 
dttpiusikaul t|tit sétttlt ma yaeatHMl'. Bt^ toe pfquaht doucement, repre- 
nots IbH Péditioii dlft ()ueiqUe eeUtre aavét iueohsultément mise en ayant, 
4i)i) poUt lé ééy^f dé la msilérb, deVolt encore être (Suivant le conseil 
^t^ee] qtkelqUe hottîbft tfans ed hiOU étude. Cela, ami, comme je lé 
tt^uVt)ll bbn , et v«iiant d'un ëstotllaé * aRIscliOtané, et èans ferd, aussi t'en 
leMiPjê ginand mél-d. Mafë, aihai que rami a cette nmilièi^e puissance dlion- 
nétement admonester, conjointe i ce une modeste repréhension , aussi 
n'est-il pas défendu à Tadmonesté, sans s'opiniâtrer, se purger^ vers son 



I Brièveté. 

s MèUer, profession. 

scœor. 

4 Se diwalper. 
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ami , an moins par teHes quelles raisons satisfaire à ses impressions au- 
cunes fois assez soudaines. Car, â la yérilé, le plus sonrent blâmons Tin- 
stilut * et façon délibérée d'autrui, ayant mal avisé sur ce qu'il a projeté 
en soi-même de longue main, nous arrêtant par une amour de nous<que 
les Grecs proprement appellent pbilautie) en nos seules conceptions. 
« Je m'ébahis (dira quelqu'un qui ya mourir pour le peuple) comment il 
est allé là. — Mais pourquoi (dit un autre qui n'a que faire) fit-il cela ? » 
Sont les interrogatoires et admirations du fait d'autrui , qui beaucoup plus 
les malaisent et tourmentent que les leurs propres, peu, on rien entendant 
qu'on se réserve toujours quelque point secret, qu'on ne veut, ou ne 
peut-on honnêtement communiquer, et, pour ce, faut alléguer quelques 
raisons crues et superfl claires *, pour contenter si fâcheuse imporlunilé, 
qui est un vice qu'on n'évite du premier coup, si on n'y regarde de bien 
prés. Non que te voudrois rejeter cette légèreté sur tes saintes admoni- 
tions, et desquelles je te tiens grande obligation; mais en usant de solu- 
tion , ou plutôt de diffuges à tes contraires, je te pourrois , usant de 
compensation, balivernaot et riant avec toi, déduire partie de mes mo- 
tifs et arrêts ; en te confessant que mon naturel est folâtre, rire et écrire 
choses de même, encore ne sera-ce rien étrange et hors le naturel des 
honunes. 

Penses-tu pas que cette vivacité, ou plutôt inconstance amortie , et le 
but de ma liberté rompu, je ne fusse un niais et abêti, comme je ne suis 
guère sage ? Il ne faut pas cuider du beau premier coup vouloir changer 
cette nature, et rompre les andouilles avec les genoux, pour la raison que 
c'est une chose de trop grand' peine. Quelques singes, par le commande- 
ment d'un roi égyptiac % ont été appris à voltiger, baller \ et à toutes fa- 
çons de soubresauts instruits, tellement qu'en rien ne ressemblaient 
ridée de leur premier animant *: toutefois, leur étant jetées quelques noix 
par la salle, tournant leur robe, coururent â ce que nature n'avoit voulu 
qu'ils oubliassent. 

Même apologue d'une chatte, qui fût longuement chambrière de Vénus ; 
mais, ayant aperçu une souris, qui firétilloit je ne sais quoi , changeant 
son service à une prompte et allègre course, la grippa. Ceci nous admo- 
neste qu'il ne se faut oublier d'être homme, et cuider qu'en changeant 
notre façon de faire le plus souvent à une plus dépravée, nous devenions 
plus sages. De ma part, si (âut-il que les meilleures heures (que J'ai disposé 
à mon principal étude) dispensées *, Je remue ménage, je tracasse. Je 
brouille ces belles besognes que tu vois, aux heures où les autres contu- 



1 La condoitè, la méthode. 

s Soperflcielles. 

s Bot égyptiac, rot d'Egypte* 

4 Saoter. 

» Inslinot. 

6 Employées.^ 
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mièremeot s'écurent les dents. Combien y a-t-il d'hommes ao monde 
qui ne yivroient sans procès ? Combien de gens autrement empêchés aux 
affaires grafes et politiques, qui se réseryent quelques heures pour jouer 
du luth, ou yiole, écrire une épigramme ? J'aurois grand peur, ayant laissé 
de brouiller, que je ne flsse comme Théophraste, lequel, ayant commué 
800 labeur d'étude i ses aises, mourut : dont m'est afis que peu à peu se 
faut dérober de toutes choses qu'on veut changer, non de prime race s'a- 
dresser à choses éleyées et enflées, ayant dédaigné les humbles et abaissées. 
Mars, selon le proverbe, fut premièrement loué pour ses fils, et en rien 
je ne consens avec Pindare, qui , en paradoxe et en chose arrêtée, veut 
quiconque a yolonté de perpétuer son nom, lui être de besoin de com- 
mencer par choses non basses, mais de grande étoffe, et hauts points ; 
car, pour résolution, il faut premier en dire de yertes et de mûres, en- 
semble baliverner, de sorte qu'ayec le temps on puisse parler à bon es- 
cient. Quant à l'édition de mes rusticités , et ceci, mon grand ami, je te 
confesserai toujours, entre deux portes et honnêtement, être choses in- 
disposées ', mal couchées, mal dressées, sans lime, encore moins de grâce ; 
que yeux- tu davantage, si le papier souffre tout ? mais je te dirai que j'y 
soDge une finesse , et l'ai fait tout exprés : car le sujet de l'œuvre bien 
troussé, rendu par bonne forme et élégante, n'eût d'assurance jamais 
échappé les calomnies et hautes interprétations de ces braves cerveaux: 
ou, comme ils sont en leur lourdois', homme ne s'y oseroit, ni daigne- 
roit attacher, comme n'étant chose de grand prix, si ce n'étoit quelque 
Bémocrile, ou Diogéne avec sa besace, qu'ils indifféremment s'empêchent 
de tout. Qui fera que, me recommandant à toi , je m'obligerai que, si crois- 
sant l'âge, le savoir s'amplifie tellement que la plume plus vivement se 
puisse tourner, je le ferai part de plus amples Baliverneries. 



I. 

Ealrapel amène an villageois coqa à Polygame. 



Eutrapel, un matin, s'étant essuyé les yeux au mieux qu'il avoitpu, 
écuré et adouci son estomac de quelque pied de mouton, bu â l'égard 
d'un vin blanc, sur lequel voltigeaient mille petits estradiots*, prit ses 
éphémérides , et là commence, par merveilleuse industrie faire ses élec- 
tions S voir s'il lui seroit point improspére faire une saillie ' aux champs, 



I Mal disposées. 

a NaîTetè, Ignorance. 

3 Estradiotêj littéralement, des eavalien annés à la légère. 

4 Délibérer. C) «^ -^ 



•Aller., ^'-i.v% 
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el le lont lévolQ, el tu mtai«meii( qae Me^c^re venait w \ti» * aaii^çl a?^ 
la lune, bo eraignani que Saturne, ce vieux ras«9té % vtot w opposition 
par la quadrature que pouvoit ensuivir , prie l'uu de sea compaguoua 
lui fûre eooipagnie, rassurant quHl y avoit je ue sais quoi de travera par 
le pays ; et, sur ce pas, lui montre, à main gauche, une corneille, ainsi 
qu'il affermoil un mauvais signe, et que le coup tom|;teroit sur quelqu'un, 
• Mais, non pourtant, ne laissons pas d'aller, » dit Eutrapel. Ce (aisand e( 
en disant propos Dieu sait quels, et aussitôt de cdté, comm^ à |>iais, s'é-i 
loignèrenl d'une bonne demi-lieue. Eutrapel, qui jamais n^vuit l'œil en 
un lieu, ains inconstant et vague, ohoisit i quartier et non loin un villa- 
geois s'étaot fourvoyé du grand eliemin, pour illec plus i^ Taise endurer sea 
paasionf . Le vilain, syilogisanl 4 part lui, faisoit terribles et énormes figu- 
res; une fois, hauasant son chapeau, passant le doigt A sa ceinture, gron- 
doit certains gros mots entre les mâchoires \ puis soudain, reculant deu^ 
pas eu arrière, mettant les deu3( mains sur le cuU jetoit profonds soupirs 
avec acclamations. A qui le vous comparerai-je mieuit qu'à uu joueur de 
lutb? Le joueur de luth, ayant sa U^hlature devant lui, son bonueV haussé^ 
ou sans bien et cntentivement regardant l^ccord de riostrument, com- 
mence par une désespérée agonie à entrecroiser pes doigta, élargir sa 
main, pour plus prendre d^ecord, suppléant l'adresse du doigt par un 
certain mouvement de bouche, par un honnête allongement de museau , 
par une morsure de lèvre outre le point de bonne gri|ce, par un contour 
excellent du menton, tirant parfois la langue à quartier, enfonçant ses 
aourcils, serrant de rage les dents ; puiSj tout é coup, laissant les outils, 
se gratte Toreille gauche avec un regard essoré S et s'il est lunatique, le 
pauvre luth est fecé. 

«c Mort de diable, dit Eutrapel, qui estcemélanoolique ici ? qui m'a amepé 
ce rêveur ? quel dissimulateur de vérité .' quelle mine il fait I » Il le vouloit 
aller aborder, quand son compagnon, qui avoit peur de telles grimaces, 
le retint, lui alléguant que ce pouvoit être quelque philosophe, qui dé- 
chiffroit par nombres l'harmonie des corps supérieur?, ou bien être quel- 
que vaudoyeur *, ou sorcier, faisant le circuit dans ses champs. « Toute- 
fois, quel qu'il soit, savez-vous pas (il allègue ceci davantage) que le plus 
grand tort qu'on eût pu faire jadis à un chevalier errant, c'ètoit hii rom- 
pre le plaisir conçu par les pensemepts*? Et qu'il soit vrai, Perceforêi* 
n'en fait point de doute,— vous dites vrai, dit Eutrapel ? çà, çà, hauf, maî- 
tre vilain' dit<-il au mélancolique j qu'est-ce que tu marmonnes' là ? 
quels di^e« dç «lUf erjcs {9À9riM 14 ? ^8l-Çe p«r mal^ ou comment .' >t 

1 Triple. 

a 5ot, slaptde. 

3 Vagae, hagard. 

4 Magicien. 
» PeoBèes. 

e Perceforét, héros d'pn roman de chevalerie. 
7 Marmotter, parler entre ses dents. 
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Le Titain eût volontiers gagné le haut, s'il eût osé ; mais, étant pris à 
fioiproTisle et sur le fait, ayant repris , par trois grands lrail8,4on lialeine, 
prit son chapeau à deux mains, faisant une bien profonde réyéreoce, vou- 
Int passer outre. Mais, étant retenu par le compagnon d'Eutrapel assez 
importunément, fût par icelui trop lourdement repris d'ainsi parler et 
faire h tête éventée, et que c'étoit signe d'un cerveau vide et non guère 
assuré. « Rien moins que tout ce que vous dites, dit Eulrapel, c'est bien 
i lui que s'adressent tels propos! Viens çà, qu'as-tu, bonhomme?— Mon* 
sieur, répondit le paysan, oncques homme de nui paroisse ni prés, ni en- 
viron, n'en eut si prés des sangles. Oh ! si vous saviez !— Comment ? dit Eu- 
trapel, lui tirant une oreille, mon mignon, qu'est-ce qu'il y a? As-tu perdu 
quelque vache ? — Nenni, monsieur, sauf votre grftce. — Qu'est-ce qu'il 
y a donc? es-tu point marié? Si tu Tes, tu es achevé de peindre. » Le pe- 
bon haussa la tête, se mordant une lèvre, et écrivant de ses doigts contre 
la pièce de son pourpoint. « Je ne sais pas, dit-il , qui vous a dit mon 
cas, il est aussi vrai que vous le dites. Vertu dienne ! comme il m'a in- 
continent, sans aller autour du pot, touché là! Vertu saint gris d'hiver, 
quel enfant .' — Ah! de par le diable, dit le compagnon d'Eutrapel, c'est 
nn client, il en sait bien d'autres. Baille-lui voir ta main, tu verras qu'il 
dira. » Eutrapel, tout du beau premier coup, sans y penser, lui dit qu'il 
étoit coqu â peine de, etc. « Par ma conscience, dit le vilain , monsieur, 
il est vrai ; mon Dieu! comme vous savez tout ! Dieu, voilà grand cas, 
m'avoir ainsi dit mon fait! S'il vous piatl, monsieur, car j'allois à M. Poly 
game, mon mattre et seigneur, voir sll me donneroit quelque conseil. 
Mais, si vous vouliez, vertu bieu ! vous me relèveriez bien de cette 
peine. — Mort d'Adam! dit Eutrapel, vas-tu là ? je t'y mène, je te fais tes 
dépens, je le fais parler au gentilhomme, c'est moi qui le gouverne. Il 
aime bien telles fredaines; mais, écoute, coqu mon ami, ne faux pas à 
dire, sans rien laisser : car une fois, c'est un diable depuis qu'on fait le fin 
ni petit ni grand auprès de lui. » Le diable l'emporte, dit le coqu , si j'en 
mens d'un seul mot, et si je ne lui conte, et au delà, je sois tondu. » Ce 
faisant, tiroient toujours pays vers la maison ; et, jà étant en la basse- 
cour, Eutrapel ouït que Polygame n'avoit su dtner, au moyen de son 
absence. Vftes^vous jamais celui qui, attendant la réponse de quelque 
chose pour son profit, par le messager qu'il a envoyé tout exprès, comme 
il mesure ses journées, compassé ses pas ; il le fait aucunes fois chemi- 
nant, ou le bonhomme se repose, ou bien fait emplir sa bouteille, ou icelle, 
sous quelque ombre, vide joliment. 

« Il est maintenant, dit ce pauvre attendant, en un tel lieu, à cette heure 
il commence à passer une telle ville ; il ne boira pas là, car il a hâte. » 
Que si quelqu'un le contrarie (comme dire qu'il n'est pas possible qu'il 
soit là), il désespère, il fend , protestant qu'il a passé et au delà plus d'un 
trait d'arc. Tel étoit Polygame, qui non plus se fût passé d'Eutrapel, qu'un 
phat de sa queue, ou un coquin de sa besace. Eutrapel, entrant : « savez- 

V. 
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vous qu*il y a, monsieur B ?oici un geotiUiQmnie qveje ?iiU8 «mto«, et 
avec, ce férial oiseau, du pennage * duquel s'en (pouve aasea cm&pé^wnr 
ment par pays. C'est un eequ, monsieur ; le pr-ud'homma et sa prude 
femme n^nt garde s'enlpe-lrouyer, à cause qu'il chevauotia d^n oAté, et 
elle de Taulre. Au moyen desquels préalables, monsieur, il T«ui dtfa le motif 
de vous être venu voir. » Polygame, toutébaudi pour la venue cfEutrapek, 
ayant soif pour l'attention ardente qu'il prétoit, s'aisit ayant bu, et disant 
au vilain ; «Boule, boute, et ne laisse rien, je te prie* rr-JlfpnsieuF, fépoo- 
dit le rustique, puisqu'il n'y a qu'un bon coup à perdra, je VQifS diriii de 
fil en aiguille. » Eutrapol, considérant d'asaei prés la gr^ee de ce bon 
gentilhomme, comme celui qui avoit son chapeau sona ion aiaaelle, se 
frottant assez gracieusement le jarret, et avec gr^ce s'escrimant, an moins 
mal qu'il pouvQ|t, de l'orée de ta sourquenie % oommei^ça â s'<éçla(9r- de 
rire pour la nouveauté d'une béte tant privée } quand le vilain , se sep- 
tant piqué au vif, le prit asaei lourdement païF le m49<:bet 0t ep taille, lui 
dit : ^ Ecoute, autant vous en pend i l^veille, je suj9 autant fin qit'nn au- 
tre, et, peut-être, aussi fin valet, e( iiutant vert galant comme , jfi pe djs 
mot. — Monsieur, dit Bulrapel , vous plali-il pas qu'il tieno« aa conte- 
nance sur molP-T-J'avois, ee m'étoit avis, pourpepsétep mon fait jpsqpes 
où il falloit. Je l'avpls, me sembloit, choisie, mais cQmbien rapaseptepl, at 
triée entre mille, comme entre une dousaine de pommes de rQMget une 
de hianc-du-reau. J'avois attinté ^ mes besicles, je flis pomme fl falloit, et 
quelque chose davantage, ainsi que raffsire le pouvoit requérir. Iteip j'a- 
vois été au devin, où il m'avoit coûté deux bons carolp^, sana me^ dé- 
pens. Somme, j'avois fait ce qu'un homme de boq esprit doit, ou devrait 
faire en tel acte ; non pourtant, on m'a bien appris à me tourner ; c'esl un 
passe-temps que do ma femme tout le monde s'ep sert ; m^ femme a beau 
monter aux échafauds, je suis des joi^ants. *r Tu, dit Eutrapel* es trop 
heureux, et plus que sage ; on le fait ta besogne, que vetix-tu davantage ? 
•^ Ce n'est pas cela, dit le vilain : car, continuant ce que j'ai commencé, 
et revenant où il me tient, sa mère (une bpnne pièce, m^ foi m'avoit dît 
tant de belles besognes d'elle, que c'étoitla plus terrible ménagère, la plus 
douce petite mignonne, au diable la douceur i la mieux entretenante les 
gens, qu'elle voyoit par tout une fois, et qu'on ne lui passoii rien par sous 
le nez^ une femme à tout le poil, et qu'il ne falloit pas, non, lui dire ne 
quoi, ne comment : car, agardez *, elle eût échiné un homme, défiguré 
le bas du ventre, accoutré en dix-huit sortes. Kous fûmes mat'i^s, il q'y a 
homme de vous qui ne le sache. —personne n'en dQUte, di^ Eutrapel, 

I Plumage. 

a Sourquenie, touquei^ie, saQqoenIHe, Vorée de ta eawqwnie, \a honi 4a sflD 
vêtement. 

B Rëflécbjf 

4 Ajusté. 
, ;; llegardez. 
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lH)tt(ei Un mois, deui pnoto, uo an, autant du plua que du moios.'-rOh 1 de 
mr to|is 169 cbieup, iious triomphiona, yétoia son fila, aon mignon , son 
peiU garçon, aon boudin, aon fuseau, aon couillaud, que dirai-je B J'é- 
tois mon ami, son petit méchant, aon tout, son heda <; i toua bouta de 
cbapip baiser, un petit coup de poing, je voua pince sans rire, et, le plua 
ipuv^ni, noua enlFeoulbuter par terre, et i ce drap. — Tu étois, dit Eu- 
trapei, regardant iea soliveaux de la salle et contournant aa barbe, trop 
acliarné suf la béte ; poursuia. -r ia fête dura tant que le virolet eut vent 
en gr^ et, peu à. peu, comme vous entendes les choses, me flAohai, et 
avec ce, les oreiliea m'allongèrent de demi-pied. Je commençai regarder 
à met piécca, besogner entour mon ménage, aller de çà , de là, et à ne 
plus folâtrer contre l'ordinaire. Que fls-jei que fls-jei En ma conscience 
(oQ^ez ici que le vilain alloit de l'un pied sur l^autre, eomme un apprenti 
()e kH^ danse) je vaia aux marchés d*un côté et d^utre ; si je vaia i 
Uoqtrqveau, j'4ch^ter#i au latte, pour le lundi ensuivant, la porter à 
Pçai}préaUf ou clou, pour le jeudi, A Sainte-Florent; é les bonnes garces! 
— Yolià fnQQ Ç9S> ditEutrapel, et ainsi employais le temps aller, venir, 
Pf^rilre, gagner, comme marchanda font. A ton avis, dit Butrapel , que fsA- 
soit, ce pepdani, ^ femme?' — Ha, monaieur, mon ami, dit le complai- 
gp^ot, pardonne^moi , s'il voua plaît ; quelle faiaoi^? Bonne dame : elle 
bespgooit à toutes restes de ses pièces, et je, pauvre vilain, étois, peut- 
être, en un chemin à toucher ma jument, la tirer d'une fange, relever la 
charge d'ipi côté, et icelle même sangler, tandis, haufJ qu'on sangloit 
celle de chez nous, i'étois, possible, buvant chopine au Fief-Sauvain, ou 
à Vilie-lSeuve, ma jument ayant une goulée de foin devant elle, tandia que 
ma femme, etc. — lia buvoient aussi, dit Eutrapel, et à tes dépens. 
illais à l'avenir, je te prie, autant que tu aimes ion honneur, que ce peu 
de gain que tu £ais ne soit employé au galop des mâchoires. Plagues *! ce 
seroit assez pour devenir pire que fol , regardez-y avec un bout de chan- 
delle; mais, je t'en prie, fillol mon ami ; car tu sais bien (tu en sais bien 
d'autres) qu'il n'y auroit ordre, encore moins de raison. » 

Le vilain, ayant jeté sa vue de travers sur Eutrapel, marmonnant entre 
les dents, décroisa ses jambes, et, de ce pas, sans mot dire, s'en voulut 
aller; mats Eutrapel, qui savoit gagner toutes manières de gens par une 
grâce qu'il avoii, outre le naturel des hommes, l'arrêta, le priant, pour 
la pareille, aussi bien, puisqu'on savoit qu'il étoit coqu, d'achever, et qu'il 
avoit gran^'hiUe pour un homme de pied. L'ofiTensé, moitié force, moitié 
4roît, deipeura; et, s'évant couvert les genoux de son saye, soupirant 
avec un frappement sur sa cuisse, dit .* « Ah ! méchant razé! je m'en dou- 
lois bien : lu ne vcnois sans cause emprunter ma cognée. Mais, qui n'y 
serpi^ abusé ? Venir là sous ombre de bonne foil sans mal penser 1 Hauf!» 

1 Beda, bedon, homme gras et replet, qai a une bedaiae; aa Ogucé, épUhète 
d'amiiiè et de familiarité, 
s Plagues, plaies, juroo. Plague&'Dieu! dit Rabelais, liv. I, chap. xvii. 
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Eutrapel le vouloit «paiser, mais il le pria le laisser endurer ses passions 
et se colérer, car tel étoit son naturel ; qu'en celle peau mourroil renard, 
et que, en ce faisant, il se senloii bien vengé; maiâ qu'après lui diroil en 
toute bonnAtelé le tout de l'affaire. Et en cet instant le coqu commença à 
Joindre et serrer les mains, et par cinq fois les ébranler, sans mol dire; 
puis, allongeant le museau, grinçant les dents, prit son chapeau , et, d'un 
coup deroi-feint, le jette en l'air, prononçant telles ou semblables paroles: 
« Aussi haut de femmes mortes.' » Puis, ayant, d'une grande importunité, 
emprunté un couteau, découvrit la brayette de ses chausses, et icelle 
doucement posa en sa gibecière , treschaussa ses souliers, et de l'aiguil- 
lette de dessus la hanche gauche noua son petit doigt à sa ceinture , mit 
son bonnet de biais, et, priant que silence tùi foit , commença, et qu'ils 
orroient merveilles. « Je, dii-il, pleurerois volontiers d'un dépit. — Point, 
point, mon petit sabat, dit Eutrapel, le caressant avec une chiquenaude 
sur le groin, poursuis de ce vénérable ; car, ainsi que je peux colliger ' et 
calculer de ton dire, c'est lui qui fait la diablerie. —Je vous ai jà dit, dit 
le paysan, que je devins bon petit marchand. De ce temps, messire Jean, 
assez et trop près mon voisin, comme chacun sait, au moins ceux qui 
me connoissent , passant ou repassant, me disoit toujours quelque sor- 
nette, me conloit quelque conte, s'arrêtoit à me demander quelque cas, 
et ce, outre la coutume : car auparavant je ne suis point souvenant d'avoir 
parlé â lui , qu'une fois qu'il entoit* un poirier. S'il avoit soif, il dcman- 
doit à boire à ma femme, la remerciant assez doucement; avisez, je ne 
m'en doutois point, disant qu'elle prenoit beaucoup de peine, et qu'il la 
serviroitle jour de ses noces; puis, se tournant vers moi, me montroit un 
couteau, un chausse-pied qu'il, disoîl-il, avoit acheté à Gbalonne, me 
demandant, en conscience , s'il étoit point trompé. Je lui en disois ma 
fantaisie, estimant qu'il faisoit cela sans mal penser. Aussi, me sentant 
bien heureux qu'il daignât venir chez moi, je lui présentois une selle* pour 
se mettre à l'aise; disois à cette bonne demoiselle, qu'elle lui dépendu 
une poire de sarceau, ce qu'elle faisoit, la lui présentant de je ne sais 
quelle mine-là, que je ne trouvois mauvaise pour lors. Mais tant y a que, 
depuis, j'ai bien pensé , et est vrai cela que c'éloient ajournements de 
fesses. — Est-elle belle ,jdit Eutrapel ? — Oui, oui, ma foi, dit le vilain, et 
un petit beaucoup. » Il y avoit en la compagnie un vieux prud'homme, 
appelé Lupolde, qui étoit procureur de Polygame, qui s*eniendoit en 
beaucoup d'affaires, même politiques et domestiques, lequel, prenant un 
singulier plaisir au discours, parla ainsi à l'offensé, voulant sauver l'hon- 
neur des femmes, et rogner la broche aux jaloux : « Je m'ébahis, dit-il, 
syllogisant de l'un doigt sur l'autre , comme tu es si soupçonneux. Il ne 
faut pas ainsi soudain juger des choses, et tant indiscrètement. S'il ç>H 

1 Recaeillir, conjecturer. 

a Enter, faire une eute, greffer. 

s Siège. 
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aiofli, qo'eB piriant à nue funne par quelques diveraes foii, ee «oit d^i 
un jug^moBl contre son honneur, je serois d^v» qii'oii leuv hsill^ un 
masqtie, ou bien les rembarrer eomm^ nonnsins. Mais, 6 bon Dieu) 
quelle plate pour la conservalipn de la soeiété bumaÎDe ] oe seroit propo* 
ser erreiir i toute bonnêteté, et rompre toute bonne eorapsgnie. •> Je 
TOUS prie, notre maître, dit Eutrapel, le laisser conter à son aise, sans 
lui rien interrompre par votre philologie. Boute, compère, je te promets 
que ta as grâce. — âh I ce n^st pas tout, dit le coqu, vous orrez, je 
commence d'entendre le pair. Il m^nviloit i manger ohes lui, et user 
famiiiàremept de sa maison. Je le feisois. Si j'avois affaire d'un crible, d'un 
marteau, je l'envoyois quérir chez messire Jean, r- Et par qui ? dit Bu- 
trapel en souriant. — Ha dame! dit le vilain, c'est entendu cela, par ma 
femme, en bonne fille, qui y étoit aucunes fois plus, aucunes fois n^oins. 
Ils ne ^'avoient pu trouver, disoit-elle , retournée bien échauffée ; il étoit 
derrière un cefiEire, caché; il avoit faUu avoir de la chandelle pour le 
trouver; que c'était grand cas i^ussi, qu'on n'en achetoit un, aller toujours 
en emprunter chez les autres , qu^on ne craignoit point faire ennui aux 
gens, et presser son ami; et autres beaux petits mots qu''elle me disoit, 
sans que j'y pensasse emplus, ou jamais je n'entre en moulin, qu'à ma 
première chemise. Bien est-il vrai (il faut que je le confesse) qu'un jour 
je lui vis un demirceint, oqtre l'ordinaire, et des souliers découverts; el 
ouidai lors me douter de quelque chose; mais elle me fit à entendre 
(car que ne m'eût-elle fait à croire) que sa prude femme de mère Tavoit 
èlrennée de cela. Non pourtant il me sembloit qu'elle étoit trop frisque, 
quelque eas qu'il y eût. Et ce diable de messire Jean , de son côté , tant 
mignon que rage, la chemise plus tirée, la chausse foite de même; il me 
disoit qu'il avoit gagné cela sur une dlme, et, oe pendant, me montroit ses 
vins, ses blés, me reienoit à soqper; mais, devant toutes choses, il falloir 
que sa commère vint : car, disoit-il, elle soupera là toute seule comme 
i)«e bète; ayons-la, compère, je vous prie. Et bien de par Bleu , sa com- 
mère veooit presque par force, disant et protestant à l'entrée, que tou- 
jours étions dedans, ou dehors, et qu'autant vaudrait être i pain et à pot. 
Et moi, le bon Jean disois, pensant couvrir ce qu'elle disoit en mieux 
(eh! mon Dieu, que j'étois sol!) que puisqii'il plaisoit à messire Jean , il 
n'y avoit remède. Oh ] quantes fois ils m'ont enivré ! car vous pouvez 
entendre que j'aime le piot S que voulez-vous ? et puis me mettre à dor- 
mir tout le long de la belle nuit. — Cependant, dit Eutrapel, il lui montroit 
la f^Qon d'un châlit ^ r- Par ma botte fauve « répondit le pauvre Jean, 
je n'en voudroia mettre mon doigt au feu, car ^1 y brilileroit. Mais nous 
retournés, et que j*avois, entendez-vous, passé mou vin, elle me remoq- 
troi^ les grandes honnêtetés qui étoient on cette personne d'Église; 
comme il nous «ipioit» nous envoyer ainsi quérir i manger privèrent 

1 U vin. 
s Bois de lit. 
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ayec lui, ce qn'il ne ftiisoit i pièce des Toisins ; m'alléguoit aussi je ne 
sais quoi de lignage d'entre eux, qu'il lui avoit dit, Taprës-souper, et 
qu'encore s'entretenoient quelque cas. Et je te dis, mon pataut, mon 
ami (me disoil-elie en me sautant au collet), que si tu étois mort, et que 
les prêtres fussent mariés, comme l'on disoit, je ne sais quand, je serois 
sienne. Pour tout cela, ne avant, ne arriére, j'allois, comme vous savez, 
aux marchés, et étant retourné (je retournois assez tard), je trou vois ce 
maitre curé à ma maison, et, me sentant prés, faisoit bien de l'embesogné, 
criant haut , demandant si j'étois point venu , si le lendemain j'irois à 
Ansenis, et qu'il y avoit affaire. D'autre côté, lorsque je débâiois ma bonne 
femme de jument , et feignant de point ne me voir, elle lui demandoit s'il 
m'avoil vu , que j'élois toujours dix heures en la nuit avant qu'arriver, et 
que quelque jour je trouverois pire que moi, comme voleurs, qui m'ap- 
prendroient à me retirer de meilleure heure, et s'ébahissoit fort que je 
n'avois honte de moi. Je trouvois cela tant bon que rien plus ; toutefois 
que mon compère Damp Josse l'Écumeur (je ne sais si vous le connoissez, 
mais c'est un bon viiain) m'en avoit touché quelque cas à la traverse , 
comme nous revenions de Nantes ; et, pource qu'il ne fUt oncques feu sans 
fumée , je lui dis un matin : « Venez cà, lui dis-je, Jeanne, on dit tel cas et 
« tel, ainsi et ainsi ; je te prie, ne hante plus si souvent avec notre com- 
« père; non pas que, par ma conscience, je le trouve mauvais; mais 
u voilà, rompons, si faire se peut, le coup, devant qu'il procède outre. » 
mon Dieu! comment dirai-je l'horrible mine que ce diable coiffé fit? 
Par ma foi , j'en tremble encore. Elle jette sa quenouille d'un côté , son 
couvrechef de l'autre, commence à tourner par la maison deux ou trois 
fois, ouvrir un coffre , le fermer assez lourdement, enfin s'asseoir sur un 
billot de bois, et là des mains jointes se donner au travers de quinze beaux 
jeunes diables bottés s'elle y avoit oncques pensé, et que, (feste Dieu) 
ils s'en repentiroient, en feroit foire un monitoire, ou n'y auroit point de 
justice par pays, protestant que de quatre mois ne feroit chère à personne, 
non pas de six ; puis, se tournant vers moi : « Ah ! Jean (Quand le nom 
convient aux choses, dit Eutrapel, cela est galant), est-ce l'honnêteté que 
« tu as trouvée en moi? dis, vieux ivrogne, ta pauvre femme (en pleurant) 
« qui tout le jour est à sa quenouille, faisant du mieux qu'elle peut 
«f mettant tout bout à bout, encore ne pouvant vivre »; et qu'on parloit 
toujours des femmes de bien ; concluant que n'étois aucunement digne 
d'elle, qui de si prés regardasse sur elle. Que diable eussé-je fait là ? il n'y 
a autre chose, sinon que j'avois tort.— Toujours, dit Lupolde, les battus 
payent l'amende, ceux qui nous doivent nous demandent. — Rien moins 
que tout ce que tu as dit, dit Eutrapel, encore n'est-ce point assez 
touché le but. Tu me fais ici ouvrir la bouche, attendant quelque grand 
cas; sera-ce point la souris d'Horace ? — Monsieur (dit le pauvre landore*), 
je dirai tout, m'assurant que ma consultation sera faite. — Vertu bien ! 

I Loordaiid. 



ou CONTES NOUTBAVX. i07 

(dit Bntrapel, lu! mignardant * une oreille) en es-tn encore là ?!— Je vous 
dirai donc en . deux mots , dit le requérant et sans varier. Je yais un Jour 
au marché sans m'amuser i boire ; je reyiens de bonne heure ; Je trouve 
le galant, pensez le reste. Je fus aussi ébahi comme qui m'eût donné 
d'une bouse de vache à travers le museau, et plus ne vous en dis. — Mon- 
sieur, dit Eutrapel parlant i Polygame, il y a bien des incidents en ceci ; 
la Journée d'un homme n'y parottroit guère; de ma part, je ne deman- 
derois point plus ample probation*, semblable au vif à celle de l'eunuque 
de Lucien, le galant dedans, le galant.— Vous y fiez-vous? dit Lupolde, ce 
vieux rêveur. J'ai ouï dire au grand-père de ma bisafeule. Je ne parle pas 
de celte heure, que la prude femme est celle qui a les pattes velues ; la 
hardie, qui attendroit deux hommes à un trou; la couarde, qui met la 
queue entre les jambes; la honteuse, qui couvre ses yeux de ses genoux ; 
la peureuse, qui n'ose coucher sans homme ; la dépileuse, quand on lui 
baille un coup, elle en rend deux; la paresseuse, qu'avant de l'ôter, le 
Uisseroit pourrir dedans; la débonnaire, quand on lui lève une Jambe, 
elle lève l'autre. Et qu'il ne soit vrai, dit ce vieux grisou, le meunier le 
bit par où Teau saut; le pelletier, par où la peau faut ; le boulanger, sur 
le sac au bran ; le boucher, sur le baquet aux tripes ; le laboureur, en la 
raie; le maçon, sur le fondement; le charpentier, en la mortaise; le ma- 
réchal, sur le soufflet; et puis, dites que je n'y entends rien. — Il faut, dit 
Eutrapel, que ce vieux rassoté parle encore de cela, lui qui n'a dent en 
gueule ; mais voilà , jamais bon cheval ne devint rosse. » Le bonhomme 
de .Polygame prenoit plaisir à tout ; mais, voyant que le paysan se fâchoit, 
parce qu'il se gratloit la tête du bout du pouce, dit : « Je vous prie, en- 
fants, que vous donnez conseil au pauvre diable, et que commune réso- 
lution en soit faite. » Eutrapel prit la parole , et à la volée, comme étoit 
sa coutume, dit : « Monsieur le coqu, crois-moi, tu t'en iras à ta maison, 
feras semblant de l'avoir songé , feras bonne mine ; prieras le curé, pour 
la pareille, de ne te plus fâcher en tes possessions, autrement tu entends 
avoir mandement de maintenue et sauvegarde ; et à Dieu sois, mon petit 
coqu, mon ami. » Et, sur ce point, lui bailla une nasarde, disant : « Qui 
prends-tu? Quant au point que tu trouvas en l'affaire, lu devois prendre 
son bonnet, pour (s'il ne se tùt obligé à payer pinte) le jeter par terre. Et 
vous, notre maître Lupolde, dit-il continuant, qui êtes docteur en Israël 
et maître ès-arts de Crotelles, je voulois dire bachelier, si le cas vous fût 
advenu, par votre foi, qu'eussiez-vous fait ? lui eussiez-vous point donné 
les étrivières, comme firent ces vénérables coqus romains Semp. Musica 
à C. Gallus, lequel fut pris sur les œufs, et G. Manius à L. Octavius , un 
autre altéré? Fut-ce bien fait, à votre avis ? Non. Je ferai le prêtre Martin. 
Car en cas, par la vertu de la verte, que Je ne l'eusse écourté et rendu 
monsieur sans queue. Je voudrois qu'on m'appeUeroit Huet. Ah! de par 

I Gartnant. 
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le diable ) il y en eut d'antres du iMiBe quartier^ car cette plage eal téti 
sujeile A etoquage» qui fureet plus avertis; rml appelé Bibiemut qvi Mopà 
les couilloBs rafeibna 4111 bouge A on autre briadialeur« qui eh faiseit 
métier et seenbloil qu'il j fût loué) qu'ob appeloit Aétiemufi Autant H 
non moins en fit Gerne i Fonce « et raille autres; (elleéient qu'en (dilts- 
gemment et de longue leçOn) voyant leurs histoires) tous trourerea 
toujours ploft de coqus (combien que ce nom soit dit par Antiphrase et 
tout au contraire) que d'auUeS génss MOosieurj tous qui ares téu tant dé 
fsmmes en main, n*eu dires-vous rien P -^ l'en laisie l'oOhe A Lupolde, dit 
Polygame « car jeconnOil le gtontilhemaM td^ qu'il eût pratiqué la loi 
Oraeehus; enfonces un petit les matières^ LupoUe; -^ le^ dit le bonhomnid 
LopoMc) songfcoisv monsieur, contemplant la grâee du requérant; el 
m'est avis« sous correction (ce lliisant, ii rebraisa sa manche^ et de l'autre' 
s'essuya le bout du nés), que préalablement et avant toutes choses v en 
ces matières, on doit regarder^ comme au niveau, toutes 'circonstances^ 
arant que^ peut-être, iodiseréteraent juger dé chose tant dangerOuso, et 
asseoir une tâche qu'encore avec le temps en ne pourroit cfTéceri. DC 
moi j'ai connu femmes^ autrement chastes» et qui oncquéS n'avoient 
rompu le lien et alliance de mariage, l'honneur desquelles néanmoins 
auroil été par la trop grande et furieuse curiosité de leurs maris, blesSé 
et vilainement souillé. J'appelle curiosité, encontre gardant, par nne 
extrême servitude^ un animant* tant sociable, et qui avec l'homme est né 
libre et affranchi de même pulssanée. J'appelle curiosité, en compassant 
de trop près ses pas, observant soigneusement ses grâces et contenances 4 
épiant les rabais et couleurs d'œil^ calomniant et interprétant A contre* 
poil l'entretien avec l'étranger, af!U>le el doux, pour la raison du naturel, 
la privant de compagnie accoutumée, qui aimoit A honnêtement lOiâtrert 
et lui bnilier quelque vieille (6 peste et abâtardissement de ce bon esprit !) 
qui lui en contera de bien cornues $ aucunes fois assez lourdement reti* 
rant la pauvre malheureuse, qui avoit dérobé ub re^rd sur la nie, pour 
llntention que la vilaine conçoit qu'elle ait jA projeté quelque train *. Hon 
({ne ce soit par sagesse, ou service qu'elle veuille au mari, car le premier 
présent la rendra maquéTelle; mais un dépit de ne plus être caressée ^ et 
ellfauyée du bien que sa maîtresse, lui semblé^ veut pourchasser. La pau- 
rte captive , ce temps pendant, trouvera tous moyens (pource que nous 
tâeiions * aux choses défendues) s'émanciper comme hors d'espoir^ hors 
les bords et limites de son honneur, aimant trop mieux servir cehii qui 
point ne lui doit d'obligation, que d'être serve' à celui qui lui devrolt 
être compagnon. Bt si les comparaisons des choses sans âmes et animées 
sont supportables, aura Ton longuement arrêté le cours de quelque eau, 

I titi être aaifiéi 
a Formé quelque projet. 
8 Dësironi. 
4 Soamiie. 
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qo^elle (se Toulant venger par une résistance du tort qu'on lui tient) ne 
se déborde ? Toutefois, laissant son premier canal, qui lui est comme 
époux, vague , et partie en divers lieux court çà et là, enfin tombant en 
un fleuve étranger, un adultère, qui soudain lui dtera sa naïve pureté et 
douceur accoutumée ; que si monsieur le jaloux , se purgeant en sa 
coDscience , vouloit penser que Tamour qu'il lui porte est cause de lui 
faire souffrir telles passions, il fout qu'il entende que combien que 
l'amour en femme étrangère est réprouvé , en la sienne trop désespéré 
et ardent, est à détester et beaucoup moins qu'honnête. Ce que tout en- 
semble amassé- a été cause de beaucoup de tels maux advenus. Il faut 
doDc, qui veut être sage, faire l'un de èes deux points, ou lui donner 
telle et si grande liberté (pourvu qu'il entende qu'elle n'en veuille abuser), 
que jamais ne la pense répéter * ; trompez votre valet, sujet au grip' , 
bailIez-Iui votre bourse, ou du commencement, par une égale médiocrité, 
compassez si justement son pli qu'elle soit assurée de son office, lors elle 
ne tâchera usurper points avantageux, se voyant bridée par les bords qui 
lui sont constitués. 

Cela, dit Eulrapel, ne s'adresse point à ce jeune homme, car (par 
l'âme de feu Baudet .' ) il est coqu du tout. — Par ma foi ! monsieur, dit le 
folâtre, je le suis sans faute. H n'y a point de remède. ~ Dea, mon ami , 
dit Lupolde, je te dirai : Il te faut piller * patience : une fois, tu n'es trop 
intéressé, au moins pas tant que te semble, on ne t'a rien dérobé, tu n'es 
en rien spolié, non plus que si de ta chandelle tu avois allumé une autre. 
Aussi, monsieur, que selon que j'ai colligé, et, au moin» mal que j'ai pu, 
compris de son misérable discours, c'est un rufian, un paillard ordinaire; 
qui est un point assez suffisant et nécessaire pour donner occation^A ta 
femme d'en chercher ailleurs, se voyant firustrée de ce que par droit jus- 
tement est sien , dont toi, non elle, es à blâmer; et ainsi, monsieur, le veut 
Dlpian , jurisconsulte. Quoi voyant Innocent, pape tiers, consulté par 
Pévèque d'Amiens sur le cas advenu entre le mari et la femme, qui en 
prenoient où ils pouvoient, et diversement l'un par dépit de l'autre, ré- 
pondit que compensation fût faite, et que qui plus aufoit mis, plus 
auroit perdu. Il me semble donc, monsieur, sauf meilleur jugement, que 
le bon Jean doit se contenter de tel appointement, et qu'il n'aille plus à 
Fécart. Car n'est-il pas écrit au saint Évangile qu'on aura telle mesure 
qu'on a faite? Auparsus,que le curé se retirera sur ses brisées, fera 
semblant que ce n'est pas lui, pourvu que tout lui soit dûment signifié 
dès lors comme dès à présent. An vin. Le paysan fouilloit je ne sais quoi 
en sa gibecière, c'étoient deux carolus à l'épée, de quoi il vouloit à 
toute force faire présent à Lupdtde. Mais Eutrapel retint gracieusement 
sa colère. <c Car, disoit le vilain, comment? il ne daigueroit prendre mon 
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argent »,eC lui dit :« Coqs, mon ami, ne te scandalise pas, de grtee, 
Teux-tu compagnie ? — Non, monsieur, dit le pebon; mais grandïnerci: 
à Dieu doncques. » 

II. 

Katrapel ayant SMUè fc nna lutte i, dAieipère d« faim. 

Il 7 avott deux gentilshommes yoisins qui devant deux notaires avoient 
en forme déposé une bonne somme de deniers sur une entreprise de luile. 
L'un stipula, l'autre l'eut pour agréable. Entrapel jamais ne perdoit ' telles 
assemblées ; car toi^jours s'y trouvoit à propos , comme tabourin à no- 
ces, et toujours étoil le plus que bien venu. Le jour dit venu , chacun 
amena des lutteurs, tous d'épreuve, et expérimentés: uns de Rennes, au- 
tres de Dinan, aucuns de Lambalie; et, étant arrivés au pré , lieu préfix* 
par le contrat , chacun présenta son homme. Le premier qui entra eut 
nom Pasquier, qui avoit luilé, le dimanche précédent, à Vanues, et bien 
sachant qu'on lui baiUeroit un bon rustre , il entre avec son pourpoint 
étroit, sa chemise attachée entre les jambes avec une aiguillette, parce 
qu'il n'avoit su trouver brayes à prêt S L'autre, bien rebrassé , entra par 
un autre côté, bien échauffé, et avec une grande braye*, protestant par 
son grand Dieu qu'il ne lui arrêteroit emplus qu'un grain de mil eu la 
gueule d'un bélier. Il me semble voir Milo ou Itamatus, ces l>ons et ex- 
cellents luileurs» étendant leurs nerveux etmusculeux bras, bons luiteors, 
ai-je dit, si oneques en fut, néanmoins qu'en parlant privément Hercule 
leur eAi toujours donné demi-quinze et une chasse. De ce pas il se baisse, 
prend de l'herbe et s'en frotte les mains par une singulière façon de 
faire, s'en vient à Pasquier les bras tendus avec un élargissement de main, 
disuit : « Donne-toi garde de moi, si tu veux. » Il y eut Siclére , qui se 
leva son chapeMi sous son aisselle, l'un des juges commis , disant que le 
Jeu devoit être sans vilanie*, et qu'ainsi étoit pratiqué par tout le pays, et 
qu'il ne gagneroit rien à lui rompre un bras, ou autre chose, et autres 
cas qu'il promettoit dire, sinon qu'il eût été vu favorit. Le galant n'en fit 
pas grand conte, et pour tous potages, lui dit que c'étoit un habile hom- 
me et qu'il se mêlât de frotter ses c... au soleil. Pasquier, pâlissant, 
pour rabaisser la gloire de ce jeune homme, et vivement l'aborder, par- 
tit; aussi, qu'il faut dire le vrai , d'un petit de peur que lui faisoit ce 
grand mangeur d'honneur, s'adresse i lui , sans daigner ou toucher en la 
main, ou faire autres honnêtetés qu'on fait du commencement. Vous avez 
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aotrei fois tu deux chiens, qui, ne s'osant attacher S tournent l'an vers 
l'autre et grondent, n'attendant que le coup. Tels étoient ces gens de bien, 
toomant à l'entour du rouet , tâchant par tontes manières de se happer, 
chacun à son ayanlage, et Eutrapel crioit : « Au diable soit la vilenaiUe, et 
grippez vitement. » Pasquier fut fin et rusé, qui prit mon homme par le 
bras droit, le charge du croc dedans, TenlôTe et tellement le poursuit, que 
te pourpoint, ô méchante toile ! rompt et en emporte sa pièce hautement 
et net. Au moyen de quoi le coup fut si grand que tous deux vont tom- 
ber aux deux cantons du Jeu de roideur , Dieu sait quelle cettui-ci pour 
a forée reoTcrsée, par l'espoir qu'il avoit que tout tiendroit eoup ; l'au- 
tre, par un même moyen ayant mis sa force en l'air , se confiant en mô* 
me sûreté que son compagnon. 01a belle chute l deux gros lourdauds, 
deux gros mâtins ; il me semble ouïr un grand chêne en la forêt de Ghi- 
Qon, qui, par la force du Tenl déraciné, tombant, renverse tout ce qu'il 
Irouve. De cette secousse ne s'élonua guère Pasquier, si fit bien son 
compagnon; toutefois il s'excusa au mieux qu'il put sur son pourpoint, 
le regardant de travers, maudissant je ne sais quel coquin de couturier 
qui le lui avoit bâti n'y avoit pas trois jours , parce qu'étolt ne près ne 
eoviron honnêtement cousu. « Pour cela ne avant, ne arrière, dit Eutra- 
pel; tenez, voici votre fin diable de cas », lui en baillant un. Le pitaud en- 
dossa sur sa grosse échine ce pourpoint tout fin neuf, regarde haut et 
bas, s'il lui étoit bien fait, saute trois pas à quartier, puis, en haussant les 
épaules, rouillant les yeux, s'en vient à Pasquier, qui nel^isoit pas moin 
dre mine qu^dverse partie. De première entrée s'entreorochent non guère 
gracieusement. Pasquier fait tant par ses journées , qu'il gagne l'épaule 
gauche, et sur icelie galantemeot lie sa main, tâchant, â toutes forces, lui 
mettre le bout de l'orteil au jarret; l'autre, voyant la prise être de danger 
reuse défaite, lui met les deux mains par sous la poitrine, tient roide le jar* 
ret, se forçant le lever ; mais rien. Pasquier, qui entendoit la ruse, laissant 
l'épaule, saisit seulement le bras, tournant voir s'il le pourra aucunement 
ébranler ; il le croche, tantôt lui donne l'estrape, tantôt lui baille la jambe, 
toujours le pied en l'air, tâchant, s'il peut, mais nenni , lui mettre cul en 
giron', une fois l'ébranlant d'un côté, pour vitemeot le détourner de l'au- 
tre d'un tour de bras. L'autre, d'une même forme l'empoigne au travers du 
corps en le levant, et en se voulant dérober de lui par une tratne, le laissa 
aller , non pourtant il ne veut tomber , il en a fait serment. Il ne trouve 
cela ne beau ne honnête; il aimeroit mieux avoir perdu un bon liard 
barré. « Gomment ? dit Eulrapel, que veut dire tout ceci 7 ils ne tombe- 
ront donc ne l'un ne l'autre ? se moquent-Ils des gens ? font-ils cela tout 
eiprès pour nous Caire attendre ? Par Dieu, je m'en irai ; car je commence 
à avoir faim. » Les pauvres diables menoient encore , cherchant les 
moyens de s'entreculbuter. Il y eut quelque controverse pour une chute ; 
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mais il fut décidé que le saut de?oit pour le moins avoir trois quartiers: 
ils s'eotr'empoigDent , et de plus belle recommencent à escrimer des 
pieds. Les uns sont lé qui disent : « Donne-lui du croc dehors ; » Tautre : 
4f Poursuis ta prise; » l'autre : « Si c'étoit moi , il ne m'arréteroit guère 
par un tel bout ; » l'autre , qui leur semble aider par un occulte hausse- 
ment d'épaules, s'allongeant le bout des doigts de f&cherie ; l'autre, ayant 
la bouche ouverte , regardant par sur l'épaule de plus prés , se haussant 
sur le bout des orteils. « ie vous dirai vérité , dit Eutrapel, nous pouvons 
bien en mettre deux autres , car ceux-ci ont marchandé ensemble , ils se 
connoissent. » Les juges délégués en (tirent de cet avis, même Louaybaut 
de Parthenai le confirma, et qu'il l'avoit vu pratiquer quelquefois â Ve- 
zins et et é Saint-Mars. L'appointement donné, chacune des deux parties 
dit qu'ils avoicnt gagné, et qu'ils ne se souci oient pas de tout cela ; qu'on 
amenât un homme , et que de leur part ils en fournissoient un. Les 
mêmes allégations et pareils arguments produisoient les autres. Sur le- 
quel différend, Eulrapel, qui mouroit de faim tout outre, prit congé de la 
compagnie, et annar ' vite à la prochaine maison, qu'il pensoit trouver, pour 
apaiser l'ire de son ventre affamé comme un loup. Ce que voyant, la com- 
pagnie en fit autant, chacun prenant congé. Il y avoit deux gentilshom- 
mes connoissant Eutrapel, qui le vont trouver tout fâché; et, interrogé 
par eux où il alloit, et raison pourquoi il portoit un si mauvais et étrange 
visage, répondit : « N'est-il pas écrit que d'un homme las, affamé, malade, 
amoureux, jamais n'aurez belle parole ? Par Dieu 1 jamais tous ceux qui 
étoient à Sagunce n'eurent si grand' faim , jamais Ënée et ses compagnons 
n'eurent les dents si longues que le pauvre diable. 

S'il vous platt, lui dirent-ils, venir avec nous ici près, chez un gen- 
tilhomme qui fait banquet à une troupe de geotilshommes.el daraoiselles, 
vous nous ferez honneur. » Eutrapel lève l'oreille. « Parents , dit-il, puis- 
que vous avez crédit de mener quelqu'un en crope', laissez faire ; mais, 
enfants, dépêchons-nous. » Ils n'eurent longuement chevauché, qu'ils ar- 
rivent à la outison, toute remplie de robes de velours, de parades , et jà 
étoient prêts à se mettre à table. Ces deux gentilshommes , descendus, 
vont faire la cour aux damoiseÛes et caresser leurs compagnons ; mais 
Eutrapel, auquel ne tenoitde baiser, et moins de rendre çà et là é tas d'ac- 
colades, laisse son cheval attaché à une grille basse, et, sans dire mot, en- 
tre en la basse salle, où jà commençoitse foire le service, lave ses mains, 
se met à table, voyant toute la compagnie qui se prioient l'autre à laver, 
et s'asseoir selon les maisons. Eutrapel, entendant à ses pièces, commence 
à morfier et galoper des mâchoires, de façon non vue; tantôt la main 
au verre, car devant que s'asseoir, s'étoit saisi d'un broc de vin, tantôt au 
plat, il taisoil rage ; ce qu'apercevant ses compagnons , vinrent par der- 
rière à lui, disant : « Mon compagnon, que fais-tu? tu gâtes tout. — Pour • 
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quoi m'y aaieBiea-vaa8?disoltEulrape1.— Oui: maii; disoienMls, demi- 
colères S tu nous fait boute ; par Dieu ! tu as tort ; mais , pour la pareille, 
ôlo-ioi d'ici.— Par Dieu, met compères, mes petits eouillons, je me trouve 
bien; à quoi m'y amenieft-vous ? — Par la mort de diable, disoit Tun, Ja 
Toudroii qu'il m'eût coûté ma dague dorée , et n'être point venu. Je te 
prie , mon grand ani , ne sois point opiniâtre ; fais Je ne sais quoi pour 
l'amour de moi ( Je te prie, oblige^moi.— Bren , diaoit 'Eutrapel , qui ne 
faisoit qu'étourdir les morceaux et leur foire demi-lkçon, i quoi m'y 
ameniezoToua ? Je te promets , mon compagnon, mon ami, disoit l'autre^ 
que tu Cûa tort i ton bonneur. — Par Dieu ! mon ami , disoit Eutrapel » 
é quoi m'y ameniei^yous ? » Voici, sur ces entrefliltes , un bonhomme de 
maître d'hôtel auquel on avoit dit qu'il èloit arrivé un diable 4ui mangeoit 
tout, si on n'y doonoit ordre , lequel avec son saye k bombarde, bonnet i 
croupière, gibecière de fauconnier, et un petit bâton â crochet, arriva, et 
en voix quasse' et enrouée : « Mon gentilhomme , dit-il , que fiiites-voui 
là ?-— Prud'homme, dit Eutrapel, fais servir, et ne me tabuste' plus la 
tête. Je suis un diable moi. » Le pauvre vieillard tourne bride vers la cui<* 
sine, disant quelques suffrages , affermant que ce n'étoit pas un homme» 
de vérité. Mais les compagnons, â chaque morceau, le prioient de se reti- 
rer, qui n'avoient autre réponse : « A quoi m'y amenieE-voua ?» Le reste 
de la compagnie et de sots monsieurs qui étoient là, pensant quil en dût 
faire cas. se cuidoient quasi moquer de lui ; mais , voyant que rien ne lui 
arrétoit, se mirent pôle-mêle â table. Eutrapel n'en fit pas grand cas, at 
étant soûl comme un prêtre à noces franches, sortit hors la table, sans 
Ciire autre mine, fors qu'à l'issue de la salle il fit un gros pet, et leur dit: 
« Enfants, faites-vous gens de bien. » fit de ce pas monte sur son cour- 
taud, s'en allant balivernaot et se moquant d'eux , de quoi il en fit une 
rhythme, qu'il mit en un passe-pied*. Et le tout conta au bonhommeau* 
Polygame, qui en rit plus de deux heures, dodinant de la tête, et aucunof 
foia bavant sur la pièce de son saye, le bon gentilhomme. 

in. 

Eutrapel conte d'une compapà^e de gens ramawéfl. 

Vous avez bien vu ce bourg, où vous avez voulu descendre pour boire, 
monsieur, dit Eutrapel à Polygame; je me suis avisé, en venant, d'un cas 
arrivé lorsque j'élois jeune garçon. — Quel? dit Polygame.— C'est que, 
les guerres finies enlre les rois de Laringues et Pharingues, et que com- 
mandement exprès étoit aux soldais se retirer, chacun avec sa chacune, 
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le plus tôt et honnêtement qu'il leur seroit possible, sans que le bon- 
homme fût mangé, s'amassa ( toutefois sans aveu , sans solde ) une com- 
pagnie de gens bien aguerris, et adroits aux armes, ne se pouvant remet- 
tre à leur premier métier , et n'étant moins à craindre que fat Spartacus , 
un tel ramasseur de gens abandonnés, qui si bien donna à dos à Lentule, 
Romain, on les onze mille diables à la journée des sabots. Tels étoient ces 
soldats, qui, au moyen qu'on n'y donna ordre, furent un nombre, non- 
seulement pour résister aux communes villageoises , mais pour assaillir 
quelque forte ville. Et, parce qu'ils avoient un prévôt ou deux aux trous- 
ses, ils étoient merveilleusement provoqués é mal pour double raison , le 
butin et proie les y invitoit, et la mort prochaine s'ils Cailloient à charrier 
droit ' ; dont imprimoient désespoir de leur salut, s'étant lourdement et 
sans avis écartés hors leur charge. Au moyen de quoi faisoient mille maux, 
même à ces pauvres prêtres, comme leur taire racheter leurs lettres beau- 
coup plus qu'elles n'avoient coûté, et icelui pauvre lioient sur un banc, 
et là vendoieot ses c... au dernier enchérisseur et éteinte de chandelle. 
Quoi voyant, le pauvre diable étoit contraint (autrement il étoit écourté) 
faire le dernier offrant, et mettre par sur les autres. Le bruit courut par 
le pays qu'ils dévoient le lendemain venir à Mortagne, et que je la com- 
pagnie commençoit à démarcher. Mais, 6 bon Dieu .' monsieur, par quel 
bout déchiffrerai-je la peur, l'étonnement, l'effroi , que sentirent de ces 
simples nouvelles les pauvres gens et de là et environ ? Je me perds, je ne 
sais plus où j'en suis. L'un jetoit sa pelle, son trépied , son couteau cro- 
chu au puits ; l'autre, ayant sa crémaillère attachée à sa ceinture, son 
chaudron sur sa tête, son pot à lessive en une main, son soulier, qu'il 
écachoit' en l'autre, couroit, tant quil pouvoit, vers le bois de Landefleu- 
rie , pour iilec cacher tout son ménage. L'autre, ayant chargé sa poêle 
à châtaignes sur son épaule, mis son chausse-pied en la pièce de son 
pourpoint, et sous le gousset d'icelui cousu huit unzains, descendu quel- 
ques' andouilles de la cheminée, et icelles joliment entour liées i son 
Touge, couroit é la prochaine paroisse, disant .- « Au moins si n'auront-ils 
pas tout. » L'autre , avec une hart ayant lié son sabot, sa bouteille, son 
alêne, son crible, sa brayette, son pot à graisse et ses ciseaux, couroit, à 
toute haleine, vers les navines' de Mazé. Item, j'en vis deux, l'un chargé 
d'un bissae plein d'un côté de pommes de Heri, en l'autre des saucisses et 
force moutarde, l'autre chargé d'un panier à laine, qui coururent par com- 
paraison d'écriture plus que de Saint-Mathurin aux Rosiers. Autres chas- 
soient leur bétail devant eux, et le chargeoient suivant l'exigence du cas. 
Les boeufs et vaches portoient entre leurs cornes force bassins, lanter- 
nes, fusils, ratières, entonnoirs , bâtons à deux bouts : « Car, disoient-ils , 
au moins, nous n'en serons point trouvés saisis. Il y avoit un chien qui 
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oncques ne cessa, par imporlunes adulations , cbérissements *, puis à 
Fun, puis à l'autre, frappement de queue, signe évident de vouloir sou- 
lager son mattre par un service non accoutumé ; il ne cessa, je dis, qu'on 
ne Teûl chargé de demi-douzaine de fUseaux , qui Ait occasion que tous 
les chiens, à l'exemple de l'autre, furent en semblable degré, et ceux qu'on 
ne vouloil charger, euxHnêmes prenoient quelque faucille, ou manche de 
fouet , afin qu'on ne leur eût reproché au gîte quelque point d'ingrati- 
tude, ou quelque insinuation d'amitié avec l'ennemi. 

Les femmes étoient plus embesognées ' que vingt à emballer leurs pe- 
lotons, eogatner leurs forcettes ', enfiler leurs aiguilles, conlrepasser * 
leurs épingliers, empeser leurs couvre-chefs, pimpeloter leurs tabourets, 
hanicrocher * leurs moutardiers, faire de fausses fesses, atinter * leurs 
collets, enferrer leurs demi-ceints, conlrebiller ' leurs paquets, ensacher 
devidets en travers leur garde-culs, tabouler ■ leurs cassettes, rembarrer 
leurs huges ', consolider leurs pesons '" , enfoncer leurs sarbateines , 
contrepeter leurs outils, envelopper leurs quenouilles, confondre leurs 
banicrochements, instruire leurs mets, calfeuter leurs travoils, emman- 
cher leurs sabots , crocheter leurs contre^uis. Somme, c'étoit une mer- 
veilleuse débauche, une désespérée fUrie, une tragédie pire que celle de 
Sirap, quand l'oiseau à la grand' couronne s'apparut devant entre les deux 
colonnes herculiennes. Puis disoient : « Ma cousine, m'amie, mettez- 
moi ceci, s'il vous plaît en votre faisceau; ma commère Mananda, 
dépéchons-nous, car si ces gens d'armes nous vont une fois trouver, nous 
en serons tant habelotées; au fors nous n'en mourrions pas. —Vous (di- 
soit une qui emballoit une flBucille de Quintin) en avez vu beaucoup 
mourir? — Je ne dis pas pour cela, disoit une autre, mais puisqu'à f^ire 
flaire, j'aime mieux mourir de cette mort-là qu'autrement. » Par ma foi.' 
monsieur, peu s'en fallut qu'elles ne demeurassent ; mais (ô méchante 
quenaille ! "; voici dix ou douze grand's-méres, voyant le désordre qu'el- 
les brassoient " à leurs fils, neveux, cousins, aussi bien averties que quand 
ainsi seroit on ne feroil cas d'elles non plus que de vieux cabas qu'elles 
étoient, soudain et en un moment en avertirent leurs maris, lesquels, non 
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contents de ce, acheTërent d'empaqueter le reste des hardes, réservant 
l'information plus ample et punition de la trahison quasi commise, lors- 
qu'ils seroient à Fougère, oU ils tiroient de droit fil, et le grand cbemiQ 
l)attant : 

▲tmaat trop mtoui perdr» eosrtlU i et grangw, 
Qii« d'asiortr leur salât tu ètrasgei. 

IV. 

Entrapel môM Potyfame Toir la maison d'nn paysan, et poorqvot la goatte habite 
les ooars des grands lelgaenrs, et iniyraigiie a la maison des paarres. 

« Monsieur, dit Eutrapel A Polygame, il semble que vous ayea perdu 
vos c... aux dés, vous ôtes aussi mélancolique, aussi biacasié* ; bites 
grand' chère (corbeau), le roi le veut bien. Voilà le soleil qui, jà ayant 
découvert la cime du tertre de Sainlr-Laurent, et voltigé sur la chênaie do 
Bou-Espoir, nous invite sortir hors et nous essorer *..» Polygame, qui ja-' 
mais ne contrarioit personne, et étoitde tous bons accords, le bonhomme 
fut content, et ayant à toute peine monté sur sa mule, et Eutrapel sur son 
petit chevalin, qu'il appeloit, par honneur, Aguysel, prirent chemin 
tout le long de la prairie, toujours balivernant et riani du meilleur de la 
râtelle. Au bout, tirant la goutterie, le bonhomme Polygame ept soif, et 
par une môme impression, convenance et sympathie de mœurs (comme 
en une contagion), Eutrapel commença enrager de même accident* Il fal- 
lut descendre ; mais où, à votre avis ? Tout beau , à l'aise, compère, j'en 
parlerai. Chez un prud'homme rustique bon vilain, et qui jamais ne re* 
culoit quant au fait et train de bien boire. Écoutez donc comme le vilain 
étoit logé. Étant entrés en la cour, close de beaux églantiers et épines 
blanches, voyez en une orée ' un beau fUmier amassé, des tecta çà et là 
bâtis, en forme carrée, hauts environ de trois pieds et quelque poncée. 
Je laisse un petit appentis * joignant l'entrée, sous lequel étoient force 
charrues, charrettes , essieux , timons et limons, et viens au principal 
étage, qui.'en sa circonférence avoit dix-aept pieds en carré, et vingt-huit 
en large et non plus , à raison que le villageois disoit le nid être assez 
grand pour l'oiseau. La paroi ne fut ne jaspe, porphyre, marbre ; encore 
moins raiasse% tuffea|i', querignan, ou dinge, ains sur belle terre détrem- 
pée avec beau foin , que le paillard avoit robe ' de belle nuit, pour faire 
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celte belle maison en belle heure. Sur la muraille étoieni très-bien et très- 
beau entravées quatre poutres en quatre mortaises, le tout perpendicu- 
lairement et au niveau Jointes ; au-dessus force sablères ' et chevrons % 
dont étoii enlevé le beau pignon vers soleil couchant, guinchant * un peu 
sur le midi d'un côté: de Tautre côté, regardant sur les prés de la Bar- 
mette, avec la lucarne que J'ai cuidé oublier. La couverture tut de paille 
et joncs entremêlés : « Car, disoit le vedel S Tardoise me coûteroit à ame- 
ner. » Toutefois, le tout étoit si proprement agencé, que Hugues même, 
excellent couvreur, confessa que de mieux étoit impossible, et même à 
lui , qui de longue mémoire exerçoit le métier, à raison de la propre et 
jolie petite besogne : car Tun, une fois, ne passoit l'autre; le Jonc de l'au- 
tre côté vert et pâlissant, qui donnott un merveilleux lustre au chaume, 
les uns parmi les autres entremêlés ; avec ce qu'il avoit une vue tant ingé- 
nieusement dérobée avec une pierre ardoisine qui se tiroitavec une corde, 
que plus, par ma foi , je n'en sache point ; et au-dessus du fatte force 
marjolaine, et herbe au charpentier ; toutefois que par le derrière il étoit 
appuyé d'un chevron pour le vent, le tout en forme d'arc-boutant. Au- 
dedans n'étoient fenéirages i l'antique, manquinages*, lambrissements, 
ouvrages damasquina, ne autres enrichissements ; mais en lieu de telles 
pompes étoieni force bonnes pièces de grosse étoffe pour serrer ses outils. 
Mais entrons en la maison devant. A l'entrée, en Heu d'escalier, étoit le 
billot de bois plus bas que le seuil de l'huis, afin que, sans se malaiser *, 
on entrât facilement. 

Entré, voyez justement près l'huis une cheville, à laquelle pendoit, d'or- 
dre ', colliers, estulles, aiguillons , fouets, paronnes ', brides , et sembla- 
bles équipages du métier, et ce à main gauche ; de l'autre vous détour- 
nant, comme si quelqu'un vous drappoit sur l'épaule, voyez (si le vouliez 
regarder, car de s'avancer tant) tant en Juste ordre tant que l'un ne pas- 
soit l'autre, feucilles, vouges, serpes, fourches, leviers, socs, contres, 
avec un boisseau plein de clous, tenailles, marteaux , cordes, alênes et 
menues ferrailles, qui toutes servoient i ménage, ainsi qu'affermoit le 
villageois, interrogé principalement sur cet article. De là en avant pous- 
sant outre, comme le naturel des hommes est insatiable, j'entends deux 
pas ou cela, trouveriez, si voyez l'avoir affaire, une table de bonne étoffe*, 

I Sablère, scAlièrej pièce de boit qui m pose sar une anise de pierre poar porter 
on pan de mor oa a ne cloison. 
« PoDlre de moyenne grossenr employée dans les charpentes, 
s Tourna Tera le midi. 
4 Veau. 
a Manquinaget ou maniquenages, oraements d'arcliltectnre scnlptès. 

6 Sans se gftner. 

7 Rangés par ordre. 

8 Pièce de la charrue a laquelle on fttlache les cheTanx. 

9 Bien condUionnèe. 
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sans mignir4erte% lani onmge, que plain, iiir te bout dt laquelle la 
touaille', ou oappe, ce m'est tout un, élolt encore du reste dudtDer» 
comme voulant inviter et semondre ' Télranger, ou le las, se récréer et io^ 
latier * avec elle ; et ce qu'étoit dedans, c'étoit le bon pain lirais et quelque 
lopin de lard restant du dtoer, en rien ressemblant ces beaux et magni- 
fiques bâtiments, où les yeux sont aucunement récréés, mais le ventre 
crie à la fin à l'aide. Bref, ce n'est pas son gibier. Tirant von le foyer, étoit 
un coffre, auquel étoient en élégante disposition les bardes du bourgeois 
champêtre, comme chapeau, gibecière, sa ceinture bigarrée, et demi- 
ceint de sa femme, entremêlée d'odorante marjolaine, et là-dessus étoient 
les écuelles de bois, voUets * et un picher'de terre, youtappelei cetlui-ci 
un pot i eau, une bue, ou un cruon', un tranchoir, ou , selon la petite 
bouche, une toude. Basic le lit du bonhomme étoit joignant le foyer, clos 
et fermé de même et assez haut enlevé. 

Je laisse les selles et chaises de bois tortues de nature, et les pièces bien 
rapportées , et viens au tect aux vaches ; car celui des brebis étoit de 
l'autre côté clos de gaules de coudres entrelacées subtilement. Je vous as- 
sure, mon Dieu, que Polygame trouvoit cela bien fort bon ; et, ayant la 
main sur son braquemard ', coutemploit tout d'asseï bonne forme, esti- 
mant la vacation être de beaucoup meilleure condition qu'une plus 
haute, et moins sujette et phis affranchie d'envie et émulation, choses 
qu'on trouve assez privées et non étranges é plus hauts états ; lequel, ayant 
bu de tel quel vin, et également secondé par Eutrapel, s'émerveilloit fort 
que, attendu que tout étoit honnêtement accoutré, qu'ils n'avoient même 
cure de chasser et nettoyer la maison de force hyraignes avec leurs 
rets , tellement qu'il compta plus de dix-sept mouches , qui toutes y 
perdirent lou cap ', et la moindre le pied, ce qu'il trouvoit assez mauvais. 
' Hais Eutrapel, qui (aisoit le suffisant et bonne mine, déchargea sa coo- 
ceplion " par une apologie non moindre en doctrine qu'en balivernerie ; 
« Monsieur, dit-il, du temps que le renard préchoil aux poules, afin 
qu'aucun scandale ne vous amadoue, entendez-vous? Jupiter étant dis- 
pos de sa personne, ayant pris son nectar de l'aprés-dtoée, au moyen de 
la chaleur trop violente qui le tourmentoit, issit hors salle , et , comme 
étoit l'ordinaire, trouve i chaque côté un tas de requérants, le petit libelle 



I Ornemeat. 

s ServieUe, lin^ de table. 

s Solliciter. 

4 Se rèjoalr. 

a Trait d'arbalète, jatelot. 

6 Pot à Tin. 

7 Crache, craohon. 

8 Épèe. 

9 Tète. 

10 Fit connaître u peiuèe. 



OD CONTES NOOtfiAUX. 119 

en maio, lesquels il enteodit, et fiiUoft être dépêchés par ses nuittres aux 
requêtes: car de ses affaires privées et de la maison, comme comptes, 
rentes, reyenus et étape d'Iiôtel, de tout cela lui-même en tenoit le bu- 
reau les samedis. Entre autres requérants choisit entre tous en un coin 
une pauvrette et misérable femme appuyée sur des potences * mal habillée, 
toujours rechignant, diablassant, unt fâcheuse, de mauvaise grâce, à la- 
quelle aucunement n'étolt loisible de buquer * sans lui dérober une bas- 
tonnade; et s'appeloit cette bonne dame (mais qu'il ne vous déplaise) 
madame la Goutte, ayant requête en sa main. Auprès d'elle, en pareil or- 
dre, sans s'avancer ou retirer arrière, étoit une pauvre et souffreteuse 
fayraigne, aussi requérante, s'enveloppant (de honte, je le crois ainsi) le 
nei du bout d'une méchante besace. Jupiter , non mû de la nouveauté 
(car chèvres, loups, eerviers, singes, écrevisses et semblable menuait ' 
étaient à tout propos là, requérant formules, néanmoins que abâtardiel, 
pour s'enquérir des torts qu'on ftisoit çà bas), et plus d'affection print 
leurs requêtes, et iceUes par diverses fois lut, s'étant accoudé sur le 
timon d'une brouette, et sembloit bien, à voir sa mine, qu'il y avoit de la 
folie. Le libelle de madame la Goutte, ainsi que disoient les matlres, n'é- 
toit fondé qu'en faveur, qui portôit que, supposé et qu'à la vérité 
ainsi fût que Jupiter de sa grâce ne renvoyât jamais tel quel requérant 
non content, ains autour de ses demandes, moyennant que raisonnables, 
satisfait, que elle, néanmoins que indigne, ayant besoin de son aide, avolt 
pris l'audace, conjointe peut-être avec témérité, lui présenter, pour sur ce 
lui faire droit, sa supplication assez mal écrite ; mais qu'il excusât l'impuis- 
sance des doigts, qui aussi ne tendoit qu'à une fin accoutumée : c'est que, 
combien qu'elle eût comme les autres animants * sa demeure constituée 
et en certains lieux bornée, où elle auroit passé la meilleure part et plus 
de son âge ; toutefois, étant jà abattue par la longueur de ses ans, et ve- 
nant au point mortel *, auquel elle prouvoit nous tous être fardés *, n'es- 
timant sa personne plus privilégiée qu'une autre, avoit délibéré (si Sa 
Majesté trouvoit cela honnête) pour le peu qu'elle disoit avoir à vivre, 
prendre desmeshui ses aises et du bon temps, attendu mêmement qu'elle 
avoit souffert autant ou plus que femme du quartier. En alléguant la cause 
et fondement total de sa misère, disoit qu'elle avoit demeuré, par son 
commandement, comme Goutte, et en cette qualité, aux maisons des pau- 
vres gens, où de grâce lui avoit daigné décerner sa demeure et asseoir 
son domicile, auquel lieu avoit tant eu de mal, tant de calamités, que, s'il 
n'y donnoit ordre et de bref, elle estimoit que Goutte jamais n'auroit 

1 BèqalUes. 
s Hearter. 

3 Petites gens, personne de pea d'Importance. ' 

4 Animaax. 

s C'esl-À-dira sa mort étant proche. 
6 DcstiDès. 
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grand' vigueur ; et, discourant de plus loin, disoit que ayant an plus habité 
la maison un ou deux Jours de quelque laboureur, il lui faisoit mille 
maux, comme la mener à toutes heures aux champs, et là extraordinaire- 
ment IraTailler, tracasser, aller aux vignes, fendre du bois, fagoter, relier 
tonneaux, moissonner; somme, tant barbouiller, qu'elle vouloit et con- 
cluoit par ses moyens que s'il avoit délibéré la tenir là plus longuement 
en cet état, qu'elle protestoit d'injure, de tous dommages et intérêts, n'en- 
tendant toutefois aucunement le fâcher, et que si elle étoit trop impor- 
tune, qu'il pardonnât à son naturel. Voilà sa requétei, laquelle Jupiter ne 
voulut dépécher sans que préalablement n'eût vu celle de l'byraigne, qui 
ne concluoit qu'au contraire, et à toutes forces demandoit congé de libre- 
ment habiter les maisons des pauvres gens, quittant, cédant et transpor- 
tant le droit qu'elle pouvoit prétendre aux maisons des riches, qui n'étoit 
pas petit, ainsi qu'elle l'affermoil à madame la Goutte, là présente. Car, au 
moyen qu'on la brouiUoil , tourmentoit sur son écot , chassoit avec force 
balais, étant autant assurée de sa demeurance ' comme un pont sur rouel- 
les ',n'entendoit que de plus y être, implorant Sa Majesté lui assigner quel- 
que coin où elle pût sûrement et librement baliverner, autrement qu'elle 
entendoit (sauf sa discrétion) venir habiter avec lui, avoir lettres d'état et 
être de ses commensaux. Beaucoup d'autres bonnes choses étoient con- 
tenues là-dedans. Tout quoi ayant lu d'un fin bout jusquà l'autre, Jupiter 
se retira par merveilleuse et étrange façon, et haussant une main en l'air, 
croulant ' la tête, dit qu'il y donneroit telle provision que de raison. Eut- 
il dit cela, il appelle ses maîtres de requêtes, sans admettre cause d'ab- 
sence, fût probable ou nécessaire ; proposa l'espèce de l'argument, en- 
fonçant les mérites de la cause in foro conscientiœ, quod aiunt.— Sainte 
Marie ! dit Polygame, que lu fais trouver le conte bon ! -— Un potage, dit 
Eulrapel, ne vaut rien sans sel. Jupiter tonna, rouilla les yeux, gronda 
trois fois, signes évidents qu'il ne falloit faire la bête. Madame la Goutte 
et damoiselle Hyraigne, dûment appelées, assistèrent là par grande hon- 
nêteté, premier d'une pointe et d'un simple double, secondement d'une 
reprise avec une profonde révérence. Le tout vu au net, fut dit et ap- 
pointé que l'Hyraigne, changeant de maison , demeureroit paisiblement, 
sans lui faire tort ne violence, aux maisons du pauvre populaire. Sur quoi 
elle voulut contester je ne sais quoi , et qu'elle ne demandoit que paix ; 
mais on lui flt signe qu'on l'envoyroil là-dedans. Au reste, que dame 
Goutte, suivant sa requête et légitime et civile, laissant les maisonneiles 
des pauvres gens, iroit habiter aux cours des gros seigneurs, gentilshom- 
mes (j'entends des olieux ') à présidents, conseillers, avocats, marchands. 
Et dés lors fut donné commissaire pour les mettre en possession respec- 

I Résidence, habitation, 
a Ro«leUes. 
% Seeoaant. 
4 Oisifs. 
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llvetaieiit, et eM la raison ponrqool tous voyet eellft tait bala et bien 
figurée tapisserfe ci-dedâns.— A la bonne heure, dit Polygame, tous n'ê- 
tes pas mal monté de fait, buTOna. '- Ce qn'il yons plaira, » dit Buirapel 
Teeulant nn paa. Ce foimnt, son épée lui battoit un JarreL De quoi ae mo- 
quoit tort Polygame, produisant son malehua *, qn'il .avoit près la pidoe 
de son pourpoint, et alléguant maintes raisons de douter, eooeinoit qu'an 
regard de son temps, oA ils se battoient en croix saint André, ce n'étoiant 
en ce sièele que petits spadassins. 



T. 

upoMa «Mie de qae^aaifeanntQas diias pst an as 

maer aoii aaïaisl* 

Le pnidliomme LupoMe s^enrev6llott É lliise de tenir tes assises ou plaids 
de son maître Polygame, et étant monté le tout à l'avantage aur une mé- 
ehaate haridelle de cheval, sonbraquemard sur sa robe ceinte, avec le cha- 
peau bridé. Il ne hut point mentir qu'il élolt en bon équipage. • Atf t bon 
père ! ah ! éeus ! dit Eutrapel, vous soyet le mieux que Men arrivé! Eh bien, 
de nouveau f Mentes un peu pour nous ébandir *, aussi bleu, monsieur est 
tout triste. -* Je fais bon vœu A Dieu , dit le bonhomme, si oneques feus 
tant mal à me contenir. — > Gomment? dit Eutrapel, sentes-vous quelques 
algntltons de h chair qui vous piquent ^ laid amour en vieWe ehsiri — 
BaiHe-Ini belle, rencontra Lupolde ; mats * bon escient, connoissi0»-veus 
pas, les ans passés, un flaere , un ilre ( asais un badaud qui ae retira Je ne 
sais oé, tellemem qu'il nous a échappé quelque temps? Par nm vie, le 
pauvre sot ne culde pas que le monde soit si grand. Mon Die« f que c'est 
grand cas ainsi se méconnottre, et, à son désavantage, avoir mie lliusse 
présomption de soi ! -^ Mon bon ami , dit Buirapel , Je vous prie» Je con- 
Bols ie vénérable de longue main t a-t-ll lait quelque beau coup d'easai ? Je 
me doute qu'il ne vous ait tous culbutés et mis hors les arçons ; car il 
vient de Lyon et est lent frais émoulu. •» Cesl asses, dit Lupolde, puisque 
vous connolssex ie gâtent. C'est mon ma foi f il noua a bien escarmouches 
et d'une belle levée de boucliers. Tenant nos assises, que chacun Msolt 
son devoir d'expédier en sommaire les matières, rendant droit A chacun , 
eeue mvante personne s'est présentée en asseï bonne trogne; Je vous 
assure, mon Dieu, que je le méconnolssois. — Peut-être, dit Buirapel, 
qa'il ne se coonoissoit non phis. • Lupolde, coultonant, riant du bout des 
dents, disoit que le survenu, ayant pris place assez éminente, commandé 
•nx assistants faire sHence, touché sentoment ta oerniére * de aen boiuiet, 

i CoUà-dlre son èpèe. 
> Réjouir. 
3 Corne. 

11 
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aTo!t eomnieneé «fane toogne el prolixe harangue , et de peor de CiiUir 
an beau commeDeemeiit du monde, avoit austi par le menu déehillM la 
Légende Dotée % ensemble la vie dM Pèret, disanl éclaircir les allégories 
qai s^ pouTOlent IrouTor. « Il s'y en trouTe, disoil-il, asseï sooTeoL » De 
ce pas se mil à noos exposer les émoluments * qui provenoient de gram- 
maire ; puis, par merreiUeuses démonstrations, montra les commodités de 
la terre. Finalement , se voyant hors propos (combien qu'il n'y fût entré 
ne prés ne loin), nous donne i entendre, par une galante description de 
lieu, la situation de Lyon, où il avoit été à la dernière foire, et par addition, 
soustraction et déduction , a montré combien c*est qu'U pouvoit tous les 
Jours dépendre ; et , prenant congé de nous, proposa son affaire, qui étoit 
de quelqu'un qui avoit hanicroché dans le froment de Je ne sais qui, con- 
duani i tout intérêt de la cause d'appel. Voilà la plaisante histoire de notre 
férial juvène , qui méconnolt le râteau, contrefait son naturel ; il lui est 
bien avis qu'il est bien autre; somme, c'est un habile homme.— -Jamais 
ne me pariet de tels clients, dit Polygame ; encore si c'éloit qœlqii'nn de 
médiocre esprit ou quelque cas; mais ces anéantis qui veulent parottre, 
tant de bastonnades. An contraire, s'il avoit je ne sais quoi d'étrange, il ne 
le IktMlroit sitôt insinuer, mai peu à peu dérober au populaire, pour, ayec 
le temps, en bire état, et le rendre, d'étrange, propre et légitime. J'aime 
tant cela, quand ils me viennent mêler à leur retour seigle avec froment, 
et (ce que l'on dit) les choses profanes avec les sacrées l Pensex-vous quil 
loi eût dit la réponse des Lacédémones étant importunés par une longue 
lettre des Argiens? mais trop mal eût été employée à ce follet % Janom 
de Bragmardo eut plus de grâce.— Je, dit EutrapeU ne veux rien conférer: 
car comparaisons sont etc. Mais de ces longues oraisons jamais n'en fut 
bonne chanson chantée ; voulez-vous quelque cas d'exprès? Pensex-vous 
que celui qui futenvoyédeversungrandseigneur de notre temps, encfaargé 
de légation, et ayant ainsi commencé sa harangue: «Quand Scipion partit 
« de Carthage, sire... » fut bien ébahi quand ce seigneur lui répondit : 
« Après, après, on sait bien qu'il étoit à cheval. • A votre avis , que voire 
client , LapoMe , eût été là le bien venu. Il me semble, sous correction , 
qve trop longuement favez souffert s'égarer; que ne lui disiez-vons, 
comme l'on fit à un prêcheur près La Guerche : Beau père, prêchez voire 
évangile? aussi, monsieur le mercadantS montrez votre bec-jaune en 
deux mots? Mais voilà-t-il a vu quelque galant honune, peut-être près d'un 
comptoir , et icelui discourir et répéter quelque fondement de plus haut , 
^ ce bon gentilhomme ici veut &ire comme lui, ressemblant le petit 
homme, qui, au temps des neiges, veut asseoir ses pas où celui de grande 

ff La Via dm sahtfa, enviage «uapoiè an trsialèma sièela , par Jaeqnw ds Voia- 
gine. 
t Les avanlaiai. 
sFoa. 
«Marehaai. 
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et belle stature les «Toil util. Il le foii bon voir tirer lei petites Jambeties 
contre le naturel de son marcher ; ne sera-t-il montré au doigt et ridicule 
aux enfants mêmes ? Tel est votre scientifique docteur, Lupolde, qui, d'un 
procès d'une rache, déduit toute la généalogie d'un veau ; c'est bailler les 
boues d'Hercule à un garçon , et accoutrer Lupolde , que Toici, ce boa 
Tieux praticien, d'un corselet * graré, le morion ' en tête, et lui faire bran* 
1er la pique. Allons, mon petit, allons boire, et te suffise que Durerius % 
cet excellent peintre, ayant en ses jeunes ans bit des cannes potières \ 
et mettoit aussitôt une gibecière au bonhomme Bias, comme une pannerée 
de fèves i Pythagore, ce lui ètoit tout un. Il lui sembioit bien une besogne 
être bien tracée et tous ses linéaments et traits compassés, s'elle étoit 
bien peinte de diverses couleurs. Toutefois, ayant regardé de plus sain et 
net jugement, enfin ne fit rien que le naturel, qui Ta rendu l'excellence de 
l'Europe. » Lupolde se senloit piqué, au moyen qu'il avoit entendu (et 
mal) qu'il le falloit accoutrer d'un corselet, et s'en scandalisoit fort; mais 
Eutrapel, l'ayant manié i l'ombre d'un pot de vin de Fouassière, le rendit 
content et de bonne volonté ; car l'homme de bien n'étoit pas lâcbeux , 
même i Eutrapel, qui le rembarroit à chaque bout de champ ; puis, pour 
appointer, buvoient du meilleur tandis que l'autre amendoit , le tout aux 
dépens du bonhomme Polygame, qui , les y trouvant , donnoit dessus 
conune un casseur d'acier : « Mats , sur toutes choses , disoil-il , que ma 
femme ne nous y trouve point, ce serait autant de dépéché. ». 

Puisqu'ainsi est. 



iCain«e. 

sCasqae. 

s Albert Durar.i 

4 Foire 49 lacanepetiér$ veot dire, en langage Tiilgalre,ètre craintif, tlDide. 
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CONTES ET DISCOURS 

D'EUTRAPEL. 

Ridentem dicere verum quid vetat ? 
Le ris n'empêche point qu'on die rérité. 

Omne tiUit punctum qui misadt utile duki. 
Qui profile et qui plilt a gagné tout l'honneur. 

HORAT. 



lii 



SUR LES CONTES D'EUTRAPEL. 



SONNET. 

Quand je lis tes discours , Eutrapel, agréaMei, 
Doctes-doux , sacrés-saiots , je te dit un Proté, 
Un Proté nou humain : car notre humanité 
Ne peut représenter des faits si yariables. 

Taotôt parlant de Christ , tes propos admirables 
Nous font voir qu'en tes sens quelque divinité , 
Son empire exerçant, sainte t'a incité 
A CCS lieux éclaircir obscurs , mais véritables. 

Puis abaissant ton yoI, nous promènes en terre. 

Au Tif représentant les bigearres humains , 

De leurs esprits les fruits, et les fruits et leurs mains. 

Lorsque vivant aux champs , gaillard, tu fais la guerre 
Par lignes, par filets, et par menus gluaux , 
Aux animaux muets, forestiers et oiseaux. 

PlBAASIl. 



Notre Dieu w sot et d'esprit 
On doit senrir par Jésus-Christ : 
En lui seul ton appui se fonde, 
Le reste n'est rien que du monde. 
De ton labeur gagne ta vie, 
Vivant chez loi sans jalousie. 
Femme prends, qui Tobéissance 
Apporte plutôt que chevance. 
Il faut rendre de même grâce 
Le pareil que veux qu'on te face. 
L'esprit toi^ours tendu aux cieux 
Vivras heureux. 
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L'IMPRIMEUR AU LECTEUR ' 

DÉSIRE JOIE ET FÉLICITÉ. 



Ami lectear, étant Tesprit de l'homme de telle nature qaMl ne peut de- 
meurer à requoi , employant sa langue à déchiffrer les actions d'autnil 
ou les siennes propres, faute d'autre sujet, en quoi nous nous portons 
et poussons de nous-mêmes é des itierveilleux accidents ou de flatterie, 
ou de calomnie, it ne faut aucunement douter que les Contes éPEutrapeiy 
qui ont jusqu'ici vu le jour sous Tabri du vénérable nom du seigneur de la 
Hérissaye, gentilhomme breton, n'aient encouru le danger auquel sont su- 
jets les écrits de ceux qui excellent en quelque chose par-dessus les au- 
tres, au siècle principalement où nous sommes, siècle vraiment de fer, 
toutes choses y étant misérablement perverties et corrompues. Partant, 
époinçonné du désir de les remettre à la vue de nos François, beaucoup 
mieux disposés que par le passé, je leur ai prémis ce discours en forme 
d'avertissement, pour les vendiquer des véhémentes censures de teli 
calomniateurs, et convier un chacun à l'odmirer plutôt que censurer, ne 
contenant rien d'où on ne puisse rapporter quelque flruit. Ce que Je 
montrerai aisément, pourvu que Ton veuille apporter en les lisant toutes 
les considérations qui se doivent observer en la lecture de tels ^soours, 
lesquels sont pleins de mille et mille 0ctions tirées des poëtes , sans la 
connoissance desquelles ne peut parfaitement gausser celui qui en veut 
faire état, comme l'ont su très-bien pratiquer Rabelais et des Accords*, 
scientiflques gausseurs. Ce seroit nous éloigner de notre propos, de 
vouloir faire ici mention de l'origine et excellence des fables poétiques: 
mais nous nous contenterons de donner le moyen qu'il fout tenir pour 
les entendre : d'autant qu'elles sont comme un accessoire très-nécessaire 
aux contes et sornettes. Le plaisir des fables poétiques est très-grand, et 
qui a bien do quoi repattre l'entendement humain; mais il n'y a paa 
moins de quoi le faire vaciller et le troubler, s'il ne s'y comporte sage- 
ment : tellement que, comme pour ôter au vin la puissance de nuire et 
non pas ensemble la force qu'il a de profiter, convient le mélanger d'eau | 

■I Cette épttra, attrlboèe ici h Plmprimear (sans doute Noël Glamet, de Qalmper* 
Corentin, libraire à Rennes), ne se trouve pas dans les premières ëdlUone da livre. 

3 Etienne Taboarot, cpnnn bous le nom de self uenr des Aeeeids, po0le et àwi« 
vaio facèUenx, contevporaln de Noël du Pail. 
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aussi pour empêcher que la grande délectalioo des choses fabuleuses ne 
vienne imprimer en nous quelque mauvaise opinion, il faut tellement 
attacher notre jugement avec les discours de la vraie raison, que nous 
découvrions le profit qui j sera, sans nous laisser aller aux allèchements 
du plaisir seul. Ainsi nous percevrons Tutililé, en ce que sous Tenvelop- 
pement des fables nous trouverons infinis préceptes et enseignements 
. pour nous rendre vertueux, ne les tirant point par les cheveux, comme 
Ton dit, mais rapportant à leur naïve intelligence. Que s'il y a quelque- 
fois des propos étranges, et qui ont quelque apparence de mal, faut 
avoir recours au souverain remède, qui est Topposilion qu'il convient 
Caire des sentences et opinions contraires des hommes illustres, afin que, 
contrebalançant lebieu avec le mal, nous tirions et des uns et des autres 
le sens mystérieux et allégorique entendu sous telle fiction, de soi vaine 
et sans l^uit? étant très-certain que la représentation des choses vi- 
cieuses ne nuit point, ains rend à la fin à ceux qui les ont faites la honte 
et le déshonneur qu'ils méritent, donne terreur à ceux qui les lisent, et 
occasipn de les fuir. Car tout ainsi qu'un peintre, voyant Touvrage d'un 
autre très-mal fait, s'évertue, par la connoissance du défaut reconnu, 
d'apporter au sien la perfection requise ; de même en faisons-nous en 
la lecture des livres fabuleux, contes et sornettes, qui, bien qu'ils nous re- 
présentent des actes infâmes et méchants, ce néanmoins les recevant non 
comme véritables, ains comme bien appropriés à leur sujet, nous en 
tirons de bonnes et salutaires instructions. Et i cet effet est grandement 
nécessaire d'avoir et entendre les propres significations, éloignées et 
jnétaphoriques des mots communs et familiers en telles gansseries. Or, 
d'autant que les exemples sont témoignages assurés par lesquels il 
apperl de la vérité ou non de quelque chose, j'en amènerai quelques-uns 
seulement pour découvrir le voile mystique des discours fobulenx. 
Jupiter a été tenu de Tantiquité ignorante pour le grand Dieu suprême 
et surpassant toute autre Déité; mais qu'a-elle voulu signifier autro chose 
par icelui, que la cause première, qu'elle a reconnu donner être i tout 
ce qui est? El où se peuvent mieux rapporter les puissances et facultés 
de tous les autres dieux (ôtée son erreur impie et ignorance) qu'aux effets 
divers de la nature en tous les corps humains ? L'adultère de Hars et Vénus 
représente au vrai les hommes lubriques adonnés i leurs voluptés , et 
efféminés, ainsi devenus, par le moyen des propos lascifs, sales et impu- 
diques congrès avec les folles fenomes. Les Harpies et Vautours, que signi- 
fient-ils autres que les avaricieux, qui, comme ces animaux, sont âpres et 
désordonnément actifs à posséder les biens de ce monde, per fiis et nefos? 
Puis donc , ami lecteur, qu'il est très-manifeste que rulilité des contes 
facétieux est si grande, et que tu as la voie par laquelle tu y peux aisé- 
ment arriver, reçois-les de bonne part, lis-les avec jugement et raison, 
rapporte-les â leur vraie inteUigence, et tu en ressentiras le unit et 
plaisir tout ensemble. Adieu. 
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I. 

De la justice. 

Eutrapel et ses compagnons, car il avoit sa bande à part, se 
promenoient à Tissue de messieurs de parlement , et devisoient 
des fâcheries, importunités , longueurs, dissimulations, éloigne- 
ments et traverses qui se font aux procès : mettant en avant ce 
qu'ils a voient vu exploiter en tels affaires : et après plusieurs longs 
propos, s'avisèrent aller trouver et passer le temps avec Lupolde, 
grand et souverain praticien , et magnifique songeur de finesses , 
sachant bien que pour un teston * ils le feroient babiller un long 
temps , et en auroient le plaisir; lui proposant {dusieurs petites 
questions de neige, pour lui troubler Tesprit, le mettre aux champs 
et en colère. Plusieurs furent appelés à cette conférence, lesquels 
étant arrivés, Eutrapel qui en étoit conducteur, et auquel les au- 
tres avoient laissé la charge de mouvoir les questions, frappa un 
petit et foible coup à la porte de Tétude, encore qu'elle fût ouverte. 
Incontinent voici le jeune clerc en chausses à bourrelet, chiqueté ' 
sur les fesses, nos neveux et successeurs auroient bien à faire 
d'un dictionnaire à cent ans d'ici, pour savoir que c'est : le pour- 
point ^ros et enflé de bourre, descendant jusques au fin fond des 
parties casuelles d'entre les cuisses , à la polaque , ou , selon nos 
anciens, à la polaine; une plume à écrire pendante aux oreilles, 
et je ne sais quel parchemin en son poing, signal d'un homme 
bien embesongné' : lequel ayant fait une grande révérence à cul 

■ Ancienne monnaie d'argent. 
' Déchiqueté. 
' Affairé, occupé. 
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ouvert, demanda que c'est qu'on vouloit. Lors Eutrapcl répondit 
qu'il étoit venu pour consulter, et avoir l'opinion de Monsieur, 
ainsi appeloit-il l'avocat, sur certaines grosses difficultés. Je m'en 
vais, répondit le clerc, voir s'il est point empêché : cependant ils 
regardoient trois ou quatre tableaux attachés par-ci par-là , où 
étoient dépeints, enlre autres, un relief d'appel, en l'autre fines ai- 
guilles, et en plusieurs l'Invention sainte croix '. Incontinent re- 
vint le clerc, faisant signe de bien loin qu'on se fût approché, et 
étant un peu avancé, leur dit, comme hors d'haleine, qu'ils n'eus- 
sent su choisir heure plus opportune , et que Monsieur achevoit 
des contredits de lettres où il avoit sué sang et eau. Lors entrant 
en l'étude, trouvèrent ce vénérable assis en une chaire de bois, 
emmaillotté et fagoté dans une grosse robe fourrée, deux bonneîs 
en un chapeau, avec ses lunettes entravées sur le nez, faisant 
semblant minuter ' quelque chose de haut appareil; et en sursaut, 
et comme ne sachant qu'il y fût survenu aucun, se détourna vers 
eux, les saluant d'un petit clin ^ de tète seulement, comme font les 
nonnains en leurs révérences claustrales. Eutrapel, au contraire, 
lui fit deux terribles et profondes révérences à deux étages , lui 
demandant s'il auroil bien loisir d'entendre à quelques petites 
difficultés qui lui tourmentoieut l'esprit , ayant cependant la têle 
découverte, et faisant bien le marmiteux : l'avocat, au contraire, 
les jambes croisées l'une sur l'autre, et se renversant sur sa chaire, 
avançoit à demi le bras, signifiant qu'il eût à se couvrir, disant : 
Ma foi| mon bon ami, nous étions ci pour les affaires de monsieur 
tel, pour une demi-heure; toutefois ne nous épargnez pas. Com- 
ment, dit Eutrapel, faisant du courroucé, votre ami ! qui en a fait 
le marché? c'est parler en maître, en prélat fâché, ou en prési- 
dent de là nouvelle crue*. Ahî monsieur, répond l'avocat, voyant 
n'avoir affaire à un apprenti, comme il cuidoit, pardonnez-moi, 
s'il vous plaît, c'est un mot de pratique, de quoi nous usons vo- 
lontiers. Encore pis que devant, répondit Eutrapel, ce larron chi- 
caneur ici use du mot de nous , comme si c'étoit un grand 
semeur. Maioris excusoit le bonhomme d'avocat, disant, que 

* L'iUMMlDii ée gediue-CroiXt diclOB populaire, le moyen d'avoir 4q 
Targent. 

* Ëcrire. 
' Signe. 

* Kouvellement nommé. 



pariant ainsi |iar ee mot de nou», il enteadoit quHl Mloit pour le 
moins bailler une réale S sur laquelle il chaffaudoit* et Mtîssolt 
ses moyens pour parvenir à Técu. L'avocat, lors, se voyant soutenu 
et ûvorisé, dit qu'il protestoit d'ii^ure, conduoit à réparation ho- 
norable, prenoit les assistants pour témoins, et en tout événement 
leur en demandoit acte et instrument. Non non, dit Eutrapel, 
je te mets en ma sauvegarde. Usqi^ modà fed tibi honorem 
( disoit le diable à un prêtre, au livre des Conformités saint 
François à JésuS'Otrist) , dicmdo vos; sed de cœtsro non lo^ 
quar sic^ sed dieam tu. Donc n'auras mal ne ennui, et ne trouveras 
étrange si j'use en ton endroit de propos véhéments etderemon** 
trances aigres : toi, dis-je , qui es ici assis comme une ratière 
à prendre les passants, et attraper quelque pièce d'argent par &•« 
nesses et ruses de ton métier, auquel pour le moins t'es ainsi en- 
tretenu l'espace de quarante ans, servant d'espion à toutes bonnes 
et religieuses consciences, les divertissant et empêchant de re-* 
quérir et demander la paix, laquelle nous est tant recommandée 
par ce sacré-saint Évangile: et, au contraire, poussant les hommes 
en guerres, procès et différends. Oh ! dit ce pipeur ici aux bonnes 
gens, donne^vous bien garde d'accorder, nous ferons ceci, nous 
ferons cela; c'est déshonneur parler le premier en matière d'accord! 
marchandise offerte est à dend vendue ; il n'est que d'avoir une 
bonne sentence, un bon arrêt, et le garder bien soigneusement 
en l'écrin de son coffre : cela fera entendre à la postérité et ceux 
qui viendront après, que nous avons été bons ménagers, ne nous 
sommes laissés aller sans baisser les lances : qu'un homme qui 
accorde fecilement, en est plus aisément assailli, qui veterem in-- 
juriam fert, novam invitât : il Êiut tenir bon jusques à la der- 
nière pièce, comme devant Cambrai. Et bien, il y va de l'argent', 
coûte et vaille; qui bon l'adiète, bon le boit; tandis vous êtes 
craint et redouté de vos vmsins, tout le monde vous fait la cour, 
et n'y a presse à qui vous attachera ea procès, pource que vous 
êtes bon opiniâtre, homme roide, et qui ne pardonnez rien. Voilà 
les belles consultations que tu fiûs, pécheur extravagant que tu 
es; ta vie est assignée sur ces beaux conseils! Au lieu que tu d&^ 
vrois inviter et semondre toutes personnes à douceur, paix et 

' Pièce àd monnaie qui a cours enEspftgne, réal d'argent, réal de 
Mk». 
' Échafandoit. 
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tranquillité ; exhorter les pauvres parties faire juger leurs diffé- 
rends par leurs parents, voisins et amis ; adoucir les esprits re- 
vêches et opiniâtres :t'adjurant et promettant que si tu continues 
à Favenir en une telle méchante vie, et que tu n'appelles tout le 
monde à réconciliation et amitié, je mettrai sur ton sépulcre, car 
tu n'as plus que deux jours utiles et de palais en cette terre, un tro- 
phée de tes belles victoires, savoir : deux grandes perches de bois, 
semées et cousues * de recollements et confrontations de témoins, 
griefs, sal valions', contredits, avertissements, interrogations, 
incidents de faux, comparants avec plusieurs fins de non-rece- 
voir, folles intimations et interlocutoires : tes lunettes et écri- 
toires joignantes artificiellement le plan du tombeau, sans com- 
prendre tonCodeetDécrétales, les vrais outils et instruments pour 
forger un bon chicaneur; ensemble ton livre coutumier, brouillé, 
noté et marqué, et tout ce ménage attaché avec une beUe hart , 
pour la mémoire du pauvre chicaneur, et dès cette heure je vais 
appendre à ton logis Fimage d'un appelant, avec un écriteau: 
Céans y a bonne pratique. 

Les platoniques affermèrent en leurs écoles que les âmes dont 
les corps a voient été souillés et impurs, brouilloient quelquefois 
entre les sépulcres, et là tracassoient aux vieilles ruines et ma- 
sures, en icelles résid oient et faisoient mille gambades : de sorte 
que Mercure, trois fois le plus grand entre les Égyptiens, tenoit y 
avoir en ces basses et élémentaires régions, lieux propres et spé- 
cialement désignés pour les âmes qui auroient autrefois reposé 
aux corps vicieux, remplis d'ordure et péché. Aussi toi qui as ha- 
bité aux palais, cours et barres présidiales, travaillant les hommes 
et le repos de leur communauté, je t'oirois volontiers après ta 
mort, lutinant, barbouillant, et faisant le loup-garou, par ces vieux 
auditoires d'archidiaconés, embarrassé en quelques treilles de 
greffe, où jadis tu persécutas tant de bonnes gens. Je te verrois,ou 
plutôt le diable, dont tu es le vrai gibier, errant, fouillant, et re- 
muant les vieilles ferrailles de plaidoirie, et après, te conjurerois, 
te renverrois en quelque prieuré caduc et désert, te citerois à trois 
termes devant la statue de Vénus en Delphes, où souloient, selon 
l'antique sottise des stoïques, répondiig les âmes bien et dûment 

* Semées et cousues, termes de blason. 

* Satvaiions, terme d'ancieane pratique; écritures par lesquelles on 
répondait aux réponses à griefs. 
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appelées, et te rendrois vrai contumax ; et te ferois dire en barbe, 
que tes procès, amorce et feu le plus cruel, et dissipation de toute 
rai90imsâ>le et civile amitié, t'auroient perdu, et rendu la pareille de 
tontes tes méchancetés passées, chargé de dépens, tant de Tinstance 
principale que d^appel, dommages et intérêts, de Texécution réelle, 
et de ce que s^en est ensuivi. Le prud'homme d'avocat fut fort 
étonné, et sans Tassistance des autres, sous la faveur desquels il se 
tenoit assuré, il eût crié à la force, haro, ou quelque autre inter»- 
jection bondissante et collégiale, et fait quelque esclandre notable: 
toutefois il se contenta de répéter ses premières protestations, et 
néanmoins qu'il se pourvoiroit où et comme il verroit en raison 
appartenir; au fond, qu'il se garderoitde méprendre. Joint qu'il 
apprendroit bien à ce galant le venir fâcher jusques sus son foyer; 
toutefois, vraiment, que s'il étoit regardé, caria robe longue * craint 
les coups, n'a qu'une pointe, encore entre les murs, où elle fait 
bien le quant à moi, il paieroit pinte, sans préjudice de ses droits, 
et autres actions réservées. Polygame prit la parole, blâmant quel- 
que peu Eutrapel, de telle sorte toutefois que le bonhomme Lu- 
polde n'en étoit pas mieux. Car, disoit-il, encore que la charge 
de l'avocat ou de l'homme de justice soit d'aider ou favoriser le 
bon droit et l'équité de la cause, néanmoins, soit ou pour la nécessité 
du temps, ou ne connottre les commandements et ordonnances de 
Dieu, les affaires sont venus en tel état, qu'il ne nous reste que la 
seule ombre de justice : la cause de tel mal venant premièrement 
des prêtres et autres ministres d'église, qui ne parlent au peuple de 
ce qu'ils devroient, ainsseulement de ce qui concerne et appartient à 
la gibecière : puis, comme l'un mal suit l'autre, des parties plaidan- 
tes, qui ne tendent qu'à leur avarice et entreprises ambitieuses; et 
après aux officiers de justice, lesquels sont comparés par les an-* 
ciens aux vautours , qui ne vivent que de la charogne des corps 
morts : ainsi ceux-ci ne vivent que des débats et différends des 
pauvres hommes. Nous vivons, dit lors Lupode, de ce que nous 
pouvons; notre métier est volontaire, il ne nous donne qui ne veut: 
vous m'en direz ce que voudrez , trop bonne et si aisée justice 
que vous la faites, n'est pas bonne; et qui n'entend filer et manier 
un procès par ses longueurs et beautés, autre chose n'a appris que 
manger son pain en son sac, mourir de faim près le métier; tou- 
jours l'ai ainsi vu de temps immémorial pratiquer; il y a arrêt en 

* On appelait les magistrats et les gens de loi hownnes de robe longue. 
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mêmes termes de règle de chancellerie gardée inviolablement, 
et lii perpétua (disions-nous aux clients) lueeat vobi* : qui al" 
tari servit, de altari vivere débet. G. Pastoribus, ff. de nant. 
fœur, et ibi Panor, Ma foi, je ne gagne plus rien; le temps n*est 
plus comme il souloit, le monde s'est apparessé *; toutefois vient 
toujours quelque peu d'eau au moulin; s'il ne pleut, il dégoutte; 
mais que faisai»-j6,bon Dieu! consulter des deux côtés, et être au 
jugement du procès, puis en cause d'appel faire les griefs ou les 
mémoires de la requête civile ; accorder de quota /iKf , mettre un 
defeeit en l'inventaire, retarder le jugement d'un procès de béné- 
fice ; et cependant pratiquer une nouvelle provision pour un tiers: 
Je te ferai obtenir, pourvu que tu sois gentil payeur; cettui-ci 
aime l'argent , l'autre les garses; l'autre veut qu'on lui fasse de 
grandes révérences et baretades'; un autre aime le jeu» il seroit 
bon de perdre avec lui, ou bien se laisser tromper en quelque 
échange de cheval; un tel gouverne un tel; faut envoyer des gi^ 
biers chez un autre, consentir un élargissement d'un accusé, el le 
juger de même à deux; un beau petit renvoi par sous la corde, 
une traverse, un coup donné sous main , sans savoir d'où vient 
le vent, un bon ligueur, un bon taxeur de frais et dépens, faiseur de 
menées, un juge solliciteur, un Messieurs, il n'y a point de diffi* 
culte en ce procès, une fricassée sans dépens, un dos à dos, et 
hors de cours et de procès sans apparence; un avant que pro- 
céder, pour indirectement tirer les parties en accord, et y perdre 
la moitié; récuser une partie des juges pour en choisir à sa dévo- 
tion; cettui est de ma façon, je lui prêtai l'argent pour avoir 
son office, il fera cela pour moi, car il sait bien ce que je sais; 
l'autre ne prend pas de l'argent, mais unehaquehée de cinquante 
écus, ou bien dix aunes de satin à mademoiselle; il faut avoir 
cette terre par droit de bienséance, et pour cet effet, lui suppo- 
ser un crime, il est craintif; jeter cettui-ci en nécessité d'argent, 
pour lui donner ma fille; un notable acheteur de oausaians * et 
choses litigieuses; emprunter le nom de qumzeou vingt prêtres, 
et protonotaires à.courtes^^hausses, pour avoir plusieurs bénè* 
fices; introduire de petites gabelles aux clercs de nossieurs qui 

* Est devenu paresseux. 

* Oler sa barète, son bonnet ; fiiire des politesses. 

* CaxisaianSi ou cc^iant cames, ceux qui ODt des causes en litige, non 
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portent et rapportent les sacs, pour faire parler à monsieur, qui 
fiiit bonne pipée à un treillis, regardant les pauvres parties toutes 
morfondues à sa porte : cœtera suppléait consilium . Eutrtpel 
alors, reculant un pas, jetant Forée de sa cape sur son épaule , 
filant ses moustaches, signe d'un homme malcontent, répliqua 
maintes choses , et notamment qu'il s'étonnoit comme Lupolde 
pouvoit en quelque conscience que ce fût regarder et advisager 
un homme auquel il auroit fait le moindre trait de ses trompe- 
ries; tout ainsi que les deux augures de Rome, lesquels étoient 
▼îs-à-vis l'un de l'autre , habillés de leurs longues chapes ponti- 
ficales, l'un desquels disoit à son compagnon, qu'il s'émerveilloit 
que, se voyant ainsi vêtus par une superstitieuse moquerie, ils ne 
s'éclatoient de rire devant tout le monde. Et davantage, ajoutoit>* 
il, ne craignez-vous point, âme damnée que vous êtes, l'horrible 
jugement de Dieu, par-devant lequel vous rendrez compte de 
toutes vos cautelles • , impostures et actions; et peut-être dès votre 
vivant, comme les exemples familiers et domestiques le nous té- 
moignent assez? car il ne faut que quelqu'un poussé et suscité 
par la permission divine, et dont vous ne saurez d'où viendra le 
vent, qui sera occasion que tout à un coup vous cracherez dans 
le bassin tout ce que vous avez jamais humé et dérobé, comme 
feisoit l'empereur Vespasien, qui disoit ses receveurs ressembler 
nne éponge, laquelle s'enfle dedans l'eau et en prend si grand' 
quantité, qu'après en l'étreignant elle laisse tout et devient sèche: 
ainsi il sou£froit ses trésoriers se perdre au milieu des finances , 
eticelles dérober, puis tout à un coup leur faisoit rendre son 
argent, outre les grosses amendes extraordinaires en quoi il les 
iaisoit condamner , dont ils étoient ruinés et accablés eux et leur 
postérité : quoique ce soit, si Dieu te laisse demeurer pour quel- 
que temps en tes tromperies et méchancetés, comme souvent il le 
permet par ses obscurs jugements, tu te peux bien résoudre en ce 
point, que toi ou tes en&nts satisferez quelque matin à telles in- 
justices et déloyautés. 

Crésus paya le péché de son aïeul, lequel, ayant tué son maître 
et violé sa femme, tomba, selon la justice de Dieu, misérablement 
entre les mains de Cyrus, son ennemi. Ceux de Corcyre interro- 
geant Agathocles, pourquoi tant furieusement il auroit assailli 
puis gâté leur pays, rien plus ne répondit, fors que autrefois Us 

* Huses, tromperies. 
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avoient recueilli et fait plaisir à Ulysses son eaûemi. De mtoe 
raison les Thraces marquèrent au front leurs femmes, parce que 
leurs mères avoient jà pieçà * occis ii^urieusement ce grand bar* 
peur ' Orpheus* Tu me croiras si tu veux, mais pour résolution et 
afin de le faire court, ne se voit point d'homme injuste et autre 
malfaisant au préjudice du tiers, qui ne le rende au double en son 
vivant, ou ses héritiers bientôtaprès, par quelque genre de punition 
que ce soit. Tu as dit vrai, dit Lupolde, tu nous en contes de 
belles. Je n'ai jamais vu honnête homme, pourvu que préalable- 
ment il eût juré de calomnie et purgé de conseil , qui plus ne 
prisât et estimât un simple praticien qu'une douzaine de tels spa* 
dassins comme tu es, mon enfant. JVeeesse est ventant scandala; 
il &ut des procès, c'est une nécessité. Je ne doute point, dit Po- 
lygame, qu'il ne faille plaider, car, comme dit le proverbe, qui a 
terre si a guerre; et si ainsi on cuidoit supprimer et abolir du tout 
l'ordre et règlement de plaidoirie et le remettre en la généralité 
de certaines confuses ordonnances, arriveroit nécessairement ce 
que aux Romains : ils mirent au conseil et délibération s'il étoit 
expédient ruiner Carthage; Scipion dit que non, résistoit fort et 
ferme et l'empêchoit ; nonobstant son opposition fut résolu qu'elle 
seroit du tout rasée et démolie, dont s'ensuivit que la gendarmerie 
romaine ayant perdu toute occasion d'embesoigner ailleurs sa 
jeune bouillonnante fureur, s'adonna à toutes débauches, inso^ 
lences; fit ligues, se divisa et factionna de sorte, que depuis et de 
jour à autre à vue d'œil chéoit et tomboit une pierre de leur 
bâtiment jusques au dernier de leur ruine. Le conseil du chancelier 
du Prat fut semblable et suivi, quand il fut d'avis qu'on devoit 
faire la guerre à Milan, afin, disoit-il, de purger le royaume de ses 
humeurs corrompues, qui étoientles gens de guerre, pour lors oisifs 
et licenciés. Ainsi la plaidoirie nous nourrit et entretient des en- 
nemis, voire jusques à notre porte, la juste crainte desquels nous 
fsiit marcher droit et tenir sur nos gardes, qui est le retardement 
de beaucoup d'entreprises et exécutions d'icelle. Dira toujours 
celui qui parle de l'État en machiavéliste, et homme corrompu : 
Que celui qui veut être grand doit favoriser les procès et petites 
guerres du peuple; car, comme disoit Trajan, lorsque la râtelle 
croit, les autres parties nobles s'apetissent; ainsi est bien cou- 

i ' Il y a longtemps. 
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séquentque le peafAe étimi affoibU par gu^n^ particulières, le 
seigneur ea devienne plus riche, et introduise plus à son avan* 
tage telles gabelles et impositions qu*il verra, qui est la dépouille 
du labeur du peuple, dont sont revêtus et enrichis les offiders de 
justice et finances; lesquels après, par une réversion secrète. Juste 
et cac)ié jugement de ce haut Dieu, rendent leur gorge, et revo* 
missent telles pilleries et concussions au fisque et panier de la 
république; qui est une je ne sais quelle récompense et revanche 
des affaires humaines, fondée sur la parole de Dieu, qui veut et 
ordonne qui nonssera renduàlamesureque nous aurons mesuréles 
affaires de nos voisins. Quelques théologiens, comme saints Basile^ 
Augustin et Hiérôme, soutenant Topinion de Pythagoras, et Thé-* 
miste après eux, ont rendu telles justes punitions et vengeances à 
certains nombres, voulant dire qu*ayant offensé quelqu'un, il nous 
reste un ver qui ronge notre conscience tout le temps de notre 
vie, jusques à rentière et inévitable puniticm. Se voient peu de 
gens ayant fait tort à leurs voisins, qui une fois en dix ans, au<-* 
cunes fois plus tôt, aucunes fois plus tard, n'en aient été punis et 
reçu quelque coup et furieuse atteinte de là-haut. Bref, en telle 
multitude d'oificiers que nous avons, il est impossible que la plu*« 
part d'eux, qui ont acheté leurs états en gros, ne les débitent et 
distribuent en détail et par argent. A grand'peine sauriez^voua 
tourner çà ne là sans trouver un officier, chose qui diffame infini-* 
ment la république, et qui rend contemptible ' et en mépris Tad-* 
ministratîon d'icelle. Encore, répond Eutrapel, ne faut-il jeter le 
manche après la cognée ; si faut^il venir aib-devant des maux, et 
remédier aux occasions. Quand, dit Polygame, les républiques 
sont bien malades, il faut, comme les médecins, venir aux causes 
et purgations universelles, et non, comme les empiriques et mé- 
decins champêtres, qui apaisent l»en Uà douleur, le fond de la 
maladie demeurant en son entier; on établira tant qu*on pourra 
officiers, érigera-Ion nouvelles juridictions, seront institués tant 
de parlements et sièges présidiaux qu'on voudra; car tout cela ne 
sont que médicaments spéciaux, et de quelque peu de i^étexte el 
apparence, l'humeur péchant demeurant au surplus. Il fiiut donc 
aller plus bas et jusques au fond pour trouver l'encloueure * et 
le mal; qui est la religion et conscience des hommes, laquelle 
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n*étant réglée, demenrara une injustioe perpétuelle entre nous. 
Il y a deux commandements et deux tables qui nous sont ordon- 
nés; le premier, d*aimerDieu sur tout, craindre ses ordonnances 
et jugements; le second, d*aimer notre prochain, qui sont tous 
hommes , comme nous-mêmes. Et combien que ces deux soient 
conjoints , et que le premier ne puisse assez être bien exécuté 
sans le second ; toutefois, pource que nous sommes naturellement 
pécheurs. Dieu nous pardonne et remet gratuitement, par le sang de 
son Fils Jésus-Christ, les péchés que nous commettons au second 
commandement, en nous repentant et continuant en ioelle péni- 
tence d^ayoir for&it, et rendant ce que nous retenons de Fautrui. 
Voilà rËvangile, la loi et les prophètes, et tout ce que chante 
rÉglise; si donc telles choses sont préchées au peuple par bons et 
fidèles curés, et ordinairement mises et gravées par fréquentes et 
assiduelles exhortations en la tète et entendement de leur peuple, 
à votre avis, que deviendront les procès et querelles? Quand le 
fébricitant * a été purgé par le conseil du médecin, tous les firisson- 
nements, altérations, dégoûtements , lassitudes de membres, et 
autres telles accessions, s'en vont au moyen d'icelle médecine; 
quand le bon prêtre sollicite ordinairement et pousse les con- 
fidences de ses paroissiens à la connoissance de Jésus-Christ, aa 
mépris de ce monde, et de ces choses basses et corruptibles, il n'y 
a lieu de penser que les procès et débats aient grand'vigueur , 
avertissant son troupeau exercer amitié et charité les uns envers 
les autres, fuir toutes envies, jalousies, meurtres, ivrogneries et 
paillardises; leur mettant en avant le peu de temps que nous 
sommes en ce bas et misérable monde, qu'il faut mourir et assister* 
un jour devant ce haut Dieu, pour être jugés selon nos œuvres: 
lors ne se verra aucun procès et différend parmi nous ; le bon- 
homme de curé se trouvera aux endroits du village où seront in- 
tervenues les querelles et difiScultés; mais arrivé, comme dit Vir- 
gile, rendra une telle pacification, que par une simple gravité, et 
presque par sa seule vue, s'évanouiront et s'en iront en fumée les 
noises et discords, s'enfuyant qui çà , qui là, tels pertubateurs de 
la patience commune; ou s'ils vouloient tenir tête, se plaire et 
favoriser en leurs défenses et justifications, affublés de masques 
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et filasses couleurs, ta, se courrouçant d*ime sainte colère , les ex« 
hortem à toute doueeur, leur prononcera la sainte Ëoriture, ou- 
vrira et fendra * leurs consdenoes par icelle, les menaçant en gè-* 
Qéral des secrètes punitions et jugements terribles de Dieu, et en 
particulier, de cbai^r leurs mauyaises conditions; et, comme dit 
saint Paul, que celui qui étoHord ' et sale, ne le soit plus, de sorte 
que peu s'en trou?era qui donnent nouvelle occasion de trouble. 
Ce fvud'bomme et ceux qui auront la cbarge de son Aglise et trou- 
peau, s*infbrmeront et enquerront diligemmentet bien des cas par- 
ticuliers et fautes qui se commettent en la paroisse, feront avertir 
secrètement les mutins et fftcbeux se reconnottre et retourner à 
meilleureTie; depuis, s*ils sont revècbes et opiniâtres, seront comme 
brebis galeuses, séparés du troupeau, et publiquement déclarés 
tels ^*ils sont. Ce bon curé sera comme la lumière et la lampe 
pour éclairer à toute sa paroisse, lequel conjoignant sa fiiçon de 
vie à ses réprébensions et avertissements, fera ce que saint Hiè-* 
rôme dit, que le peuple obéit volontiers au prêtre qui fait comme 
ii prècbe; et est bien malaisé qu'un bomme ait opinion que ce soit 
malfiiit ivrogner, paillarder et battre le peuple, quand son curé, 
qui défend telles cboses, commet lui-même tels pécbés. Pourquoi,* 
dit quelqu'un, y a-(ril tant de larrons, tant de paillards, et tant de 
gueux et mendicants' valides en cette chrétienté? pource, répond- 
il, que diount et non faciunt. Ils prêchent assez; ce sont les gens 
d'église, si vous appelez les fermiers gens d'église; car en cette 
Br^gne, de cinquante paroisses il n'y en a pas une qui ait son 
recteur résidant; mais, cherchez qui le fasse; encore demeurant sur 
leurs bénéfices , ils gâtent tout. Si vous leur parlez de rendre la 
troisième partie du revenu ecclésiastique aux pauvres des pa-* 
roisses, où sont leurs biens, suivant les décrets et saints conciles, 
et que par ce moyen tout ira bien; vous vous voirez appeler 
huguenot, et leur ennemi mortel ; crieront sur vousau lard *à pleine 
tête; feront comme les bons chicaneurs, qui poursuivent quelque 
méchant incident, pour fuir et éloigner le principal, où ils n'ont 
que tenir. Bon Dieu! s'ils a voient entendu saint Grégoire le Grand, 
VTospec, disciple de saint Augustin, Petrus Gomestor, ce grand 
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docteur scolastique S qui appellent les gens^d^égtise , qui ne 
rendent ce qu'ils tiennent des pauvres, qui est la troisième partie de 
tous les biens ecclésiastiques, larrons et brigands; à mon avis, 
qu'ils se changeroient en mieux! Il en fut temps; car la cognée, 
comme dit TÉcriture, est prête à frapper, et voyons déjà le bras 
haussé pour verser Tire de Dieu sur eux, et peut-être sur le magis- 
trat, auquel principalement telle correction appartient. Et pour 
s'étendre un petit sur cet argument, en la première Église, lorsque 
les dîmes n'étoientoncore introduites en icelle, les pauvres étoient 
nourris des dons et offrandes que Ton faisoit aux assemblées pu- 
bliques, comme récite SezomenusenThistoire ecclésiastique. Et par 
une grande cherté, Gyrillus , évèque de Jérusalem, vendit tous les 
meubles et ustensiles précieux, pour nourrir les pauvres; ce que fit 
aussi Exupéranus, évéque de Tholose ; comme dit saint Hiérôme et 
saint Bernard, épltre348, an concile Agatbense, aux chapitres 7148, 
4957, fut défendu, sur le grand anathème et excommunicalion, aux 
évèques et prêtres employer à leur usage les biens destinés pour les 
pauvres. Et, dit saint Augustin, homél. 1, que les faisants le con- 
traire seront condamnés devant Dieu, et peut-être à la vue des 
hommes, de tout ce que les pauvres souffrent, comme homici- 
des. Cet ordre de la primitive Église, mal gardé par les gens 
d'église, fut changé par ce bon prince et empereur Charlemagne, 
lequel, comme appert par le cinquième chapitre du concile de 
MÂcon, distribua et mit le bien et revenu des ecclésiastiques et 
des paroisses en quatre parties, autorisant et entérinant le canon 
du pape Gélasius, quart. 1242; la première pour l'évêque, la 
seconde pour les prêtres et clergé , la troisième pour les pauvres 
de la paroisse, la quarte et dernière pour la fabrique et réparation 
du temple; où depuis les évêques, riches devenus par libé- 
ralités des princes, ont quitté leur portion, en laissant pour 
marque et intersigne le droit de Visitation de leurs diocèses; et 
est réduit icelui revenu en trois parts, dont l'une appartient 
aux pauvres, comme disent Simplicius écrivante Florencinus; 
le pape Grégoire, lib.l2, Indict. 6, épltre33; lib. 11, Indict. 6, 
épttre 49; Beda, lib. histor. Angl. ; Aventius, lib. 3; car les au- 
mônes des hôpitaux sont de diverse et autre nature pour la nour- 
riture des étrangers; Sozomenus, lib. 5, cap. 16; Histoire ecclé- 
siastique, et Paulus Diac. in Juliano. Or donc, voient ceux qui 

* Pierre le Mangeur , théologien célèbre du douzième siècle, auteur 
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oocnpent le bien des pauvres, en quelle consdenoe ils peuvent 
regarder le de! , de comineUre tel lardn, tseule cause de nos 
troubles y malheurs et désolations. Donc le seigneur du village 
voyant que ce bon personnage de curé fiiit tout office et devoir 
en sa cbarge, incontinent se mettra, par une sainte jalousie, à 
fiiçonner sa vie et mœurs en Tendroit tant de sa famille que 
sujets; se composera et rangera à toute fadlité et douceur, 
parlant à eux avec courtoisie et gradeuseté; eux, par une en- 
tresuite Taimant et honorant; de façon que les procès mus entre 
eux seront en Tinstant jugés et terminés, premièrement par eux- 
mêmes ou par leurs parents et voisins ; et, si la question est trop 
haute, par le seigneur et prêtre, lesquels, à Tenvi Tun de Tau- 
tre et à qui mieux, s'efforceront vider telles difficultés selon et 
par la parole de Dieu, étant préposée aux chicaneurs, greffiers 
et tels petits mangeurs de peuple, qui sont sortis de la charrue, 
et s'écarteront ) ainsi que s'eiyfuirent, à Tavénement de Notre- 
Sdgneur, toutes sortes de ténébrions * et lutins dont le monde, 
à la suggestion du diable, étoil ensorcelé. II y en a beaucoup 
qui osent affermer n'y avoir journal de terre en France qui ne soit 
plaidé et mis en controverse une fois Tan. Maître Pierre Rebufus' 
dit que cette monarchie subsiste , et est tellement fondée et sou- 
tenue, qu'elle ne peut être ruinée par les trois fléaux dont Dieu 
afflige ses peuples, peste, famine et guerre, si cette damnable 
chimère de procès n'y étoit ajoutée. De là est survenue la déso- 
lation aux bonnes maisons, la ruine des anciennes races et fa- 
milles, pour avoir été contraints, les pauvres plaideurs, après y 
avoir employé et mangé leur substance , marier leurs enfants avec 
telles sangsues, faisant par là une infinie confusion d'ordres, bi- 
garrure de conditions et qualités, mariant et assemblant l'épervier 
avec la huppe , la colombe avec le milan ; et , en conséquence , une 
telle difformité en ce royaume, que tout s'en iroit sens dessus des- 
sous, qui n'y mettra ordre : remettant les choses en leur premier 
état et splendeur, c'est à savoir que le tiers des biens ecclé- 
siastiques soit baillé et rendu aux pauvres des paroisses où ils 
sont; que le gentilhomme épouse la demoiselle de race, suivant 
les anciennes lois de maHtandis ordinibus , et celle de Proton 
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ptoft et qv'il soit ieol «dminûtnitattr de la Justioe; que temar^ 
cband m contienoe en boa métier, et se marie avee une femme 
4e son état, à ce que le train de marcbaudise ait son cours et ne 
fioit interrompu; que le laboureur demeure eu la beauté et ftci- 
lité de ses cbam{>s; et lors sera tout le monde content et satîsfiiity 
chacun suivant et embrassant la condition et Tacation où Dieu 
nous a appelés* Quant à choisir les juges et magistrats, on a 
tant de fois recuit et rebattu cette matière, qu'il ne s'est trouvé 
que le roi Louis onzième pour y avoir donné bon ordre ; car d*y 
aller et procéder par élection et à la voix du peuple, cela se résout 
incontinent en brigues, faveurs et toute corruption. Encore moins 
raisonnable qu'un prince donne tels offices à ceux qui les pour- 
suivent et demandent, d'autant que par là ils monti«nt déjà leur 
indignité, et portent leur refus avec eux en les poursuivant; dont 
icelui prince Louis, sachant que l'un et l'autre moyen étoit déru- 
sonnable, envoyoit secrètement personnages qu'il avoit expéri- 
menté n'être flatteurs ni menteurs, par les provinces et gouver- 
nements de ce royaume, pour s'enquérir diligemment des prudes 
gens et hommes capables pour le service , tant de la justice que 
de la guerre, lesquels ayant fait leurs chevauchées', prenant occa- 
sion sur autre charge, lui rapportoient par rôles les noms et sur- 
noms de ceux qu'ils avoient trouvés dignes et reconnus pour gens 
de bien. Lors avenant vacation ' de quelque état, ce prince re- 
gardoit sa liste, et le bailliage où il fklloit pourvoir, sans écouter 
ni ouïr les langues piperesses* et courtisanes de ses mignons 4; 
mais il n'en avoit point, comme lui dit le sieur de Brèse, ne gens 
qui le gouvernassent à leur plaisir. Sur-le-champ faisoit dépêcher 
lettrefr^tentes à celui qu'il avoit choisi sur sondit rôle. Vrai est 
que ceux ainsi envoyés et délégués par les provinces pour faire 
recueil de la renommée et réputation des hommes de valeur, 
doivent bi^i regarder, et de près, de quels témoignages ils s'ai- 
dent en leurs informations, à œ que , par t/d\e ncmdnation, n'ar- 
rive que la pauvreté do celui qui sera choisi ne le tienne en mé- 
pris, ou que sa richesse ne le rende nonchalant. Gioéron , à ce 
propos, écrit que les sénateurs de Rome usèrent de tel langage à 
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GatoB le Gensear, fort vieil et caduc , le consaltant sur la dfffiftulté 
de deux hommes nommés pour être juges. Vous savez, direnl-ils, 
que nous approchons du premier jour de janvier , où nous avons 
accoutumé de départir* et établir les oflBces nouveaux; Maulius 
et Galidanus veulent être censeurs, que vous en semble? Je ne 
reçois, dit le bon Gaton, Tun, ni ap{MX>nve Tautre : Maulius 
poursuit lIÉtatpour Ja conservation et garde de ses biens, qui 
sont grands; et cela foit-il sans affection, quoique soit, telle qtt*il 
appartient à la chose publique; Galidanus est trop pauvre, auquel 
cas y a fort grand danger. Non que par là '- il bl&màt la richesse 
ou la pauvreté; mais il- vouloit dire que Maulius étoit noté de 
trop prendre son plaisir, et Galidanus Irop curieux d^amasser. Et 
en tant que touche le nombre effréné et déréglé d^offices, tant 
delà justice qu*autrcs, dont ce royaume est notoirement remar- 
qué, j*ai cuidé dire diffamé, et, entre les autres nations, noté 
d*excës et prodigalité, faudra par nécessité que le roi se dépêtre, 
par une bonne et sainte réformation de tous états, de telle ver- 
mine qui est venue avec la nécessité du temps , à la semblance 
des chenilles , qui tombent avec les brouées* et frimas. A Texem- 
ple de Mathias Gorvinus, roi de Hongrie, lequel étant marié avec 
la fille du roi de Naples, son beau-père lui dit quMl convenoit à 
tel prince que lui d'avoir nombre de jurisconsultes et gens de 
robe longue près de sa personne; que cela rautoriseroit% et rcn- 
droit son règne grand, magnifique et excellent; car un notable 
précepteur de tyrannie tient pour maxime et fondement, que la 
multiplicité et nombre d'ofBceset chicaneurs, est un gros appui 
pour asservir, cruéliser^ et esclaver ses sujets. Proposition trè»- 
(ausse, et une doctrine turquesque et barbare; car où la bonne 
volonté défaut, le prince et ses sujets entrent en défiance Tun de 
Tautre : dont sortent les éclats de rébellion, puis sont les rebel- 
les punis, et enfin c'est une main dextre qui coupe sa main gair* 
che, un corps mis en deux et en pièces, qui demeure bien sou- 
vent la proie d'un tiers qui voit jouer ces jeux , et qui peut-être a 
projeté le théâtre , ou prêté le bois pour dresser l'échafaud de telle 
tragédie. Ge bon Mathias, pour reprendre le point, crut aisément 
ce beau conseil, et mena avec lui une grande bande de ces bons 

■ Distribuer, sMigner. 

■Pluies.; 

* Lu! flonneratt de Faolorité, de la coniidération, 

^ Tourmenter crucliemeot. 



i4& G0K9C6 

per80i»9ges et olilotpeivs en son royaume da Fol^gHft» ià o4 U leur 
fit bâtir un beau et somptueux palais, accommoder force salles, cban- 
})|re, ériger greffiers, huissiers, biivetiers S secrétaires ^aufferciies, 
et \Qm^ Tappareil convenable pour bien jouer le diicaoours. Ils ne 
(faillirent 4 ciller de la besogne , et, en peu de temi»S) q^tise le feu 
pfir toi^ les faipUles , ai^ cas de procès , introduire nouvelles laia, 
lèrmer tout autre f^re et style judiciaire, touisier et mnveisi» 
rét^t et police 4^ ce grand et opulent royaume , et où il n'y avoit 
gi^e $ept ou huH juges et quelques petites lois eoutumières; les 
geiUilshQipmes , qui avoieiat accoutumé vaquer à tous exercices 
iàonnêtes et appartenant à leur qualité, comme étudier, piquer 
el dressa cbevauK , tirer des armes, être doux, et amiables, ^ 
courtois, aux bons; hardis et courageux contre les méchants, ac*- 
£order leurs ^i^ets et vassaux, vindrenten telle combustion et 
malheur, qu'eux-mêmes se jetèrent à la suite de ces messieurs les 
nouveaux juges, chargés de sacs et poches ; bpnnctant> et faisant 
h^ cour, tantôt à celui-ci, tantjt^ à Vautre. Les marchands aussi, ne 
vpulant être les derniers, furent distraits de leur pégociatian 
ppuF appi^ndre le trictrac et science du palais, et q4 auparavant 
leurs affaires et bouti^iues se portaient heureusement pour la ûdé- 
)i^ entre eux, et n'y avqir qu'un mot en leurs ventes et achats 
ils devinrent néaumoios si déloyaux et injustes , qu'une chose qui 
Taloit raisonnablemept vingt sols avec proiU honnête» ils la 
vendoient trente, outre perdra leur trafic et le convertir en offices. 
I^e labouseur« de son côté, laissa son soc en gage poiur apporter 
j^ la ville une cominission , afin d'ajourné son voisin. Br^, il 
n'y avoit homme qui ne plaidât, qui ne se init de ce métier, ou 
qui ne le Ui apprendre à ses enfants, tant étoit la conunune par 
tienpe de ce pauvre et luiBérable royaume, altérée, brouillée et 
déhaud^ée ; et, au lieu que la simplicité et rondeur avoit aupara- 
Y^t lieu entre eux pour assoupir et mettra fin à leurs procès, se 
ttouv^nt si remplis de subtilités, finesses, distinctions aiguës, 
<}ve ces beaux révérends légistes y avoient semé , qu'on ne parloit 
yien plus que de plaidoirie. Mais ce bon prince Mathias coupa 
Incontinent, et retrancha les cours, jà par trop advancés, àoes faaiv- 
piesdedocteuiïs, lesquels il renvoya à J^aples, pour là subtiliseret 
plaidoyer tout leur soûl, remettant son pays au premier état; ce 
qui lui apporta une grande gloire, et merveilleux contenteçient 

* Celui qui tient la buvette, qui doone à boir«. 
' Bonneter, saluer en étant son bonnet. 
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à son ^aple; tmtt qtictf devroH servir d^exemple à tdiis prince 
chréiieDS. Lupokle^ oyant alBsi dépêcher sa robe longue au petit 
poiDi, fiupplia qu'à toutes fins, et à quelque prit que fût le bléj 
eette eonsultatioti n^étre éfentée et publiée, principalement en 
Tenâroit des grands, qui eussent la tête bien faite, et qui pour^ 
roient par tels moyens embrasser quelque réformation contre et 
au prcgudioe de eette noble et sacro-sainte chicanerie. Eutrapel dit 
lors, quU) ayoit tu, en la bibliothèque du Vatican, un livre auquel 
entre autres étoit ordonné que le consistoire des cardinaux devoft 
être composé moitié de nobles, et Tautre de roturiers, comme entré 
tous états et assemblées populaires doit être Tordre eccIésiaSh^ 
tique mi-parti et fendu en deux pièces, savoir nobles et rotu- 
riers; à ce que les geûs d*Église, qui se sont donné la dernière 
voix et conclusion, accordassent les opinions des deux autres 
étals à réqualité , même poids et calibre. Et ainsi être d'avis que 
les parlements de France, qui se disent moyesneurs entre lé 
prince et ses sujets, fussent composés de personnes nobles et 
roturiers également; qu'autrement la justice ne pourroit *êlre 
bien administrée. Calus Gracchus proposa une loi , qu'aux juge- 
ments des affaires publiques y eût six cents chevaliers et Itoîé 
cents sénateurs, pour l'emporter à la pluralité des voix, s'assu-^ 
rant de celles des chevaliers, et en conséqtience d'avoîr deux 
voix sur une. Mais telle loi ne fut reçue , comme captieuse et 
séditieusement demandée. Et seroH la partie mal faite en utf 
CQBdle, si les évêques italiens, qui sont en nombre deux cent 
soixante et quatre, comme dit Blondus*, soutenoient une opfnioÉ 
contre les François, qui ne sont que quatre-vingt-deux, et neuf 
archevêques, combien que la France soit deux fois aussi grande 
que l'Italie. Goniment! dit l'avocat, nous tenons en notre pays 
de diicanois, quêtons juges, principalement de cour souveraine, 
et leur postérité après eax, sont nobles, et avoir été ainsi jugé. 
Mais dommage, dit Eutrapel, qu'ils ne jugeoient le contraire, 
fwentes similem ccussam, et étant en pareil Intérêt. Je deman- 
derois quel jugement de chasteté l'on doit espérer des femmes 
impudiques. De cinquante juges, vous n'en trouverez pas un qui 
soit vraiment noble; et davantage, j'ai lu en leurs privilèges, 
qu'ils jouissent de ces belles prérogatives et exemptions, tant et 
d tongnement cpi'ils tlenaent et exercent tesdits états, et non au* 

' Flavio Biondo, auteur de Vllalia illustrata; il moariit A Roiae, eai^és. 
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trement. A dire vrai, dit Polygame, la république des Lacédé- 
moniens, comme dit Aristote, fat ruinée et abattue, pour avoir 
mis^, contre leur façon ancienne, gens non nobles et de basse 
condition aux cliarges et fonctions publiques. Romulus, distri- 
buant et donnant ordre à Tétat des Romains, sépara et divisa les 
nobles d*avec le peuple, auxquels seulement il ordonna la puis* 
sance et autorité de juger. Ce que Selon avoit auparavant fait en 
la ville d*Athènes ; et dit Lampridins , que Héliogabale fut dif- 
fomé, entre autres choses, de ce qu'il avoit mis et élevé au sénat 
romain hommes populaires et du tiers-état; et, au contraire, 
fut exallc et loué hautement Tempereur Severus, qui oncques ne 
souffrit autres officiers et gens de commandement, quMls ne fussent 
nobles d'ancienne race; laquelle s'interprète, tant du c6té pater- 
nel que maternel; car autrement, clochant d'un côté, ils sont ap- 
pelés métif» et briguets. Les forts, dit Horace, engendrent les 
forts; des lévriers viennent les lévriers; mais s'ils s'accouplent 
à une mâtine, il en sort une autre espèce de chiens b&iards et 
imparfaits. Mariez-vous à la fille d'un marchand ou autre du 
tiers-état, vos enfants auront l'esprit ordinairement tendu à la 
boutique, finesses et intérêts; car la poche sent toujours le ha- 
reng; et, de ma part, je crois que toutes gens équitables seront 
de mon avis. Je soutiens, quelque italianisme qui coure parmi 
nous, encore qu'ils aient d'aucunes bonnes conditions, que les 
grandes charges publiques se doivent bailler aux gentilshommes 
privativement * à tous autres, et quoi que ce soit, les souveraines, 
et en chef : qui étoit le dessein du grand roi François, comme 
très-bien harangua le seigneur de Rochefort aux états tenus à 
Orléans, 1560. Vous, dit Eutrapel, aurez bien la malegr&ce de 
plusieurs, en soutenant telles propositions, et plus encore quand 
ils verront votre livre bâti sur cette enclume et sujet. Au de- 
meurant, étant une fois jgourué, vingt et quatre heures après je 
fus toujours en fièvre , et eusse voulu être au ventre d'une chè- 
vre, tant j'appréhendois les famées de justice; et aimerois beau- 
coup mieux, faire raison à celui qui me demanderoit injustement 
quelque chose à beaux coups d'épée, comme l'on faisoit jadis 
presque en toute TËurope. Polygame dit lors, qu'à bonne cause 
telle façon de faire et gothique avoit été abolie et 6tée, et que le 
plus grand moyen et honnête de vider les procès, étoit par la 

' * De préférence. 



pierre de touche, qui est la parole de Dieu, enfonçant par icelle 
les consciences des parties plaidantes, les faisant répondre de vive 
voix, en les adjurant au nom de Dieu, dire vérité, sans souffrir 
que le procureur, vrai nourrisson de mensonge, suborne et dé- 
tourne la religion de sa partie. Et s'il se trouve la réponse être 
fausse et calomnieuse, lorsqu'il est question de son fait, qu'elle 
soit condamnée par chacun article en une grosse amende , sui- 
vant Tordonnance de Tan 1539, laquelle les maîtres chicaneurs 
n'ont jamais voulu recevoir, l'appelant Guilleminc, pour avoir 
été faite par maître Guillaume Poiet, lors chancelier de France; ce 
qui certainement cbasseroit les pigeons du colombier, et coupe- 
roit la racine d'une infinité de procès; mais il faut toujours for- 
ger un sobriquet à la pauvre vérité. Témoin la statue ignomi- 
nieuse de maître Pierre de Gugnères, étant en l'église Notre- 
Dame de Paris, vulgairement appelé maître Pierre du Coignel*; 
à laquelle, par gaudisserie*, on porte des chandelles, le paillard 
étant lors avocat général, soutint que le roi Philippe de Va- 
lois, son maître, se de voit ressaisir du temporel ecclésiastique, 
pour être le fondement d'icelui mal exécuté, et seule cause de 
la dissolution des gens d'Église, et empêchement xlu vrai service 
de Dieu. Se dit que le jour de la donation de Constantin au pape 
Sylvestre, qu'aucuns ont voulu débattre, fut ouïe une voix disant : 
Hodie venenum in Ecelesià seminavi : à cause de laquelle opi- 
nion non suivie, l'on a fait de sa statue un marmouset; encore 
que les cordeliers, en leurs prêches, fâchés peut-être d'être for- 
clos^ et incapables de tels biens, aient soutenu maître Pierre en 
son opinion. Conclusion, les procès, différends et querelles ces- 
seront, et non plus têt, quand le peuple sera instruit en la 
crainte de Dieu par la doctrine et bons exemples de ceux qui la 
prêchent et annoncent, ou le doivent faire; autrement n'y a vil- 
lage en France là où il ne faille un parlement , et en lieu d'un 

* « Les ecclésiastiques firent mettre un marmot en un coin de Notre- 
« Dame de Paris, que nous appelons par une rencontre et équivoque du 
« surnom où il est mis, Matlre Pierre deCoignct,neayant toutefois, parce 
« sobriquet, effacé ce bien el utilité , que ce grand avocat du roi pour- 
« chassa à tous les siècles à venir. » Etienne Pasquier, liv. III des Re- 
cherches de France chap. 2S. 

' Moquerie. 

» Privés. 
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officier, viogt^ pour finalement établir le royaume de Satan, foodé 
en mensonge , et anéantir celui de Dieu^ qui est la même vérité. 

IL 
iTeatrdprendre trop haut , et bantef péa les gf lAids. 

Un mien ami, dit Eutrapel, me récrivoit une lettre, par laquelle, 
entre autres, il essayoit me divertir et empêcher de trop entre^ 
prendre, et hâter en mes actions et affaires. Il y avoit un couteau, 
portoit la lettre, qui de lui-même se voulut faire un manche, sans 
attendre que son rang fût venu comme ses compagnons, qui 
étoient, et lui aussi, sur la boutique du coutelier, à faire la 
montre, et donner le boii jour aux passants : s'en alla un beau 
matin au bois, où il coupa de toutes sort&s et espèces d*arbres, 
pour se choisir un manche; mais tantôt celui-ci étoit trop dur, 
Tautre trop gros, et la plus grande part lui déplaisant : mais le 
pauvret ne s'aperçut, quMl ne fût un long temps, qu'en se tour- 
mentant ainsi et tracassant par ces haies et buissons, il se fit cinq 
ou six brèches, et, qui pis est, se cuidant refaire et rétablir, se 
frotta à une pierre aguisoire*, où il se consomma' de moitié, 
vrai qu'enfin il eut un manche, mais ce fut lorsqu'il n'en avoit 
plus de métier '. Que s'il se fût contenté du premier, qu'aisé- 
ment il avoit bâti, il fût demeuré beau, entier, et de mise. Ainsi, 
continuoit la lettre, donnez-vous de garde que tant de travaux et 
de peines que prenez incessamment à croître* votre état, avancer 
enfants, et faire votre maison grande, ne vous rendent de bonne 
heure au logis et tombeau. Je vous veux dire et admonester suivre 
la vocation où principalement vous êtes appelé, vivre doucement, 
gracieusement, sans tant ainsi barbouiller parmi le monde, et ne 
fréquenter que bien peu d'hommes, mais vertueux, et ceux que 
vous jugerez vous être vrais et fidèles amis, et auxquels pour leur 
valeur vous voudriez bien ressembler; au parsus, de voir et me- 
surer vos biens, votre expérience, ce que vous pouvez, et ce que 
vous devez vouloir. J'ai , dit Polygame, tant vu d'hommes du 
commencement, et sur leur première jeunesse, avoir fait de 
grands amas et préparatifs, pour être quelque jour élevés aux 
honneurs, biens ^ et autorités, et promettre tant de belles aven- 

• Pierre à aiguiser. — » Réduisit. 

* Plus besoin. — * Accroître, augmenter. 
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tares, lesquels toQt d*un coup tomboient besHi saut et en ruine, 
à faute d'avoir avisé de près ce qu'ils étoient, ce qu'ils entrepre* 
noient, et comme ils le pourroient exécuter! J'en ai aussi vu 
d'autres bfttissant sur la bourse d'autnii, lesquels, pour tromper 
le peuple et eux-mêmes les premiers, qui engageoient tout oe 
qu'ils av<Hent et celui de leurs voisins, pour acheter chevaux, et 
accoutrements afin de bra^r, s'en vouloir faire croire chez les 
étrangers : estimant par tels moyens sophistiqués trouver quelque 
place, se marier ou heurler à quelque gros hasard et aventure : 
mais l'issue et la vérité qui découvre tout, les rendoit moqués et 
en mé]^is, attachés ordinairement et portant une longue et €91- 
cbeuse charge de dettes, qui les accabloit et faisoit demeurer sous 
le faix. Et combien qu'il s'en trouve quelques-uns à qui telles 
entreprises aient heureusement succédé *, si sont-ils en tel petit 
nondnre, que de cent, un ne vient à rencontrer le bon port, et en 
avons vu, et verrons encore, s'il plaît à Dieu, tel qui avoit chargé 
sa navire de larcins, et concussions publiques et privées, se 
rompre et perdre au même lieu et havre* dont il espéroit bientôt 
foire voile. J'en ai vu d'autres qui déterroient leurs pères et 
mères, parents et voisins, emprnntoient par ci et par là pour suivre 
la cour des rois et princes : se rendoient humbles, serfs, et bien 
dévots, contrefaisant les rusés et courtisans, desquels un ou deux 
au plus y avoient du profit, et de l'honneur bien peu : et le meil- 
leur du tout, comme choses mal commencées n'ont jamais bonne 
fin, ceux qui avoient été cause de la promotion et avancement 
de tels mignons, oyoient sa fièvre quartaine : je lui fais trop 
d'honneur à seulement le regarder, c'est ma faveur, sous laquelle 
toute son espérance est fondée et nourrie. Les autres qui veulent 
payer plus courtoisement, disent, de vous payer je ne puis, mais 
donnez -moi quelque sûr avertissement d'office ou bénéfice 
vacant, je vous y porlionnerai au tiers: tuez votre ennemi, je vous 
ferai obtenir et dépêcher la grâce. Crois-moi, Eutrapel, la plus 
grande ruse et finesse qui puisse être, est d'aller en tout ce que 
nous faisons et disons, rondement et ouvertement en besogne : 
un sou venant d'un bon et religieux moyen vous rendra dix 
francs au bout de l'an, lesquels, mal acquis, vous feront tôt ou 
tard perdre le tout. Au demeurant , ne hante ou fréquente fami^ 
lièrement ceux qui sont ou se veulent faire plus grands que toi , 

' Kéussî. — ' Port. 
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s*ils n'ont la tète et cervelle si bien faites qu'ils sachent Inen 
conduire leiir grandeur et n'en abuser. L'apologue d'Ésope, 
lequel vraisemblablement il a emprunté de TEcclésiastique, fait 
bien à ce propos : c'étaient deux pots, l'un de fer, l'autre de 
terre, qui délibéroient aller en voyage et commission; celui de 
fer seutenoi t. qu'ils devroient aller ensemble et de compagnie, 
vœ komini soli ! ils s'ébattroient, deviseroient, et gausseroient 
ensemble. Monsieur de fer, répondit celui déterre, vous m'ex- 
cuserez, s'il vous platt : je suis un pauvre compagnon , qui n'ai 
brebis ni mouton, mais je n'irai point avec vous, car il ne fôut 
que un moins de rien, ou demi-colère pour me casser, et puis, 
adieu Fouquet * : allez votre chemin , et moi le mien : le premier 
arrivé fera, le logis à Taulre. Vouloit le bon Ésope montrer par 
cet exemple comme il est malaisé et plus dangereux hanter les 
grands et ceux qui se veulent prévaloir sur les autres, et encore 
beaucoup plus de faire du compagnon, et trop familiariser avec 
eux. Un gentilhomme de ce pays ne suivit pas ce conseil, et peut- 
être aussi qu'il ne le savoit, comme notre noblesse, quelques-uns 
réservés, est ignorante. dés bonnes lettres : qui est l'occasion que 
l'administration de la justice leur est tombée des mains, et trans- 
férée, peu exceptés, aux gens du tiers-état. Or étoit-il voisin d'un 
assez grand seigneur, ayant au surplus une fort honnête et belle 
femme : et pour ne se contenter des a£faires de sa maison, ne 
cessa qu'il n'eût accroché et trouvé moyen d'entrer en crédit en 
celle de son voisin, où la cuisine étoit plus grasse que la sienne. 
La Rivière, que j'appelle le plus grand, fut fort aise de telle ren- 
contre, tant pour avoir un voisin, à lui inférieur, auquel il se 
persuada commander un peu librement , que pour l'opinion qu'il 
s'étoit vitement bâtie et pourtraite de. faire l'amour à la femme 
de Launay, ainsi sera nommé le moindre. Ne se passoit guère 
jour que La Rivière, feignant aller à la chasse, ou tirer de l'arque- 
buse, prétextes et couvertures que les femmes mariées craignent 
assez, qu'il ne passât, allant ou retournant, par la maison de 
son voisin Launay, et parfois y dlnoit de ce qui se trouvoit au 
pot, sans souffrir que la broche tournât, intersignes' de grande 
familiarité. Et d'autant que Launay avôit quelques procès, à la 
conduite desquels il alloit aucunes fois, La Rivière, qui avoit un 

' A/îieH Fouquet f diclon populaire, tout e^\ fini, le mal eai sans ro^inèdOf 
^ Signes, marques, ' ' • .. ■' 



laquais et un petit poisson d*avril S qui lui tenoit le bureau et 
épioit les allées et venues de son voisin, s^adressa un jour à sa 
femme : chez laquelle, fût par promesses, dons, et gracieuses 
menaces, ne sut oncques gagner un seul semblant de bonne grftce, 
pour aimer et faire acte dérogeant à son honneur : car les boutons 
d'amour, desquels la racine n*est corrompue, ne fleurissent 
jamais, et conséquemment ne produisent aucun fruit : au con- 
traire elle remontroit à ce traître importun la souillure du lit 
nuptial tant abominable, mariage où elle étoit obligée, la rupture 
duquel étoit un péché presque indispensable et sans rémission 
devant la majesté divine : qu'en Tendroit des hommes, sa répu- 
tation, qui est ce que nous avons de beau et bon en ce monde, 
eût été tellement engagée, qu*elle n*eût de sa vie osé se trouver 
ne présenter en compagnie honnête et de valeur : brlef, qu^elle 
avoit la crainte et commandements de Dieu si respectueusement 
engravés dedans elle, qu'en cette foi et confiance elle s'assuroit 
qu'il ne la délaisseroit, et ne la chargeroit d'un faix qu'elle ne 
pût porter, fût-elle aux plus cruels tourments qu'on lui pourroit 
préparer. La Rivière, se voyant frustré et trompé de son att^te, 
demeura néanmoins en sa première rage et f^rie d'attraper et 
venir à bout de cette infortunée damoisoHe. (Ah Satan! que tu es 
un grand ouvrier pour surprendre l'homme et le faire tomber, 
lorsquMl est désarmé [de la parole et crainte de Dieu) : et pour 
assouvir et effectuer ses perfides desseins, retint un soir le sieur 
de Launay, qui l'étoit venu voir, ayant au souper tous deux bu 
un coup d^extraordinaire, pour fermer et clore tout moyen à ce 
pauvre malheureux de se pouvoir meshuy retirer chez soi. In- 
continent ce maître laquais fut dépêché, qui alla dire à la femme 
de Launay, qu'elle fût venue le lendemain au grand matin visiter 
madame qui se trouvoit mal, et dîner à la maison, aux enseignes 
qu'il pût recueillir des propos et paroles que Launay avoit dites, 
et mises en avant durant le souper, et après avoir fait grand' chère 
et fait haut de bois*. La - damoiselle soupçonna quelque cas de 
sinistre et étrange,. par un certain secret étonnemcnt et frayeur 
d'esprit, qui quelquefois sert de message et avant-coureur du 
bien ou mal qui nous doit venir. Néanmoins, prenant courage, et 
s'appuyant sur la présence de son mari , y joignant les enseignes 
si vives et expresses, elle accompagnée d'une fille de chambre et 

* Petit serviteur. 

' Faire haut de bois , foire le glorieux. 
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d*aa vieux prad'lioiniiie son patent, sHH^iêinina ven le lien que 
plus elle omignoit, et à bonne raison: car^ trayersant un petit bols 
taillis, voici se lever La Rivière, snivi d'un tas de niffiens , 
matois, et demeurant de f^nerie, qu*ll entretenoit, lequel, sans 
autre bonjour ne caresse, avance la pointe d'urie dague contre 
Testomac de cette misérable captive, la tire au travers du bols, et 
iUee lui ravit par force, en aide de ses marauds, ce qui se tient 
tant cher et précieux entre les femmes de bien et d'bonnetir. EUe^ 
toutécbevelée ^ brouillée et terrassée, s*en retourne à sa maison^ 
et le paillard à la sienne. Lecteur, quiconque vous soyez, aide^ 
moi, je vous prie, à contempler la grâce de cet infâme et déloyal, 
pour le regard des droits publics, d'hospitalité et de voisinage i 
ei du pauvre Launay, lequel par aventure étoit encore au lit lors 
de la tragédie et triste issue de ce banquet affronieur : attendant, 
peutr-être, son monsieur en quelque promenoir ou allée de jardin, 
tout farci d'excuses, révérences et baise-mains d'avoir tant lon- 
guement dormi : mais retourné qu'il fut à son hôtel, et ayant 
entendu de sa femme Tindignité du sas advenu, projeta tellement 
en son entendement, rêva et mordit ses ongles par tant et tant de 
fois, que^ aux guerres dernières, apercevant La Rivière aller à 
rescarmouche^ et l'ayant longuement dievalé*, buissonné et es-^ 
pionne) lui donna par derrière un coup d'arquebuse, duquel il 
mourut sur la place, dont ne fut mention ne nouvelle. Launay 
s'étant vengé f car cet esprit meurtrier, Satan, ne subministre* 
autre conseil à roffeusé, sinon : Venge-toi, tue, massacre, pouf 
empêcher l'homme de pardonner aux repentants, fit d'aussi beaux 
exploits d'armes que gentilhomme de l'armée, qui accrut et 
étendit fort loin sa renommée : tellement qu'étant de retour en 
son pays, ayant trouvé sa désolée femme morte de regret^ comme 
il est de croire, il épousa la femme de LaRivière, qui ne savoit ni 
entendoit rien de ces beaux affaires et discours passés. Je n'ai 
pas entrepris vous raconter les moyens et conduites qu'il dressa 
pour parvenir à ce mariage, tant y a que, se voyant investi et em-^ 
plumé des dépouilles de son ennemi, devint assez insolent el 
trop haut à la main ^ : de sorte que par un désastre caché aux 
hommes ) c'étoit une permission divine, la nuit, étant en ses 
bonueS) conta à la nouvelle mariée tout ce que dessus^ et nommée 

( Poursuivi ft cfaêvftl. 

• Suggère. 

* Fier, orgueilleux , superbe. 
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^nemi. Elle, joignant le meurtre ainsi proditoirement * commis 
contre les andenses formes et fondements de la noblesse fran- 
çoise, aux premières amours, qui du cdté des femmes demeurent 
toujours , quelques ,beauK et seconds mariages qu*il puisse 
survenir, comme disoit Didon, voulut aussi de sa part jouer le 
gros jeu, et montrer qu^elle étoît femme, c*esUÀ*dire vindicative : 
car un pauvre soldat aiËupé, et au reste hardi entrepreneur, au- 
quel elle avoit donné cinquante àïus et un cheval, comme il 
confessa depuis sur Téchafaud, tua d'un coup de pistole Launay t 
dont elle est encore en grand* peine : et qui, peut-être, achèvera le 
nombre de cinq meurtres, tous exemplaires. Eutrapel dit lors 
que rhistoire des empereurs Yalentinien et Maximien est presque 
semblable; mais que, sans aller si loin, un grand capitaine de ce 
temps, faisant profession de 1^ prétendue religion réformée, fut 
tné à un assaut donné à la ville de Saint-LÔ en Normandie, n*a 
pas longtemps : punition jugée être advenue pour avoir, quelques 
mois auparavant, fait crier haro en la ville de Gaen sur un gentil- 
homme nouvellement marié, pour se bâtir le moyen de débaucher 
et Coreer sa femme, fin Normandie, quand quelqu'un lait le haro 
sur vous, il faut par nécessité, fussiez-vous vêtu de velours vert, 
que vous fassiez solennellement votre entrée en prison, pour la 
mémoire d'un bon duc Raoul de Sformandie, qui durera éternel* 
lement, pour la grande justice quUl faisoit, comme qui diroit. Ah! 
Baoul, oti êtes-vous? 

ill. 

De ceux qui prennent en refusant. 

Il y avoit m procureur du roi en ce p^ys, lequel, un jour, en 
lEpn audiipire criolt et s'écbauffoit fort contre un pauvre com- 
pagnon, appelé Vente, accusé d'à voir tué plusieurs cerfs et biches 
aux forêts du roi. En ce t^mps , les procès criminels se jugeoient 
k huis ouverts, et en pleine audience, en présence du prisouT- 
nier, et sans qu'i) y eût aucun lieu et moyen d'appeler. 0a , ha , 
dit Lupolde, agp$UatiQ Mt thetiaca ^pressorum. Saint Paul, 
m\ étoit h(mm& de bien, eut recours à l'appel quand on le voi^r 
lut lairp plaider devaAl Festus, parce qu'il étoît Tharsien', ayant 

* Tralireusement. 
' De Tarse en Cilicie. 
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le privilège des sei^eurs citoyens de Rome, et combien qu'il fût en 
voie d'absolution, nam potuisset dimitti, disoit le proconsul, 
nisi QBsarem appelltuiei; qui est le fondement de la maxime de 
droit, qu'un appelant de peine afflictive ne peut renoncer à rap- 
pel par lui interjeté. Lege, ditEutrapel, nam erubescimut sine 
legs loqvi. Or, continuant, disoit Polygame, Yento ayant les 
fers aux pieds, regardoit tantôt cettui-cî, tantôt l'autre, ainsi 
et à mesure qu'il oyoit les avocats, qui avoient lors voix délî- 
bérative, parler pour lui ou contre : vraie marque d'un bomme 
qui requiert miséricorde, et qu'on aie pitié de lui : Ingemiâcenr 
dum enim casibu* hominum^ disoit quelque empereur : sem- 
bleroit nécessaire trouver autres peines et sauver la vie, sinon 
en cas exécrables; car le diable, cet esprit meurtrier, ne demande 
que l'effusion du sang et ruine du genre humain. Et voyant que 
son cas alloit de mal en pis, et que la plupart branloient *, et 
étoient d'avis qu'il fût pendu et étranglé, qui pis est, suivant 
les ordonnances , à la vérité un peu trop cruelles et sanglantes , 
et aussi qui ne se gardent, s'il n'y avoit autres beurriers en la 
flûte du prévenu et accusé , s'approcha tout bellement de ce pro- 
cureur, lequel , rebrassant les manches de sa robe , larges et con- 
sulaires , fendoit l'air en quatre doubles, pour la conservation du 
droit des chasses et forêts du roi, haranguoit magistralement à 
tour de bras , jusques à être prêt de conclure furieusement à la 
mort. Mais Vente, anticipant la parole du procureur, et voyant 
qu'il s'en alloit par le pendant, s'il n'y donnoit ordre et prompt, 
s'aida du conseil qu'il avoit trouvé à la prison, le lieu du monde 
où se forment plus d'amitiés fines et cauteleuses consultations, 
ce fut de recourir à l'argent, et en bailler notamment à notre sire 
le procureur, comme celui qui fait ou défait, si le greffier est de 
son côté, un procès criminel. Ce qu'il fit bravement, car ayant 
fait provision d'une belle portugaise, qui valoit lors trente-quatre 
livres, s'approcha de ce criard, qui étoit sur le haut bout de sa 
rhétorique, et feignant lui dire quelques mots en l'oreille, lui 
mit cette belle pièce d'or en la main gauche, car c'est elle qui 
porte la clef des larcins et pilleries de justice , et la dextre sert 
à toucher l'orée et bord du chapeau ou bonnet , quand la bète est 
rpinse, et lors du grand merci, he seul attouchement duquel 
précieux métal lui mortifia et rabattit tellement la parole, que se 

' Hésitaient. 
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Teyant pipé da jeu qu*il sayoit le pins, et gratté où il lui déman- 
geoit , renversa son plaidoyer et tout ce qu*il avoit dit aupara** 
TanL Ah! Vento, dit-il, que tu puisses devenir bicbe. Le paillard, 
Messieurs, voyez le danger où il mettoit nos consciences, vient 
me dire en Toreille qu'il est clerc : il n'y a remède , c'est à 
refaire; voilà un procès perdu : tali» exeepUo opponitur etiam 
in fine judicii. Le juge avec les avocats, bien étonnés par cette 
péremptoire *, ainsi dextrement controuvée et mentie , prononça 
jugement au profit du pauvre Vento, car il fut renvoyé à son 
évèque, où depuis que la cause en est là, eût*-il mangé une 
charrette ferrée, il en sort toujours bagues sauves», hormis de 
la bourse, qui demeure toujours vide, contre ce que disent les 
physiciens, que non estdabile vacuum, aussi qu'en ce pays-là 
non se immiscent sœvis. Eutrapel dit lors, que si maître Guil- 
laume Poiet eût été chancelier de France en ces derniers trou- 
bles, aussi bien quMl étoit Tan mil cinq cent trente-neuf, lorsqu'il 
rogna les ongles de si prèsà la puissance et juridiction ecclésias- 
tique, il eût fait qu'en ce royaume il n'y eût eu qu'un magistrat: ce 
que longtemps auparavant de Gugnères et de Saint-Romain, mais 
ils ne tenoient que le parquet, a voient assez huche* et crié : sur 
le plaidoyer desquels se fondant Henri huitième, roi d'Angle- 
terre, qui avoit Toriginal de leurs harangues, comme dit Jean 
Scorp , donna une merveilleuse bastonnade aux gens d'Église , 
s'appuyant sur ce que Notre-Seigneur dit à ses Apôtres , que les 
rois seigneuriroient et domineroient : vous autres, parlant à eux, 
ne ferez pas ainsi. Hay, dit Lupolde , nolite langere christos 
meos. C'est chose étrangère, coutinuoit Polygame, d'ouïr parler 
an vieux temps où les juges prenoient tant d'argent des parties, 
et excessivement, et qu'en moins de rien, un homme ayant la 
robe longue sur les épaules étoit riche outre mesure, et n'y avoit 
voisin qui ne fût mangé par eux efmis en pourpoint*. Il y avoit, 
disoit-il, un président de Cour souveraine, qui aussi étoit juge par- 
ticulier d'une province, voire oflScier d'aucuns prélats, barons, 
et autres seigneurs , comme les saisons et les temps ont leurs 
maladies , qui étoit le plus avaricieux et chiche qu'on ait jamais 

' Conclusion. 
' Sain et sauf. 

• Proclamé. 

* Un homme mis en pourpoint , celui auquel on a tout pris, à Teioep- 
tion de son pourpoint. 
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o«I parier : il lekigeoit TokmtienenmetaYeme, iœqneles par- 
ties eusfleal mojeo de commuiiiqiierpliis fiunilièrement avec lui, 
éloU au bout d^nne grande table remplie de poorsoiTaiits, faisant 
graud^dière à leurs dépens, car toujours étoit franc de Téoot et 
défirajé : jamais ne payoit rien; encore lui foisoit lliôte quelque 
pension, que ce bon père en Dieu appeloit présent bonnête. Il 
y aroit aussi un pauvre gentilbonune i^dant, auquel on dit que 
s*il Touloit avoir la raison et issue de son procès, il lui oonvenoit 
foncer* et bailler argent à ce maître président; que, sans cela, 
il avoit beau le saluer et présenter plaœts, qu'il n^ ieroit rien, 
non |4us que le coq sur les œufs. Alors, s*étant enbardi, il entre 
cbez ce juge, lequel il trouve en une cbambie basse, avec un 
vieil serviteur, qui vendoit bien cbèrement la porte, loi remontra 
sa cause, lait tout plein de devoirs à lui donner à «itendre, et en 
cond liant, mit et posa fort humblement, et avec grande cérémonie, 
dix écus sur le bout de la table. I^e inrésident , qui enrageolt et 
se mangeoit le bout des doigts qu'il ne les encoffroit , et d'autre 
c6té, se voulant dépêcher de Topinion que le client pourroit re- 
cevoir qu'il fût larron et attrape-denier, commença à le bl&mer 
étrangement Comment, dit-il , ètes-vous si impudent d'apporter 
de l'argent à un chef de justice comme moi? Qui vous a apprins 
cela? Voulez-vous me corrompre par vos beaux écus? Il se voit 
bien que vous êtes quelque bon marchand , de me venir essayer 
de ce côté-là : sont les gens de ce temps-ci ; tout est corrompu 
et perdu. Le gentilhonune , se voyant ainsi approcher et recon- 
noltre, allongeoit le bras, voulant reprendre son argent; auquel 
le président répondit : Je ne vous ai pas dit que vous le repre- 
niez, si m'avez bien entendu , et semble que votre cheval ne soit 
que une bète; seulement je vous ai dit , mais prenez bien le fait, 
dont vient cette hardiesse me présenter argent? Le gentilhomme 
vouloit à toutes fins se ressaisir de ses dix écus. Le président 
l'empèchoît, disant tout passionné et fôché : Que vous avez la 
tète dure ! je ne vous blâme d'avoir là mis l'argent, nous sommes 
tous pécheurs , mais seulement de l'entreprinse et hardiesse de 
l'y avoir mis. Et bien , il y demeurera pour ce coup : mais une 
autre fois , songez-y de près et regardez d'être plus secret et 
avisé : voyez, s'il y eût eu des étrangers, comme vous et moi 
en étions! Aujourd'hui, dit Lupolde, les parties ne parlent aux 

• Payer. 
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juges que par counratias et personnes interposées, afin de faire 
évanouir les preuves de concussion et pilleries; et n'ont, nos- 
dits juges, les pieds plats et la tète si grosse , comme ceux du 
temps passé; mais ils font leurs méchancetés plus subtilement, 
couvertement et discrètement. Eutrapel dit qu'à Turin en arriva 
presque autant à une dame, du temps que ce bon prince de 
Melpbe y étoit lieutenant du roi : elle dormoit, une après-dlnée, 
en une chaire, moitié en guerre, moitié en marchandise, c'est^ 
à-dire , demi-renversée , ses pieds assez hauts sur deux tabou- 
rets, montrant son quasimodo, la grand' Jeanne de TÉchiquier 
d'Alençon Tappeloit son ovale ; le jardinier étant snrvenu pour 
entendre de sa maltresse en quelle orée du jardin il planteroit 
des choux, voyant et trouvant son cabinet ainsi avantageusement 
ouvert, pensez que c'étoit au temps chaud , y logea petit à petit 
son ferrement : elle , sentant Toutil frétiller environ son baut- 
de-chausses\ et ramonner sa cheminée, s'éveilla, disant : Qui 
t*a fait si osé d'entrer en ma chambre, dis, poltron? Le pau- 
vre jardinier, qui étoit sur le point de laisser choir sa graine 
en cette fertile terre , se vouloit ôter ; mais la dame répliqua : 
Je ne te dis pas cela; réponds seulement; mais pourquoi es-tu 
entré en ma chambre? Cependant nature, qui n'est oisive, b^ 
sognoit, et décbargeoit de toutes parts son artillerie en ce beau 
rempart ; duquel assemblage ainsi furtivement charpenté , na- 
quit peut-être quelque potentat. Maître Guillaume Ck)udray dit 
à ce propos , qu'étant à un carême-prenant *, étudiant à Boup* 
ges, ou plutôt allé pour y étudier, il se trouva en une com- 
pagnie de femmes qui avoient fait bonne chère, tellement que 
la parole leur ayant failli, chose mirande^! elles étoient à la 
plupart endormies vis-à-vis d'un grand feu, et découvertes, 
en faisant un bel écart , et qu'en ce beau jeu , il en embrocha 
une , les Hollandoîs appellent cela fistuler. Je ne sais s'il ré- 
pliqua sit Judicium euriœ, car les bons ouvriers ne sont pas 
grands buveurs de vin. Tant y a que le lendemain , qui étoit le 
Jour des Gendres, il se présenta à la dame, la requérant de con* 
tinuer à l'avenir ce qu'il avoit si à propos et heureusement com- 
mencé, le jour précédent. Elle, bien ébahie, ne se souvenant de 

F ' On appelait ainsi les trois jours gras qui précèdent le mercredi des 
Cendres. 
' Admirable. 
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raete, c^isfeit hoirs comiiie il faut et à 14 glreoqlie de perdre] là 
mémoire^ car un htivetir qui se goutietit est dangereux, lui 
répondit qu'elle n'entendoit aucunement ce qu'il disoit. Lui, de 
sa part ^ lui parla du lieu, comment, et les enseignes de tout 
Taffàire passée, et ooncluoit , par ces moyens , à ses précédentes 
fins 4 et si demandott dépens. Et bien, dit-elle, bien soit , ou non 
soit I hier tout étoit du lard; ce qui est fait est fait , il n'y a point 
de remède; qui est o.... si est 0.... quelques docteurs disent 
qu'elle ajouta une F : aujourd'hui , qui est le jour de repeniance, 
montrons par autres voles qu'il nous en déplaît. Au demeurant , 
retirez-^yous, que je ne vous voie jamais, et sur Votre vie, ne 
touâ vantez de rien , et dites aux passants que vous n'avez ried 
tu, vie fbuet, et au vent. Le compagnon retira le plus gaillarde-^ 
ment qu'il put soii épingle du jeu , suivant la glose ordinaire , 
prise de la rue du Feurre * , où il est écrit de la propre main de 
Maugis d'Aigremont : Omne animal à coitu triêtatur, prœtet 
gaîlum , et êcholaiticufn fuHentem gratis. Le sieur de Belle-» 
fleur^ brave capitaine » dit avoir vu aux Universités la plupart 
des écoliers et des soldats aux garnisons se vanter ordinairement, 
en mentant toutefois, qu'ils avoient fort grandes faveurs à l'en-» 
drdt des femmes, à qui ils n'eussent osé avoir dit mot, et 
diffamer quelquefois la réputation et honneur de plusieurs d'elles 
qui n'y sohgèrent oncques. Vrâl que les attraits et familiarités en 
sont cause ; car, comme dit la chanson , si vous la baisez , comptez 
qtdnze; si tous maniez le tétin, trente, etc* 

IV. 

Oiie les feules s'enlre-sulvent. 

Eguinaire Baron ', grand et notable enseigneur de lois , s'il en fut 
oncques, lisoit en l'université de Bourges, avec une telle majesté, 
dignité, et doctrine, que vous l'eussiez jugé proprement un Scévola^ 
tant il étoit sentencieux, solide, massif, et de grâce poisante*, et 
&coQde^ gravité; et l'ai vu» dit Polygame, avec son compagnon 

' La rue du Feurre, à Paris, où étaient situées autrefois les écoles de 
lljniversilé. 

' Éginaire Baron, savant jurisconsulte, né dans le diocèse de Léon, en 
fefetàgtië, niort â BÔuf^ges en 1S56. 

* Pesante est ici pris en bonne part. 

* Élégante. 
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Dnarenus\ tous deux Bretons, avoir tiré des universités et ush 
lions tant de deçà que delà les monts, tous ceux qui vouloient ap- 
prendre le droit en sa netteté et splendeur. Il se courrouçoit 
âiprement contre ceux qui avoient obscurci la beauté des lois par 
une infinie multitude et amas de commentaires; et entre autres, 
un jour que monsieur Lhospital, lors conseiller au parlement de 
Paris, et depuis chancelier de France, allant aux Grands-Jours 
de Riom , le vint écouter, et voir si le bruit et réputation qu'il 
avoit répondoit à la vérité et rapport du sujet. Le bonhomme 
étant dans sa chaire, accoutré d'une robe de taffetas, avec sa barbe 
grise , longue et épaisse , voyant qu'en son école y avoit des auditeurs 
non accoutumés, commence à plaindre lesdéfenses que l'empereur 
Justinien avoit fait de non écrire et faire commentaires sur le droit 
civil, disant à ce propos, comme il étoit facétieux et riche en tous 
ses discours, que si un chien a pissé en quelque lieu que ce soit, 
il n'y aura matin, lévrier, ne briquet*, d'une lieue à la ronde» 
qui là ne vienne lever la jambe et pisser comme ses compagnons. 
Ainsi si Bartholde, Balde*, ou autre^rotenotalre du droit, ait en 
quelque passage , voire tout éloigné et hors du bord qu'il soit, 
traité un point et disputé, toute la tribale et suite des autres doc- 
teurs viendront illec compisser l'œuvre et même passage, y écrire 
par conclusions , limitations, notables raisons de douter et déci- 
der, ampliations, intellectes, répétillons, et autres apparats du mé- 
tier, et feroient grand* conscience traiter les contrats, testaments 
et successions, sinon en autre titre, à travers pays, et tout au re- 
bours : en appeloit pour témoignage , et prenoit droit par et sous 
le mot de Adelasia, qui a enveloppé sous sa vasquine, par le moyen 
du bon gentilhomme Bénédicti , toutes les décisions du droit , 
voulant, comme il faut croire, faillir avec les pécheurs, et, comme 
l'on dit, mieux aimer errer avec l'ignorance, que de bien dire et 
méthodiquement écrire, suivant un homme de bon entendement: 
jetoit tout inconvénient sur l'amnestie des temps , où les disci- 
plines* auroient été dissipées et perdues pour en avoir abusé jus- 
ques au temps de ce bon et grand prince le roi François, premier 

' François Duaren , né i Saiot-Brieuc en Bretagne, mort i Bourges 
en 1559. 
' Braque. 

' Pierre Balde de Ubaidis, fiimeux jurisconsulte, élève de Barlhole. 
* Sciences. 
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du nom) qui fit bêcher et fossier* jusques au fin fond de la 
source et cause de la désolation des bonnes lettres, lesquelles re- 
pHndrent leurs premières beautés et les ailes dont les ignorants 
avoient si longuement volé , et les finets et méchants bâti par 
leurs songes et fables leurs grandeurs, et (tui peu à peu s'écou- 
lent et tombent de leur haut. Je le veux bien, dit Eutrapel, ma\i 
reprenant les erres de nos pisseurs , tout ce ménage se peut accom- 
moder à plusieurs et presque à toules choses. Si la femme d*uii 
grand seigneur porte quelque habillement selon son rang et gran- 
deur, une damoiselle à simple tonsure et de bas aloi, par faute 
de Be tnesurcr*, en voudra faire autant ; j^entends si son mari est 
un besmus^ qui ait trop lâché la bride et donné une fausse li- 
berté à sa femme. Il me souvient qu'aux Grands-Jours de Breta- 
gne^ un avocat, qui morfondoît à Paris, y vint plaider. Vache de 
loin a lait assez; et , pour son entrée , il dit deux ou trois fois ce 
mot : « Par disposition de raison » ; et pensez qu'il enfioit bien le 
gosier. Tous les autres avocats, comme singes, n^eurent autre mot 
ampliatif * en la bouche et toute la séance. Et à la Térlté , qu'en 
dis^tu, Lupolde? ces mots de véritablement, il est certain , grand 
merci, messieurs, et autres de demi-pied de long , et qu'il faut 
prononcer à gorge ouverte, servent à un conte de chevilles et ci- 
ment, pour bien fagoter et lier ensemble les propos et pièces rap- 
portées au plaidoyer, cependant qu'ils songent, étant ainsi égarés, 
en ce qu'ils doivent dire et conclure. De telle dextérité et finesse 
s'aidoit souvent Cicéron, ce friand babillard. Mais , dit Mandes- 
ton, il n'y a point de plus gentils pisseurs, puisque pisseurs il y 
a, que nos vieux historiographes en l'origine des Gaulois : parce 
que tous empruntant du premier qui en a écrit, les ont fait naître 
et issir des Troyens, à faute d'avoir diligemment et curieusement 
recherché le creux et fond de la vérité : comme ont fait depuis 
peu de temps Ottoman ^^ Renanus «, Ramus ', Cujas*, et sur tous le 

* Greosêr. 

* Mécotioaisianl ion état, sa condition. 

* Besmus, bemus^ lourdaudj imbécile. 

* Superflu, inutile. 

' François Holhman, auteur de la Franco-Gallia. 

* Beatus Rbenanus, philologue et historien, mort en 1547. 

* Pierre lumus, qui fut massacré le Jour de la Saint-Barthelemi. 
' Jacques Gujas, le célèbre jurisconsulte. 
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seigneur du Haillàn^ , grand historiographe de France, qui tobt 
d'un coup ont rompu et éventé les cendres fabuleuses , navigations et 
habitations troyennes en ce pays; et .quelques-uns d'eiix montrent 
apertement que le langage des vieui Gaulois, quoi qu^en soit, 
Aquitaniques, et soti original être en notre Basse-Bretagne. Po- 
lygame dit lors que l'imitation est le vrai siège de Tignorance , 
d'autant que ce qui est bon en un endroit , ne vaut rien à l'au- 
tre : ce qui est convenable à vous Eutrapel, seroit indécent à Lu- 
polde. Quel emplâtre et remède mettrons-nous à ce qu'écrit Dio- 
dore, que les hommes de son temps éloîent tellement embasmés* 
et cousus aux conditions de leurs supérieurs, et si superstitieuse- 
ment idolâtres de ce qu'ils foisoient, qu'ils les contrefaisoient en 
tout et par tout i car si le roi des Égyptiens clochoît», il n'y avolt 
fils de bonne mère qui lie fût boiteux : s'il étoit joyeux , cour- 
roucé , lourdaud ou habile homme , chacun en prenoit sa pièce 
pour le contrefaire : 

Régis ad exemplum tolus componilur orbis. 

Le sujet se façonne aux humeurs de son roi î tel maître, tel 
valet; selon le seigneur, la mesgnie * est duite. J'ai vu de mon 
temps, dit Lupolde , mais ce rustre Ici d'Eutrapel s'en moquera, 
que marchands et autres gens roturiers et du tiers-état n'eussent 
osé porter en leurs habillements, non pas un simple bord de soie, 
laquelle n'étolt employée que pour les équipages et accoutre- 
ments des gens de guerre, qui, retournés en leurs maisons, les 
donnoient aux églises pour les décorer et embellir. Quand une 
damoiselle de mille livres de rentes avoit unerobeparementéede 
velours, et la queue de taffetas, c'étoit pour les fêles seulement, 
et à toute sa vie : maintenant il n'y a personne, regardez de quel 
côté vous voudrez , qui , en abusant des saintes ordonnances 
de nos rois, ne soit tout couvert de soie, jusques aux paysaris 
mêmes. En quoi les Anglois l'ont gagné, ayant défendu à toutes 
sortes de gens porter soies, sur grandes peines, qui sont exécu- 
tées; et ne prendre fausses qualités de noblesse sur autres gran- 
des peines. Que feriez-vous là , dit Eutrapel , nous sommes en 
France comme les Athéniens , ils faîsoient des lois assez , mais 

' Bernard de Girard , seigneur da Ilaillan, auteur de VHisloire générale 
des rois de France , depuis Pharamond jusqiCà Charles VIL Paris , 1576. 
' Embaumés. — ' Boilail. 
* Mesgnie ou mesnie, famiile. 
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pas une negardoient. Polygame dit lors quMl n'y a moyen d'em- 
pêcher Tusage des draps de soie , où la plupart de nos finances 
courent, que les défendre étroitement snr grosses peines, et les 
permettre seulement aux putains publiques et petits enfants : 
car, si la peine n'est que la confiscation de raccoutrement , cha- 
cun ne s'en souciera, non plus que celui qui alloit donnant des 
soufflets dedans Rome, puis faisoit payer l'amende, qui étoit lé- 
gère et de peu de prix , à un sien valet portant la bourse après 
lui; en quoi il a voit son plaisir à battre les gens, et à bon 
compte. Pour le regard de l'usurpation du nom, titres et armoi- 
ries de noblesse, les lois et ordonnances sont pleines de défenses 
portées par icelles; à dire vrai, c'est un désordre qui diffame in- 
finiment cette grande province*, où vous ne sauriez avoir re- 
marqué un vrai gentilhomme de race entre dix qui en portent 
les accoutrements, et occupent les terres nobles. Les Romains, 
comme dit Capitolinus en la vie de M. Antonin , surnommé le 
Philosophe , demeurèrent toujours en leur grandeur et monar- 
chie , tandis que les trois ordres d'Église , Noblesse , et le tiers- 
état du peuple se contindrent chacun en son devoir, sans enjam- 
ber ne entreprendre sur les grades , privilèges et prééminences 
les uns des autres; et publia celui prince philosophe une ordon- 
nance, par laquelle fut commandé à toutes personnes faire dé- 
claration par-devant les grelBers à ce commis, de quelle con- 
dition et race ils étoient issus , afin que cela tint lieu de preuve 
à l'avenir, pour les qualités du peuple. Et longuement aupara- 
vant, les Juifs, en leur république, avoient, suivant l'ordou- 
nance de Moïse , distribué leur peuple par tribus et races , les 
papiers et registresdesquellesoù elles étoientécrites, Hérodes, ce vi- 
lain meurdrier \ fit brûler, parce qu'il n'étoit qu'un vilain, fils d'un 
marguillier ou garde de temple d'Apollo, et qui vouloit , par ce 
moyen , confondre et brouiller tout l'État, le réduire à l'équa- 
lité, et, par ce moyen, le faire précipiter et tomber de son haut, 
et se perdre entièrement. Le vrai moyen , dit Eutrapel , à un 
prince souverain de recouvrer une grande somme d'argent, au 
contentement de tous ses sujets , est de défendre les soies et 
usurpations de noblesse , et , pour cet effet , établir par les pro- 
vinces bons et vertueux commissaires, pour informer contre ceux 
qui auroient , depuis l'ordonnance publiée , porté soie et autres 

* La Bretagne. — ' Meurtrier. 
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babillements défendus, &t qui , depuis les cent ans dentiers au- 
roicnt faussement pris et usurpé la qualité de noblesse i caf , 
pour dire vrai , encore que tout cela soit défendu , si ne peut-il 
être exécuté, d^autant que ceux qui en ont la charge sefoient les 
premiers qui payeroient Taraende, comme étant de là même con- 
dition. A la vérité, dit Polygame, Tun erreur tire l'autre î quand 
on voit les lois méprisées et sans être gardées, chacun se dis- 
pense et dit comme nos pisseurs, puisque un tel ou une telle fait 
ainsi et ainsi, el qu'on n'en sonne mot, j'en puis bien faire ali- 
tant; puisqu'un tel est juge, et n'est qu'un ânier et ignorant, je 
le serai aussi bien que lui. Eutrapel fit la retraite* de ce conte , 
disant que vous ne sauriez mieux punir un vilain que par la 
bourse, et que les bonnes ordonnances, comtne celles ci-dessus , 
bien établies, sotit aisées à garder, pourvu que les olBciers et exé- 
cuteurs d'icelles n'y aient intérêt particulier ou boursal : comme 
par exemple, il seroit beau que des putains réformassent un cou- 
vent de religieuses, qu'un roturier jugeât de la noblesse , qu'un 
prêtre se mêlât de la guerre. Par le corbieu, dit le grand sénéchal 
de Normandie, Brézé *, puisque le cardinal Briçonnet * veut voir 
nos gens d'ordonnance en armes, et qu'ils se montrent devant lui, 
je m'en vais, à pareille raison , assigner les ordres de prêtrise 
pour tenir à Chartres, dont il est évêque, et y sommes aussi bieû 
fondés l'un que l'autre. 

V. 

De la goutte. 

Il se meut propos de l'impatience et douleur que reçoivent les 
goutteux. Maître Jean Fourreau dit qu'un gentil homme romain^ 
appelé Scrvius ClodiuS) se lit empoisonner les cuisses pour la dou^ 
leur de la goutte qu'il avoit aux pieds, et aima mieux en perdre 
l'usage, que d'être toujours en ce martyre; ce que Marc Agrippa^ 
un autre chevalier , suivit à peu près, meUant ses pieds en un 
bassin plein de vinaigre tout bouillant, pour apaiser la rage de 
cette méchante maladie. Eutrapel lui demanda, pource qu'il étoit 
des plus fameux apothicaires, combien il avoit de recettes contre 

■ Termina. 

* Louis de Bréié, grand sénéchal d'ÀuJou, dé Pbilou et de Normandie. 
' Guillaume Briçonnet, connu sous le nOm de Cardinal 'de Saiat-Malo, 
ministre de Charles VIII et de Louis XIl. 
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la goutte attachées à son crochet. Il faudrait, rendit-il» des 
aiguilles autant qu'il en pourrait en Téglise Notre-Dame de Paris, 
pour coudra les poches et sacs où sont lesdites recettes; car tout 
le monde est médecin, et principalement en cette maladie, où 
chacun y apporte son conseil , qui est la drogue, comme dit 
Gésar, qui soit à meilleur marahé. Eutrapel dit que les médecins 
sont encore après à savoir d'où procède la goutte; la plupart sont 
d'avis, pour ne faillir au général, qu'elle vient et procède de toute 
la masse sanguinaire corrompue; les autres, comme FerneP, du 
cerveau et parties adjacentes; Paracelse, que c'est un venin 
composé d'un vent enfermé, et qui court, selon le mouvement de 
la lune, par les veines et artères; puis se déchargeant sur les join- 
tures et autres articles ' foibles, cause telles et si extrêmes dou- 
leurs ; et que si un goutteux naturel, qui ait apporté le mal du 
ventre de sa mère, s'accouple à sa femme pendant qu'il est aux 
abois et fort de sa maladie, indubitablement l'enfant qui eu sortira 
sera goutteux, ou s'il ne l'est, les enfants de lui, voire à longues 
suites et générations, comme vous voyez aux bossus et la- 
dras; et n'y avoir autre moyen de chasser cette maladie hérédi- 
taira, que se marier en race bien saine et non endommagée des- 
dits maux, car petit à petit la semence contagieuse s*écoule et 
amortit. Quant à la goutte vérolique, elle se connoît plus par 
ètra aux charneuras > et muscles du corps , qu'aux jointures, et 
n'en déplaise à nos médecins ordinaires, car c'est le vif-argent, 
dont a frotté les pauvras véroles précieux , lequel, en quelque 
sorte qu'il soit mis, sinon qu'il soit réduit en sa premièra forme, 
c'est-à-dire, lui changer tous ses habillements, et le mettra en 
eau philosophale, perd, mange et consomme tout ce qu'il approche, 
contre l'avis de Thierry de Hery*, et autres ses confrères barbiers. 
Bien est vrai que s'il est dépouillé et mis en beaux draps blancs, 
à coucher tout seul, et avec lui-même (alchimistes, où êtes-vous?) 
il guérira non-seulement la goutte, mais toutes maladies, quel- 
que incurables qu'elles soient; combien que de soi pris au poids de 
demi-écu, et avalé, il fasse, sans offenser, sortir l'enfant du ventre 
de la mère promptement. J'ai assez, dit Foureau, ouï parler de 
cela, mais je n'en ai encora aperçu aucun effet; toutefois il se 

■ Jean Fernel, médecin d'Henri II. 

* Articulalions. — * Parties charneuBes. 

* Thierry de Héry, chirurgien, mort en 1599. 
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réveille beaucoup de choses aujourd'hui qui ont été ignorées des 
anciens, et pour mieux dire cacliées, car celui qui est sur les 
épaules du géant voit plus loin que celui qui le porte; aussi 
voyonsHious ce que Tantiquité a su, et ce que depuis y est accru 
et ajouté; une chose ai-je bien apprise, c*est que la fin et essence 
des corps simples et composés, tirés par le moyen des chimistes, 
feit de merveilleuses opérations aux maladies étranges, lesquelles, 
quelque chose que nous en disions, ne se guérissent par longues 
et affamées diètes, et médecines laxatives souvent répétées , par 
lesquelles, avec notre extractum ou secret de Colocynte, nous 
soutenons les humeurs péchantes être petit à petit dérobées; car 
aux maladies longues et chroniques faut manger tout son soûl , 
mais sans excès: pour ce que nature ne veut être affoiblie, ains 
confirmée et confortée par bon nourrissement , et en cela n'être 
contrevenu aucunement à notre maître Hippocrate, quand il dit 
que tant plus on nourrit les corps impurs, plus on les offense; 
car cela s'entend d'un homme replet et humoral, mais, aux 
goutteux, paralytiques, hydropiques, et autres maladies endurcies 
et invétérées, cela n'a aucunement lieu, ainsi même que Gesnerus * 
a doctement écrit , et l'expérience d'autre part le nous montre. 
Lupolde lors dit que saint Jérôme, encore que son principal savoir 
fût en traductions, si étoit->il versé en toutes disciplines , dit à ce 
propos, que plusieurs goutteux se sont trouvés guéris et affranchis 
d'icelui mal, par avoir eu faim, soif et souffert autres incommo- 
dités qu'on reçoit par bannissement, prison et autres calamités; 
ce qu'est arrivé n'a pas long temps, ce fut Tan mil cinq cent cin- 
quante-six, à Franciscus Pehius, qui, pour avoir été prisonnier, 
fat guéri de la goutte, qui l'a voit tenu jusqu'à cinquante ans, au 
moyen d'un bien peu de pain et eau qu'on lui donnoit. Je ne le 
trouve' pas étrange, dit Polygame, car j'ai vu en quarante jours 
guérir goutteux de plus de vingt-cinq ans, faisant une diète non 
pas resumptive qu'ils appellent, et qu'il ne mangeût tout son 
soûl ; mais il ne buvoit nullement de vin, ains d'un breuvage non 
fâcheux au goût, dedans lequel, à mon avis, il y avoit quelque in- 
fusion autre que celle dont les médecins usent ordinairement; et 
de ma part , disoit-il , je suis aussi au roolle ' des goutteux , et 
n'ai trouvé autre remède, après avoir couru toutes les écoles des 

' Conrad Genier , naturaliste et philologue , q^Ton avait surnommé le 
Pline de PAllemagne, 
* Au nombre. 
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médecips, empiriques, coupeurs de c.., vieilles d0viiies*, 
sorciers, arracheurs de dents, et vendeurs de tbériacle, qu'un 
grfU)d bas^ip d'eau froide, une esculée de sel dedans, puis uue ser- 
viette trea)pée en cela appliquée sur les parties douloureuses; 
qi|i est la recette que le feu seigneur de Montmorency , conné-! 
ta|)|e de France , disoit lui avoir coûté cinquante mille écus à 
apprendre; car, après longues et coûteuses expériences, il n'avoii 
trouvé que ce seul remède. £t si je me fais saigner le pied en Teau 
de la veine qui sera plus grosse et apparente, du même côté où j'ai 
mal, pour tout assuré, ce que plus de trente fois j'ai expérimenté, 
le troisième jour après ma douleur cessera; et estime être ce vent 
ou flatu* dont votre Paracelse parle, qui sort avec ce peu de sang 
que vous faites tirer*, qui est occasion de sa soudaine guérison, 
laquellij commence incontinent que vous êtes saigné. Et de fait, 
feu mppsieur Birague, cardinal et chancelier de France, vieux 
qu'il étoit, n'a trouvé que ce seul remède de saignée, non pour la 
|;uérir du tout, mais soulager le patient. Il y eut à Rome un em- 
pirique qui promit à up cardinal fort goutteux le guérir absolu- 
ment; le cardins^l, qui avoit tant vu de telles gens, lui dit que le 
leoclemain ils en deviseroient plus amplement; ^pendant lequel 
l^ps il lui ^pvoya son msittre.d'hôtel pour emprunter dix mille 
^US, auquel p^ g^til guérisseur répondit être un pauvre corn- 
pagûon, et u'avoir pas uu bayoque ^ pour passer l'eau. La réponse 
^U^eudue', retourne^ , dit le cardinal , lui dire qu'il vuide >, sur 
peiue des étrlvières, con^me im affronteur; car s'il sa voit guérir 
de |a goutte, il ^roit plus riche que les Foucres d'Atisbourg *. Et 
bleu, PO dit Fourreau, votre goutte est chaude; mais si elle étoit 
(jfoide et stupide, comme il s'en trouve assez, votre si rare méde- 
cine d'eau et de sel y seroit-elle bonne? Oui, je vous promets, ré- 
pondit Polygame, qui est pour faire enrager toutes vos maximes 
Ç| théorèmes, vrai qu'il y faut mêler quelque chose qui ne coûte 
pgs beaucoup, comme de la cendre de fousteau ^ de frêne, ou de 
métaux bien préparés. Je sais bien qu'il y en a qui ont jugé la 
HQUtte être une froideur et congélation de sang, qui cause et 
|;)Ourr|t la débiUtatlon et faiblesse des membres , assurant que 

' Devineresses. — ' Petite monnaie des Ëtals romains. ~ * Qa'il parte. 

* Foucres d^Augsbottrg. L'auteur veut parler ici de celte opulente et 
iUuiitre dmiUe Fugg^r» que Ri^bel^is «ppelle ïï<mq^ers, ç( qui llcffisfait à 
Augsbourg dès le quinzième siècle. 

* Hêtre. 
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fem n*ï va«( rien du {Dut, non phi» (m )ft di#li liffiMite» oa 
nié(]ecîn6 laxatîve; i»a|^bion faire grjmd' cbèr^ e( t^ir las ?«!»«• 
saani; du corps bien pleins et refaits de lM)n vip a( vivres k Téqui- 
polent : quelle opinion venue des Allemands ^veç leurs sueurs» 
3'en \a gagner le prix contre Terreur antique; mais le patient 
i^onnolt poieux ce qui lui est propre et nécessaire, pour échauffer 
ûu refroidir sa douleur, sans s'amuser aux divprs oonseila et i^ 
cettes que lui dpnnent ceux qui le viennent visiter. Euripide, à 
f» propos, dit qu'il ne craint point tant la même n^aladie, comme 
Iqs redites et répétitions de mots qu'il faut faire à oeui: qui Iç 
voient, Venquérant, combien de temps y a-il que vous êtes ma*- 
lad^ comn^opt est venu le mal, avez-vous été pui^é, vous m^ 
puie^il beaucoup, la tête vous fait-elle mal , allez-vou» bien à 
vos affaires? et autres interrogaldres , dont les malentendus font 
la guerre ^u pauvre patient, qni est contraint leur répondre, s'il 
p'a donné ordre de les faire avertir qu'il ne soit ilnportuné, oui, 
penni; penni, oui. Je leur mettrois un baloy * au pied de mon lit, 
dit Eutrapel, comme fît une femme du Puis du Mesnil de Rennes, 
laquelle étant en plein cbamp de bataille d'injures verbales. a v^ 
^ voisine , et voyant n'avoir plus de poudre d'invectives pour tirer 
^ se défendre, mil un balai à sa fenêtre, en disant, selon le patois 
du pays, P aile vu olu, Dom Robert Jouant, de la paroisse de Saint- 
prblon, près Rennes, encore qu'il §ût la mort entre lesdQnts, éUat 
fort pressé d'une damoiselle k répondre comme il se portoit, et 
l^tre autres, s'il avoit rien pris ce jouivlà; oui, dit-il, j'ai pris ce 
natin une mouobe qui bruyi^t autour de mon lit. Me souvient 
liu^i de maître Jean le Clerc, chanoine de pçil, lequel étoit persé- 
cuté de lagoutte (peut-être qu'elle étoit venue de la iièvre de Qol) 
autant qu'homme de son métier pouvoit êtr& Son ouré de Moi^- 
4^e le vint voir, et voulant à son jugement |e réjouir, lui de- 
iOQânda s'il étoit aussi malade comme il avoit entendu par les che- 
mins. Vertu saint George' dit le (dtanoine, qui tordoit la gueule 
«omme le diable qui écrit le caquet des femmes, derrière saint 
Martin, ne le vois-tu pas bien? Ah, répondit le curé, l'ea ne 
meurt pas volontiers de la goutte; il est bien vrai qu'elle fait grand 
mal, mais elle ne dure pas. Mordienneî s'écria le goutteux, qui 
écumoit et maugrépit * Pieu commç m diartier bourbe , si 

* Balai. 

• lorait. 
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j^empoigne un b&ton! va dehors, vilain, mâtin à gros poil; qne la 
bosse d^biver te puisse couper la gorge! M'ait Dieu, répondoit le 
sacerdot *, amoncelant les lèvres ensemble, et feisant le petit bec, 
vous n'aurez de longtemps la pipe 'pleine, puisque vous n'avez 
que la goutte. Quelle mine, à votre avis, fit lors ce misérable gout- 
teux? je le vous dirai. Sans se souvenir de son mal, vaincu par 
une concution véhémente de ses esprits vitaux furieusement dé- 
bridés, il se lève, prend un bâton, court plus de cinquante pas 
après ce maître curé, auquel il donna personnellement, en sa pré- 
sence , et en nom privé, cinq ou six bons et notables coups de 
bâton. Depuis, lui ai ouï dire et affermer que de sa course il ne 
sentoit aucun mal, comme Ton dit de la femme de GlaumeTruant 
deTremerel, laquelle, sur le point de mourir, voyant le bonhomme 
Glaume monté à la bonne foi sur sa chambrière, reprit ses 
esprits, en disant : Ah, méchant, je ne suis pas encore si bas comme 
tu pensois; merci Dieu, madame la truande, vous irez dehors tout 
à cette heure. Semblable chose étoit survenue au fils de Crésus 
muet, lequel voyant le poignard sur la gorge de son père, dit, et 
lors se rompit le filet qui empèchoit sa langue, ne le tuez pas, c'est 
le roi Crésus. Lupolde dit que le métayer de la Hérissaye, malade 
à deux doigts près de la mort, ne fut remis et restitué en sa pre- 
mière santé, que par une colère de voir son valet Petit-Jean cou- 
per d'un couteau bien tranchant et affilé , de grandes lèches ' et 
lopins de pain; et beaucoup plus qu'il n'en falloit pour le dtner 
de son tinel * et famille; de quoi fâché à outrance, après avoir 
craché de courroux force écume gluante, et gros sanglots qui lui 
étoupoient '^ les conduits, car nous vivrions longues années, si 
les canaux et tuyaux de notre corps n'étoient empêchés et bou- 
chés, reprit par ce moyen ses esprits, qui jà prenoient un nour 
veau chemin pour s'en aller, huchant et criant à pleine tête: 
Paillard, auras-tu tantôt fait? je te voudrois toi et ton coutel ® en 
la feusse 'Dapigne; sainte Maraude! il faut retourner au moulin; 
c'est autant dépêché; il n'y a pain qui ne s'en aille. Vous savez, 
dit Polygame, l'échange que Jupiter fit des domiciles et habita- 
tions entre mes damoiselles l'Hyraigne et la Goutte'. A l'Hyraigne, 

* Le prêtre. -7 ■ Tonneau. — • Tranches. 

* De ses gens, de sa maison. — * Bouchaient. 

* Couteau. — * Fosse. 

* Voy. le chap. IV des BaUvemerie8,miiiu\é : Eutrapelmène Polygame 



à «qui aux maisons des grauds^ ël rlUifiëS ônfaisoit mille maux , 
en abattant, balayant et rompant ses toiles et filets, i\it assignée la 
maison du laboureur. Et à la Goutte, qui n^avoit que mal et tour- 
ment aux champs, les palais et maisons des villes; où, depuis, bien 
traitée, chauffée et nourrie, elle est demeurée, ne craignant ou re- 
doutant aucun, fors son ennemi conjuré et mortel, appelé Exercice; 
car Teau, qu*on pense lui être contraire, est sa vraie nourriture, 
au jugement même de Galen *, parlant des maladies aquatiques. 

VI. 

L'accord entre deux gentilshommes. 

Les médecins trouvent les maladies de fort dangereuse consé- 
quence lorsqu'ils ignorent la cause et source d'icelles : ainsi entre 
deux voisins d'un poids et d'une portée y a ordinairement, s'ils 
n'ont Tentendement bien fait à démêler quelques particularités et 
petits débats, qui à la fin s'amassent en un tourteau, duquel se 
compose une grosse et lourde querelle : comme puis peu de jours, 
dit Polygame, je me suis trouvé à un accord entre deux gentils- 
hommes de ce pays, où j'ai appris de merveilleuses ouvertures et 
délicatesses pour y parvenir, et toutefois un seul moyen que vous 
orrez, fut suivi. C'étoient deux voisins qui vi voient tant obscuré- 
ment et cruellement les uns avec les autres, qu'ils ne commuui- 
quoient ou parloient ensemble, et ne se voyoient jamais, encore 
que leurs terres et héritages fussent enclavés et entrelacés les uns 
dedans les autres : si d'aventure ils se rencontroient en quelque 
lieu de neutralité, et où l'un ou l'autre n'eût lieu et puissance de 
commander, vous eussiez vu les difficultés, grâces et contenances 
tant sujettes à l'ambition, que le meilleur du temps se passoità 
qui seroit le plus vaillant et outrecuidé ' opiniâtre : et si de 
fortune ils étoient tellement contraints qu'il leur fallût se saluer, 
Il y avoit du débat assez pour empêcher tous les maîtres arpen- 
teurs du pays, à savoir si la main alloit au bonnet ou si le bonnet 
alloit à la main ; si le bot* frappit le palet, ou si le palet frappit 

voir la maison <fun paysan , et pourquoi la goutte habite les cours des 
grands seigneurs , et Vhyralgne la maison des pauvres, 

' Galien. 

' Orgueilleux» arrogaoL 

'Bat 
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bot. Leuirs sel*viteul*s, par une mètne contreliaisdn et resâetnblâtKié 
de conditions, se mesuroient authentiquement au* qualités et 
grandeurs de leurs maîtres : bravoient les uns les autres, riiagni- 
floient * de toutes parts les races, biens, autorités cl richesses dés 
maisons où ils servoient, avec tel respect néanmoins, pour leé 
défenséii (}ue leurs inaltred leur feisoient, que telles mines et &n- 
fare^ n'ouirepassoient n! alloient plus loin qu'en simples menaces, 
avec quelque petit mot de gueule Coulé à la légère. A bardf 
homme, dit Eutrapel, court bâton, à bon maître hardi valet. En 
tout quoi aussi le babil des femmes étoit entremêlé, qui se trou- 
Yoit su et découvert par quelques chambrières, qui sortoient 
de Tune ou Tautrc maison, principalement de langage affiné dont 
les femmes à huis clos et en se désaccoulrant au soir savent dé- 
pêcher toutes choses. Ainsi et par un long temps s'entretinrent ces 
deux maisons, chacun en son côté voulant être défendeur, trait 
d'un habiie homme, et n'être sujet de courir après son esleuf^: 
mais la rage ,de leur hypocrisie qui brûloit le meilleur de leur 
repos, ne souârit longuement cette fardée persévérance, d'autant 
(|ue l'Un d^eux étant à la chasse, corna en passant près la maison 
de son compagnon trois ou quatre fois. Le droit de la vénerie le 
permet, dit Brahendaye. Il ne m'en chaut', dit Polygame, il se 
faut éloigner le plus qu'on peut de la maison de son ennemi, si 
la bête n'éloit debout, encore y a-t-il grand moyen de s'y gou- 
verner, seroit bien le plus raisonnable ne chasser qu'en son iié^. 
Mais, pour reprendre nos brisées, le seigneur de Fanfreluchon 
étoit absent de sa maison, et les femmes seules demeurées, plus 
étonnées de l'outrecuidance du seigneur du Fossé, qu'elles 
n*eussent espéré et attendu. Je laisse à penser à vous, qui êtes 
embéguinés et endormis aux commandements et complaintes de 
vos femmes, et leur êtes comptables de tout ce que vous avez 
fait, vu et ouï, comme ce pauvre Fanfreluchon fut réveillé et 
tabroué'^ à son retour d'une longue râtelée de langage, et que 
toujours il n'est à l'hôtel quand il survient quelque affaire, qu'il 

^ Exallaient, louaient. 

' Ë9teuf, boUe de paume. Coitrir après son eil^M/y ligirtfii au figura ètr« 
dans une position dlfficUs et erabarrasflaDte* 
' Que m'importe ? 

• Fief.* 

* Réprimandé. 
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n*eût su revenir de meilleure heure, et qu'un cœur bien logé 
feroit bien d'autres contenances et dénioostrations d'un cœur 
viyement attaqué : venir corner si près! la peur qu'elle et ses 
femmes ont eue, et tout cela. Le pauvre homme, pour contenter 
cet animal, qui tailleroit bien de la besogne à toute une armée, 
mais Dieu sait qui la coudroit, faisoit bien du fôché, se^prorae- 
nant à grands pas en la salle, avec de grands coups de poing dont 
il battoit une pauvre table, hem! qu'il en tueroit dix de la chan- 
delle, et vingt du chandelier, et que ce n'étoit pas tout un. Gela 
apaisa aucunement le courroux des femmes, car elles sont aisées 
à revenir, pourvu qu'on ne leur die leur vérité. Mais entre les 
hommes se recommençoient de toutes parts leurs vieilles que* 
relies^ et jà les cendres d'icelies, quelque peu amorties, se rallu- 
moient au soufiQe des divers rapports que l'on faisoit des uns aux 
autres ; toutefois un tiers voisin de tous deux, gentilhomme 
accortS bien nourri et honnête, y mit la main, les méchants en- 
vieux en rioient et en étoient bien aises, les bons au contraire : 
et y employa tant d'allées et venues, qu'ils résolurent se trouver 
en un lieu pour accorder. Le seigneur du Fossé y envoya un 
vieux conteur de races et maître d'hôlel, qui avoit ses patenôtres 
pendues à sa ceinture et un petit bâton à crochet pour s'appuyer : 
lequel fit le veau fort pertinemment, voulant mettre en question 
lequel parleroit le premier, et faire de grands préparatifs, comme 
aux difficultés qui se meuvent sur les pourparlers de guerres et 
pacifications des rois et princes : même il demanda à boire, vou- 
lant représenter, disoit-il, le rang de son maître. £t quant à vous, 
procureur du seigneur de Fa'nfreluchon, n'ai à besogner avec 
vous, je ferai ce que je dois, ayant une partie légitime. C'est mal 
commencé, dit le seigneur Ingrand, qui étoitle tiers et moyen- 
neur, il faut de tout faire une fricassée broche mautaillée ', et ne 
rien aigrir : les serviteurs le plus souvent brouillent les affaires 
de leurs maîtres, pour contrefaire les bons valets; le jeu ne vaut 
pas la chandelle; le débat est mû entre deux voisins, gens de 
bien et de vertu voiremçnt : mais bien interrogés ne sauroient 
dire pourquoi, ne à quelle occasion , sinon qu'ils sont trop riches 
et puissants. Y a danger que Dieu, par un préjudice, ne leur fasse 
sentir le peu de devoir qu'ils font en la dispensation de leurs 

' Complaisant, acconuQOdftnt, 
* Mal taillée. 
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bietis, lés employant aux usages et conduites de je he sais Quelles 
folles hautesses , mal prises et pircment entendues. Autre chose 
seroit si Tun d'eux étoit quelque vilain enrichi, qui vottdtt>it 
entreprendre et contrecarrer un gentilhomme : mais étant d*unë 
même condition, bonne race et but à but, il les faut acôorde^i car^ 
au fbnd, il n*y va que fiiute d*amilié, et d*avoir hanté bonnes et 
grandes compagnies. Je suis leur parent, et m^est loisible tout dire 
et librement : voici ce que j*ai avisé, car à ce que je vols^ il ihnt 
traiter ceci comme une cérémonie de grande Imt^Hanee, et 
surtout que les femmes aient occasion se contenter, pour le moins 
ne se r^rder de travers. Mademoiselle du Fossé ira dimatiche 
en une telle église, où elle trouvera au banc qui est vis-à^vis 
Tautel Hotre-Dame, et auquel Tune ne l'autre n'a droit de 
s'asseoir et agenouiller, la damoiselle de ^aUfreluchon , et là se 
donneront le bonjour, avec quelques prières de toutes parts de 
prendre la place plus proche de la muraille « comme étant la 
grandeur. La messe dite, celle de Fanfreluchon se lèvera la 'pre- 
mière, et toutes deux ensemble, se tenant par les mains, iront 
jusqu'au milieu de l'église, où un gentilhomme viendra faire Ul 
révérence à ladite de Fanfreluchon, faisant mine de parler avec 
elle en secret: cependant celle du Fossé passera le guichet seule, 
car il seroit trop étroit pour elles deux , notamment en cette 
saison, où elles portent de gros culs hypocrites* et rembourrés, 
contre les lois de leur fessine. Celte bonne dame entrera dedans le 
cimetière, où elle sera trouvée par la damoiselle de Fanfi^lu- 
chon, et elles deux au milieu d'icelul, en lieu où ne soit le che- 
min ne de l'une ne de l'autre, après s'être baisées, et donné 
respectivement chacune son coup de groin, prendront congé, et 
se retireront chacune en sa chacunière. Quant aux gentilshommes 
qui les conduiront, ils iront comme ils pourront et sans ordre, 
en forme de gens de guerre après avoir conduit leur enseigne, 
et là boiront pinte à la taverne, si bon leur semble, et riront, 
sobrement toutefois, du mal de leurs maîtresses. Au sortir du 
bourg, le seigneur de Fanfreluchon bien monté, et l'oiseau sur 
le poing, rencontrera celle du Fossé, et la saluant, fera excuse 
que de plus près ne peut lui donner le bonjour pour l'empêche- 
ment de leurs chevaux, et prendra le chemin avec elle, la con- 
duisant jusques à un trait d'arquebuse près sa maison : où, iors^ 

' Faux, postiches, 



qtti) 80 toodta tettrtr et prendre oôogé d'elle, mirtiendni 
monsSeat du Fossé se promenant, lequel sur telles entrefaiteë 
priera le seign^r de Fanf)«luchon prendre don dîner avec lul^ 
attendu quMl est près et qu*il est déjà fort haute heure K Quoi 
fait, le seigneur des Grades, auquel je renvoie Texécution du 
présent arrêt, viendra à la traverse, comme vous voyez aux 
comédies Mercure survenir à Tiroproviste : et parce qa^il est le 
plus ancien, les fera s'entr'embrasser, diner ensemble et boird 
les uns àu& autres à carous*, à fôr émoulu, et au reste les parties 
envoyées hors de cour et de procès. Il fut ainsi fidt et exécuté» 
et étant ainsi déliés, décheviltés et purgés, sont les plus grands 
amis du monde. A qui voulez-vous tenir et avoir procès, dit 
Lupolde, sinon ft cent qui vous Sont voisins? A quel propos 
irai-jo plaider avec Un étranger? il fàut bien que ce soit à ceux 
qui me sont parents, lesquels ont toutes prochaines occasions 
de me tenir un tort. Achille, lorsqu'il eut perdu sa garse Briséis, 
se plaignant d^ètre venu à la guerre de si loin, rien plus n*allé^ 
gda , sillon que lesbOBuf^ et moutons des Troyens n'a voient oncques 
mangé Thcrbe de ses pâtures, conséquemment qu'il étoit sans 
occasion de les quereller. Il est bien heureux, dit le sieur de 
Launay Péraut, qui a un bon voisin, et qui le sait bien manier, 
entretenir, et prendre ses conditions en bonne part. Quand Thé- 
mistocle vendit sa maison, il flt crier par la trompette, afin de 
la vendre plus cher, qu'elle étoit près de bons voisins : et au 
rebours bien infortuné et malheureux est celui qui a un fôcbeux 
voisin. Yoilà pourquoi Virgile dit que de par le diable Mantoue 
étoit trop près des faubourgs do Crémone. Lupolde dit qu'il ne 
fut oncques bonne chanson chantée, se visiter et familiariser ainsi 
avec ses voisins, et qu'en tout cela n'y a pas grand acquêt, le 
savoir plus par expérience que par raison ; car il est écrit : En- 
tr'aimons-nous, entre-hantons-nous. Mais Satan, qui est toujours 
pendu à nos oreilles pour nous faire choir, l'empêche : Omnia 
interturbat Davtis; ce bélître ne peut être chassé que par l'in- 
vocation du nom de Dieu , conjointe à la bonne vie. C'est bien 
dit, dit Polygame : mais, comme dit V Ecclésiastique, toutes les 
œuvres du souverain sont accouplées et jointes deux à deux, 
l'une à l'opposite de Tautre : par la Providence duquel un méchant 

' Fort lard. 
' CopieasemeDt. 
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a en tète un enragé : un fou, un démoniaque : un glorieux, un 
ambitieux, qui le serre de court* : et, comme dit en quelque 
lieu Sénèque, chacun a son juge et contreroole inrès de soi, voire 
jusque dedans son hôtel. Témoin un joueigneur ou pntné d*une 
bonne maison, qui, revenu de la guerre, étant de genoux en ime 
église, au banc d^une maison que son atné avoit puis peu de 
jours vendue à un coi-disant noble, qui ne se voulut ou daigna 
oncques lever à la venue de Tacheteur ; ains lui dit que le bancel 
sépulcre de ses prédécesseurs, qui, étant dessous, ne se poiï- 
voient prescrire en son préjudice , comme choses qui ne se peu- 
vent vendre. L*acheteur dit que, foi de gentilhomme, il sortiroit 
de là. Le putné repart, dit que pour avoir été son père grand 
anobli, et n*avoir, ne son père après, entré en possession de 
noblesse; ains fait actes mécaniques: que pour être anobli, tout 
n^étoit, pour ce, gentilhomme. Le roi Louis XI disoit qu^il ano- 
bliroit assez , mais n'être en sa puissance foire un gentilhomme : 
cela venant de trop loin et de rare vertu. Finalement , sur un 
démenti, ce puîné tua ce nouveau enrichi, dont il eut sa grâce 
fort aisément, depuis entérinée. 

VIL 

Jugements et suites de procès. 

Eutrapel dit qu'il y avoit un procès mû par-devant le juge de 
Vitré, à Rennes. Le demandeur disant : Ce cheval ici est à moi. 
Le défendeur, au contraire, qu'il avoit menti, et qu*il étoit à 
lui. Le demandeur, par ses moyens, soutenoit qu'il avoit nourri 
le cheval en tel et en tel lieu : le défendeur, aussi de sa part, 
maintenoit qu'il Tavoit nourri en tel et en tel autre lieu; et de- 
mandoient de chacune part dépens. Les preuves furent si con- 
cluantes, et prouvèrent, les parties, si bien leurs faits de tous 
côtés, que les juges, travaillant sur ce qu'ils en dévoient ordon- 
ner, furent contraints écrire les deux lettres N. L. , Non liquercy 
qui est à dire, comme disoient les anciens, je n'y entends rien, 
ou à refaire : venez en personne à cent ans d'ici, on jugera votre 
procès, comme il fut fait en Athènes, dont l'on a tiré ce mot de 
quousque au jugement des procès criminels. Lupolde dit qu'en 
tels cas, potior est conditio defensaris : ce que pratiqua fkàtir 

■ De près. 
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milian et Èea Boceeisettrs pour I0 regard du ^yanme de Navarre, 
où ils ix'ont aucun droit qu^une possession violente. Hautierre 
Touloit qu'on eût suivi Tavis d'Octavius en mêmes termes et en 
semblable diflSculté de preuves. CTétoit du bon temps, dit Lii' 
polde, que les rois et empereurs jugeoient les différends et pro^ 
ces de leurs sujets : ce bon prince fit bander les yeux d'un cheval 
contradvoué* , et icelùl conduire près du lieu où le demandeur 
difioit ravoir nourri» Le cheval ayant senti Tair de sa naissance « 
un peu haussant le museau , couavé*, gambadé et ruade à son 
plaisir, s'en alla droit à Tétable où il avoit été véritablement 
nourri , et qui plus est , à son créneau et à la place accoutumée^ 
Le défendeur se retira chez lui , ou demeura par les chemins s'il 
voulut, avec uu pied de Uez. Il me souvient, dit Lupolde, d'un 
paysan de la paroisse de Partenay, joignant à la maison de la 
Goustardière, appelée Glaume, je dirois bien Guillaume de la Per- 
rière, lequel a un pigeon de palette, plus de dix ans sont qu'il 
lui paye tous les ans son fouage^ et tailles, et au delà; car 
il porte son gros pigeon paté^ , tantôt à Montfbrt, tantôt à Bes^ 
cherel ou Rouville t là, il le vend ce qu'il veut, sans diffl-* 
culte , parce qu'il est beau et propre pour tenir en la maison é 
Mais le paillard n'a pas été un jour chez son acheteur, quoi que 
soit, jusqu'à ce qu'on ne lui donne plus à manger de grain, qu'il no 
s'en revienne à son maître \ et lui ai ouï dire et jurer qu'il l'avoit 
vendu plus de cent fois, toujours cinq ou six sous pour le moins, 
car c'est un pigeon de la grand' race, et un ménager perpétuel* 
Que si quelqu'un l'en mettoit en procès , comme etiam prù un& 
ovo datur actiOt comme dit Âccurse, il répondoit: Prenez-le ^ 
si vous pouvez; animal êit p¥o noù;a. Mais ils n'avoient garde $ 
car habébat semper animumlrevertendt Comme Pierre GuiS"* 
chard, quand, enterrant l'une de ses femmes, il ne songeôit 
qu'à se remarier et en recouvrer une autre; vrai que à la der» 
nière il avoit été trompé ; car ne songeant qu'elle dût mourir^ 
et pris sans verd, il n'avoit pensé à faire sa provision* Il est 
aussi bon faire an tel procès^ dit maître Antoine Thomas, 

' Contradvouery terme de barreau, former opposilion. Un cheval con- 
Iraâvouéj c'est-à-dire un cheval dont la propriété est contestée à celui 
qui prétend en être le màllre. 

' Remué la queue. 
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OQBniie edoi d*iiB étoarnean, dont parie Chanuieiis *, pour le 
legud duquel od plaida eo première instance, plus de je ne sais 
combien, devant Térêque d^Antan; el par appel et longues suites 
el années devant le primat de Lyon , et de là à Rome. Les mis 
disent qne le jen ne vant pas la diandelle; les aniies que c^étoit le 
plaisir d*nn grand seigneur, et qni aimoit Foiseao ; les antres qu'il 
oonvenoit mieux que cettui-d TeAt , que Fautie. Bref, <dacun en 
disoit sa r&telée, comme fit lipaut de la taille, où il n^éloit im- 
posé qu*un denier. Polygame répliqua que le maître de Çyros, 
pour essayer le jugement de son disciple, lui fit cette question: 
D y avoit deux hommes, Fun grand et Feutre peUt; le grand 
avoit une robe courte, et le petit une fort longue : f ai ordonné 
quilscbangeroient de nrfies, dit le mattre, ai-je bien jugé? Oui , 
répondit Gyrus promptement et de galant homme. Non ai, ré- 
pliqua le maître, car tel jugement est injuste et déraisonnable; 
et pour TOUS apprendre à laire droit et rendre justice équitable- 
ment à diacun et également , vous serez fouetté pour tous en 
ressouvenir. Cest, dit Entrapel, comme d^m conseiller qui dit : 
Messieurs, je serois bien d^avis qne Faccusé fût absous; mais 
puisque le bouneau est voiu, il vaut mieux qn^il soit pendu ; 
au moins, il n*y retournera pas. Aussi joyeux, dit Lupolde, 
d*un avocat plaidant une cause dTappel sur la recréance d'un bé- 
néfice : Messieurs, dit-il , le meiHenr et le plus apparent titre 
que f aie en mon sac, est que ma partie, en se levant du lit, voit 
le docher de la cure dont est question. Quesion «Ajecte quelque 
simonie, et qu*il y ait vente et bourse déliée au contrat et mair- 
dié du bénéfice, je soutiens être acheteur de bonne foi; même 
qu^ ne dut plus douter de la validité de tels et semblables actes, 
qui ont jà passé en force de chose jugée, ef koejure tifûnur. Il 
est aussi bon, dit Polygame, comme d*un gentilhomme de ce 
pays, qui avoit nouvdlement ftit rdi&tir un gibet pour avoir 
haut et bas la cheminée, qui fut tant solUdié par les importo- 
■ités de sa femme, qu^ lui promit fiùre vmr pendre un hommeà 
iœlui , d'autant qu^elle n*avoit onoques vu Vd passe4emps, comme 
elle disoit, ce qu^'eUe désiroit sur toutes choses; et pour codh 
plaire à tdles importunilés, car autrement die lui dit bit le 
groin , plus de deux limes à pied, il s'avisa dTun pauvre com- 
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pagiKm sien voisin , qui loi déroboit parfois quelque peu de bois 
pour soi chauffer, 'quelques pommes, et peut^tre des poires, 
qu'il le meUroit en procès criminel. Ce qui fut fait; témoins pour 
cet effet administra, et si fut écrit et rapporté par le greffier, 
ah! gens de bien, je ne vous puis voir, mon chapeau est percé : 
que Taccusé confessoit tout, en a voit bien fait d*autres, qu*il 
avoit aussi dérobé des prunes; et tellement exploité, que, pour 
gratifier la damoiselle, ce pauvre paysan fut pendu : et pour le 
réconforter, le pnètre de la maison lui disoit, étant jà en V^ 
chelle : Mon ami , ce t'est un grand honneur d'être le premier 
pendu à cette belle justice toute neuve, joint le grand plaisir que tu 
donneras à ma Damoiselle, qui autrement seroit en grand danger 
de perdre son enfant : y a plus, car on chantera pour toi à gorge 
déployée, et une bonne mine * de blé pour ta femme et tes enfants. 
Â cette charge, fit le pauvret le saut périlleux, où il demeura 
accroché au lacs courant. Mais depuis, quelque voisin s'étant 
éveillé, en avertit la Cour souveraine, qui renversa tel inique 
jugement; et fut le gentilhomme, outre la privation de sa haute 
justice, condamné en grosses amendes. Ne tarda pas longtemps 
qu'un autre juge, pour avoir fait exécuter de mort un Italiai 
accusé d'homicide, qui, au lieu dédire : J'en appelle, avoit dit : 
Ad vires apostoUcaSj fut condamné en autres grandes amendes, 
et privé de son état , pour deux raisons : la première, que le 
mot ad vires étoit assez significatif; que le condamné se plaignoit 
de la sentence, auquel cas faut demeurer là , pcmr en être l'effet 
suspensif, et fût-il prononcé par un tiers, et bien veuillant; la 
seconde, que le juge n'a voit gardé les formes requises en rin- 
strucUon du procès, par s'être hkté , nam prœeipittttio estjudir 
eiorum noverca , pour avoir et butiner* les bardes du condamné, 
qui, de sa part, les avoit pillées et volées pendant les troubles 
et malheureuses guerres dernières. Nous en sommes bien , dit 
Eutrapel; ils moururent toutefois, et ne leur servirent non plus 
ces belles amendes, qu'à ce capitaine gascon auquel un président 
de Tholose dit que la Cour lui faisoit grâce d'avoir seulement la 
tête tranchée, attendu qu'il avoit bien mérité la roue; lequel 
répondit qu'il donneroit bien le reste pour un viedaze*; me sou- 

* Mine, ancienne mesure. 
' Prendre. 
' Visage d'âne. 



teittBl ém wnâàê priaMi qui gagent Ma v^ de ancpittita mille 
honaieiy où ils ne ^oncbeDt rien da leur, ressemblant au singe 
qui tire les dAtaignes de sons la braise afec la patte du lé- 
vrier endormi an foyer. Polygame dit lors, pour re|irendre les 
ems du i»ocès de rétoomean, eveir assez connu d'hommes te- 
nant de ee natnfel bigeane', qni, pour une chose légère et de 
presque nulle falile>,s'émoùvoient et tourmentoient assez, eus- 
aent-*i)s perdu tout le leur; et, eu coptraire, en cas d'importance, 
ils demepreient affables, doux et amiables, ressemblant aux 
femmes qui brûlent une diandelle d'un douzain^ pour chercher 
on peacm, qui vaut bien maille *. Le pape Clément eût surpassé 
tous les grands de son temps, comme dit quelqu'un, s'il ne se 
fût tant opini&irément arrêté aux choses basses et de peu d'eflfet. 
fie dit à ce propos, que l'empereur Titus se i^hoit infiniment 
si on le divertissoit à quelque affaire, lorsqu'il prenait les mou- 
ehes si élégamment avec la pointe d'un poinçon. A cette occasion, 
les Athéniens appeloient ceux qui dressoient querelles, et insti- 
tuoient procès pour peu de chose, du mot grec mao^krcm, tiré de 
•i»«M, qui signifie figue, comme d'un rien et de néant. Ceci ser- 
vira à un marchand de ce pays, lequel s'aheurta tellement allant 
à la foire de la Guibray, avec son hôte, au pays de Normandie , 
qu'il abna mieux laisser ses compagnons, que de faillir à de- 
mander au juge du lieu la raison de son hôte qui lui surhaussoit 
le prix des vivres de deux sols par écot , plus qu'il n'apparie- 
Boit, eas qui v^quéroit police et célérité tout ensemble , deman- 
doit que le procureur fiscal se fût joint avec lui pour son intérêt, 
ear pour le regard du sien, il protestoit demeurer sur les bras 
et dépense de son hûte, comme est la coutume d'Allemagne, où 
le créancier, à faute d'être payé au jour dit, se va loger en la 
meilleure hôtellerie, y boit, mange et fait grand'chère aux dé- 
pens de son débiteur, jusqu'à l'entier payement. Et de toutes ses 
belles conclusions, lui fut dressé un beau libelle par un avocat 
qui poussa aux roues, comme il n'y a si méchante cause qui ne 
trouve un protecteur. L'hôte se défendit par belles négatives, 

' Risquent, exposent. 
' Bigarré, bizarre. 
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qui sont les annes les plus contumières à telles gens; protesta 
aussi de protester plus amplement , et toutes autres exceptions 
pertinentes et de droit. Le juge en voulut aussi manger sa part, 
allongea un peu le bras de justice en faveur du pays , jusqu'à ce 
que les compagnons marchands, revenant de la foire au bout de 
huit jours, et qui avoient très-bien fait ieurs besognes et em- 
ploites, trouvèrent notre plaideur, lequel, au jour même, avoit 
eu sentence, par laquelle les parties étoient mises bors de Cour 
et procès, sans dépens, avec injonction à Tbôte de bien traiter 
les marchands, et à eux de bien payer. 

vm. 

Des pages et un capitaine. 

Un gentilhomme de ce pays ayant longuement suivi les guerres 
sous ce vaillant homme, tant renommé, le capitaine Bayard, fit, 
pendant une trêve, un voyage par deçà pour visiter sa maison, 
parents et amis. Étant donc sur les marches du Haine, prêt 
d'entrer en Bretagne, entendant que le seigneur comte de Laval, 
qui mourut à la Gravelle Fan 1532, étoit en sa ville de Vitré, ne 
voulut perdre Toccasion de le saluer et faire la révérence, conter 
des nouvelles de la guerre, et par conséquent se faire connottre 
à lui. Étant descendu à son hôtellerie, accoutré comme étoit sa 
coutume, tout de bigarrures, et hors la façon commune, s'achemi- 
na vers le château, en la cour et entrée duquel il trouva plusieurs 
jeunes hommes, tant pages qu'autres, folâtrant et empêchés à plu- 
sieurs offices et devoirs, tels qu'on peut estimer en telles scientifi- 
ques et dévotes personnes. Et paroequ'ils virent ce nouvel inconnu, 
accoutré à la nouvelle mode, une longue queue de renard entor- 
tillée à son chapeau fait à l'albanesque, pensèrent bien avoir 
trouvé leur homme, la fève au gâteau, et quelque casanier mal 
nourri. Lui, conncnssant et contremirant l'humeur de ce saint 
collège de notables docteurs, fit plus le grossier et lourdaud, 
haussant sa ceinture à mi-corps, frappant et jouant des doigts 
sur le pommeau de son épée, sublant* ou si£Bant, lequel que 
l'on voudra, ou tous deux, une chanson du pays fort harmonieu- 
sement. S'étant , telle jeunesse, amassée à l'entour de lui, comme 
on vendeur de thériaque, les uns tiroieut sa casaque, et tandis 

* Subler^ syooDynie de siffler. 
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quMl s'en vonloît défendre, un autre le tlroit par le côté. En 
toutes lesquelles fentaisies et sages opérations, il prenoit le plus 
grand plaisir quMl pou voit: toutefois se démarchant il leur moB^ 
tra un peu la dent, et que le jeu, trop ennuyé, ne lui piaisoit; 
leur disant en langage de sa nativité, qui étoit le lainbalois : 
Save quo li a, je vous taperé des soufflets, oay. Bh bien, mon 
ami, lui demanda Tun d^eux, qui faisoit bien le suffisant, le 
quant à moi, et se cuidant bien valoir quelque chose par sus les 
autres, qui vous mène en ce pays? Par ma fé, mon doux ami, 
mon fiston, c'estoit me mère, qui m'a ici envoyé quérir une 
place d'archer pour may et pour mes hers , ou un autre oflSce. 
Voilà qui va bien, fit bonne mine à un autre des plus rebrassés, 
entretenez ce vénérable archer, tandis que j'en irai faire le rap- 
port à monsieur; lequel lui commanda que Ton fit monter ce gentil 
poursuivant d'office : et en l'instant voici entrer en la salle ce 
gentilhomme, suivi de toute la brigade bien échaufifée; lequel 
ayant fait la révérence, fut incontinent reconnu par deux ou trois 
gentilshommes, ses compagnons d'armes, qui assistoient et fiii- 
soient compagnie à monsieur le comte, auquel ils firent entendre 
son nom, et qui il étoit; ce qu'ayant su, lui dit en s'avunçant 
pour le recueillir etbien-veigner* : Ha! capitaine (il l'appela par le 
nom de sa maison, laquelle, comme il n'y a rien de durée, est au- 
jourd'hui entre autres mains étrangères), comment vous va? il y a 
longtemps que votre réputation m'avoit fait souhaiter vous oon- 
nottre, pour vous faire plaisir de bonne volonté, et agrandir votre 
renommée de ce qui seroit en ma puissance. La troupe débau- 
chée se voyant, par icelles caresses non attendues, 1um« de conte, 
et s'être mécomptée, se voulut retirer en cachette et tapinois; 
mais l'un des écuyers en menaça les uns du fouet, et les plus 
grands de leur bien laver le nez , leur apprendre leur bec jaune , 
et à qui uue autre fois ils s'adresseroient. Toutefois le capitaine 
supplia pour tous, qu'ils fussent excusés, leur en savoit bon gré; 
et que si un jeune homme vU'est un peu prompt et éveillé, mal- 
aisément et à peine pourra-t-il être bon compagnon, et se trou- 
ver aux lieux d'honneur : que de jeune ermite , vieux diable. 
Au reste, parlant à eux d'une i^ice gaillarde, qu'ils ne se soi»- 
dassent de rien, et qu'il avoit pareilles assez pour se revancber. 
Après laquelle petite galantise remise et pardonnée, vous les 

* Bien recevoir. 
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eussiez vus observer et reconnoltre les façons, gestes et conte- 
nances de ce gentilhomme en tout ce qu'il disoit et faisoit, comme 
la vertu d*an brave homme se fait désirer et admirer en quelque 
lieu et forme que ce soit. Eutrapel lors se mit sur les rangs , et 
en Toulut être, disant qu'un messer Vénitien lui contoit un jour 
en la place Saint-Marc, de la France, où il avoit été avec leur 
ambassadeur, trouvoit les François gens honnêtes et humains, 
toutefois qu'il ne se contentoit aucunement d'une espèce et genre 
de petits hommes qu'il avoit vus en la cour habillés de diverses 
couleurs. Je ne sais, dlsoit-il, quels offices ils ont, s'ils sont 
des finances ou du conseil; mais ces petits diabloteaux qu'ils ap- 
pellent pages, vous tireront tantôt par la cape, puis d'un côté, 
puis de l'autre, faisant semblant regarder ailleurs, et demander 
quelle heure il est : toutefois, disoit le prud'homme, je les estime 
gens de bien et d'honneur. Lupolde dit qu'il n'aimoit aucune- 
ment telle sorte de marchands mêlés, d'autant qu'un jour bonne- 
tant et courant après un secrétaire qui lui tenoit sa dépêche en 
longueur pour attraper quelque écu davantage, ils lui dérobèrent 
son chapeau plus de dix fois, et autant le rachetoit toujours d'un 
douzain; mais qu'il en avoit eu bon marché, au prix d'un écolier 
qu'ils reconnurent , parce que huit jours devant il leur avoit fait 
la nique , et jeté des pierres, comme ils passoient par l'Université : 
néanmoins, voyant qu'il étoit seul, il échappa et en fut quitte 
pour demi-douzaine de chiquenaudes qu'un laquais lui donna en 
pur don, de l'ordonnance de ce prudent sénat : car c'est un point 
et maxime de droit, que les laquais se veulent comprendre, ou 
bien être accessoirement joints et associés, suivant l'édît, avec 
messieurs nos maîtres les pages, et ainsi avoir été jugé. Car 
quand l'huissier Beaussier fit commandement auxdits laquais se 
taire, ne mener bruit, et ne faire la guerre aux éperons appelants 
et intimés qui se promènent aux salles du Palais, ils demandè- 
rent bien et beau le double de sa commission; et au demeurant» 
que leurs causes étoient commises ailleurs, où et quand ils se- 
roient bien et dûment ajournés, ils répondroient, et non au- 
trement, par le ministère et organe des pages leurs compères 
et anciens confédérés. Polygame dit que le même capitaine, du- 
quel d-dessus a été parlé, étoit marié à une fort honnête da- 
moiselle, mais la plus avaricieuse et chiche qui fût au pays, 
n'osant manger son soûl, de peur que la terre ne lui défaillit , 
comme fait la taupe : il la laissoit assez faire le petit pain ; de 



i84 CONTES 

son côté, flaiisant grandVhère, mettoit tout par écnelles, ne se 
souciant au reste que de ses armes et chevaux; mais, pour dire 
tout, il alloit aucune fois au change, disant quMl gardoit sa 
femme pour les grandes fêtes, et quMl ne la vouloit mettre à tous 
les jours : quelle proposition n^étoîtpas bien agréable à celle qui 
y prenoit intér^ formel, encore qu^elIe fût plus âgée que lui, et 
quMl ne Teût épousée que pour ses biens, et non pour ses vertus, 
ce qui se fiiit trop souvent, pépinière et source des plus mal- 
heureux et tristes mariages : un jour , se pensant bien caché, et 
hors la portée du canon, qu'il jouoit un peu trop femilièrement 
à Tune des damoiselles, sa femme le prit sur le fait, et lorsquMl 
n*y avoit plus que les ciseaux entre deux, disant : Vous excu- 
sez que je suis malade par fois, mais je veux bien que vous en- 
tendiez que la grange ne fut onc si pleine, que le balai ne peut 
bien derrière Thuis : et en ce disant, lui donna deux ou trois coups 
sur les épaules, comme vous savez que jamais coup de jument ne 
fit mal à cheval. Lui, de son côté, crie à la force, au meurtre, 
au feu, au feu bonnes gens, au feu. Ses serviteurs, à ses doléan- 
ces et plaintes, accourent à longue haleine, et surtout son trom- 
pette , car il étoit lieutenant d*une compagnie de gens-d'armes , 
auquel il commande promptement monter au haut de ta maison, 
et là trompetter et fanfarer, pour appeler tous ses voisins à son 
aide ; lesquels incontinent à ce cri, qui étourdissoit et se faisoit ouïr 
de bien loin, par ce vent grêle et tempestatif *, se trouvèrent sur 
le lieu équipés et embastonnés*, pour le secourir, éteindre le 
feu, ou foire quelque autre service signalé. Auxquels, étant en 
rond, à la façon de la guerre, il raconta son désastre et aven- 
ture; entre autres, que sa femme Tavoit battu, ce qu^onc homme 
n'avoit fait : et pour cette cause les avoit fait appeler, pour le 
mettre en leur protection et sauvegarde; que pour tel bienfait, 
afin de n'être ingrat, les vouloit présentement festoyer, ce qu'il 
lit; car tout ce qu'il y avoit de pain, chair, vin , et autre artil- 
lerie de gueule, fut déployé, mangé et bu; tandis que sa femme 
fongnoit > et rechignoit à pauses et demi-soupirs. Toutefois, con- 
nolssant le naturel de son mari, qui ne fiiisoit pas cas ni état de 
telles grimaces, elle descendit pour entendre d'où procédoit cette 
émeute et débauche; ce qui lui étant rapporté, et voyant que 

* Tenl tempestatif, vent de tempête. — * Arméf de bâtonf . » ' Peut- 
être fitugnoUf e'est-é-dire rehisott. 
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tootes ses provisions étoient mangées et dépêchées, craignant 
aussi pareil inconvénient une antre fois arriver, promit à son 
mari, d'une contenance gaie et changée, car d*un trou, en ma- 
tière de femmes, issent en même instant les pleurs et ris ensem- 
ble, ne fiiire jamais la folle, et qu'elle ne croirolt rien de lui , 
qui ne fût digne d'être cru , ou si elle-même ne le voyoit de ses 
propres yeux et en personne. En bonne foi, ma mie, dit une 
vieille tante, qui, voyant qu'aussi bien toutétoit perdu et aban- 
donné, avoit triomphé à bien vider les pots, la jalousie fait plus 
mourir de femmes que les femmes ne font mourir d'hommes. 
Hélas! les bons vauriens y prennent plaisir; mais je leur laisserois 
si peu de quoi faire en leur escarcelle, et d'encre au cornet, qu'ils 
ne pussent voyager ne chevaucher ailleurs. Quand cela est, l'on a 
beau battre les cloches devant que les paroissiens soient venus : 
TOUS m'entendez bien. Et voudrois, par souhait, que tous ces 
bons galants, afin de tirer les preuves par leur bouche même, 
tinssent du naturel de Bertrand Avenel, ce gentil libraire de 
Rennes, qui, en dormant, dit tout ce qu'il a vu et fait le jour : 
où il a été pris quelquefois par sa femme; mais il sait ses défai- 
tes, et gauchir au coup*, disant, par le conseil de son grand 
ami Dujon, ce docte jeune homme d'Issoudin, que ce sont rê- 
veries et songes; et ainsi gagne pays jusques à la première fois. 

IX. 

Que les juges doivent rendre justice sur les lieux. 

Eutrapel se présenta un beau matin devant Polygame, botté, 
éperonné, et son cheval à la porte, prenant congé de lui, pour 
aller à Paris plaider, et où il avoit été appelé à la requête d'Hip- 
pocrate le jeune; s'arrêtoit aux juges des lieux qui connoissoient 
les parties et le mérite de leurs causes, juxta illud, tu magie 
seire potes : il buvoit avec eux, jouoit à la paume, faisoit la mu- 
sique, et autres familiarités dont il se taisoit; conclusion, que les 
juges devroient ordinairement se promener par la ville, parles 
marchés, et tels lieux publics, et non résider et faire bonne mine 
en leurs études, pour entrer auxquelles y avoit plus de mal de 
la moitié qu'à jouer d'une mandore à gauche. Alléguoit à ce pro- 
pos un juge de notre temps, qui étoit bête de compagnie, lequel 
» 

• Parer le coup. 
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un Jour, atout ■ sa robe de soie, fut trouvé tournant la broche en 
la cuisine d*un chanoine , aussi géométriquement que le chien 
Teïon chez maître Jacques Girard , ce savant grammairien de 
Bourges, et ce tandis que le laquais, faisant semblant d'aller tH> 
rer du vin, étoit allé quérir son maître et autres chanoines pour 
Iransumpter * et prendre le double de la trogne de ce tourne- 
broche, lequel, pris sur le fait, ne se soucia pas beaucoup des 
gausseries de telles gens, qui ont achevé et commencé leur jour*^ 
née dès le matin, ains, pour toute péremptoire, proposa qu'en 
matière d'aliments il ne falloitètre trop formaliste et scrupuleux; 
qui devroit servir de patron à ces faiseurs de bonnes raines par 
les rues, qui aguignent > sous leur chapeau si on les vcHt, s'ils 
mardient droit en pontificat *, et si on les salue de loin; carde 
leur part ils sont si chiches et ménagent si dextrement leurs bon- 
nets, que s'ils rendent le salut, comme ils sont tenus, et être la 
récusation pertinente, comme dit Balde, il ne m'a point resalué, 
qu'ils n'en toucheront que le bord. Si César fût demeuré en son 
honnêteté, et continué à saluer les sénateurs, il n'eût pas été 
massacré; et si Minuti, président k Tholose, n'eût trop joint à 
sa crosse la gloire et superbe, qui est assez familière à cette qua- 
lité , il n'eût pas ouï l'arrêt qui lui fut prononcé : Monsieur le 
président, la cour ordonne que tout présentement vous irez qué- 
rir le salut qu'entrant vous devez à cette compagnie, et lequel 
vous avez oublié derrière la porte ; et n'y retournez pas. Ma foi , 
mon godelureau, mon ami, tu en parles bien à ton aise, dit Lupoldc; 
devant avoir l'oreille de tels juges, la bourse n'aura que faire de 
curateur pour être bien désenflée, tant par leurs serviteurs, cou- 
ratiers de procès, et autres solliciteurs alternatifs qui te mèneront 
baudement^ à di ai et hori ho. Ah! bon saint Louis, dit Eutra- 
pel, et vous le sire de Joinville, son compère, qui tous deux 
sur la belle herbe, à l'ombre des ormeaux, jugiez les procès à 
tous venans, où êtes^vous? Le bon prince se laissoit tirer à la 
manche par les rues, et importuner par le simple peuple, pour 
leur faire droit et justice sur-le-champ; ce qu'il faisoit, appelés 
quelques personnages d'État qui le suivoicnt, et les voisins. Est 
diose absurde , dire que le peuple ne plaidoit lors si souvent 
oomme il fait; témoins en sont les vieux papiers et registres, 

' Avec. — ' Emporter. — » Regardent. — * C'est-à-dire fièrement, en 
86 prélassant. — ■ Calment. 
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aussi que comme dit Cornélius TacituSi tandis que les lionimes 
seront, il y aura toujours des vices et querelles parmi eux; et 
soutient que pour contenir les sujets en amitié et obéissance du 
prince, être besoin que la justice se fasse sur les lieux. Qu'ainsi 
ue soit, si, pour le regard des choses criminelles, la peine 
d'un délit est principalement établie pour Texemple et terreur 
du peuple. De quoi sert donc rouer un homme aux halles de 
Paris, qui a été condamné par un juge de Lyon, et où il a fait 
le délit? ou de quoi sert aux habitants de Saint-Mahé ouïr dire 
qu'un faussaire de leur quartier a été pendu au bout de cohue 
de Rennes ? tout autant qu'il y a de différence à voir une chose 
et d'en ouïr parler. Il me plairoitdonc, et le ferai quand j'am'ai 
dérobé quelque couronne ou les bottes d'un malavisé, que 
messieurs les juges allassent de lieu en lieu, de ville en ville, 
rendre et faire la justice à qui on voudroit : comme les anciens 
François, desquels les Anglois tiennent encore beaucoup, que 
leurs prédécesseurs Normands y avoicnt apporté. Quant à noire 
Bretagne, il y avoit un seul juge-sénéchal, qui, se promenant par 
toute la province, jugcoit sur le lieu, et sans appel, tous procès, 
de quelque sorte et nature qu'ils fussent. Mais sur tous, les 
juges du royaume de Fez triomphent : ce sont pauvres gens al- 
lant de village en village, comme font les châtreux avec leur fre- 
teP, ou les barbiers des champs avec leur trompe d'un bâton de 
seù* creux et cave, jugeant et terminant les procès et querelles 
du peuple. Le vénérable magistrat s'assied au beau milieu de la 
place, sur un billot de bois, son bissac sur l'épaule, et le bâton 
entre ses jambes, et là, tout enveloppé de plaintes en diverses 
façons, oit le demandeur, et celui qui le premier est arrivé, lui 
fait affermer sa demande être véritable, et au défendeur sa dé- 
fense; et avoir ouï quelques voisins, il donne sa sentence sur-le- 
champ, laquelle est inviolablement tenue. Pour récompense de 
quoi et épices, il a un oignon ou deux châtaignes, du millet, et ^ 
quelque autre petit ménage que les parties lui donnent. Et si par- 
fois il se voit trop chargé d'affaires, il condamne tous les habi- 
tants du village à dîner ou souper, et faire grand'chère ensemble ; 
de quoi il n'y a pas un seul appelant, ni intimé, ni appelé en dé- 
sertion. Pour tout vrai, dit Lupolde , il se juge plus de procès en 
un jour à là Pie qui boit, en la rue Haute, ou au Rabot, derrière 

' Flûte. — ' Sureau. 
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la oohue de Rennes , q^il ne s^en juge au présidial en trois mois; 
et être le plus grand moyen qu*on puisse trouver, pour avoir la 
raison d*un procès, que faire boire les parties ensemble. Mais 
aux procès de conséquence, non volontaires, ains de nécessité, 
comme il y en a beaucoup, que feriez-vous là? Bon remède, dit 
Eutrapel: le roi envoie bien cinquante ou cent hommes d^armes 
de ses ordonnances à cent lieues et beaucoup davantage quel- 
quefois, pour là être trois ou quatre mois en garnison. Et quelle 
raison de diversité trouvez-vous que trente ou quarante juges 
voisent* exercer justice au pays dont ils ne sont natifs ni 
originaires, qui est le seul moyen d^empêcber toutes brigues, 
faveurs et corruptions , qui coûtent plus aux parties que le prin- 
cipal et accessoire du procès? devant que les méchants juges , car 
il en £aut toujours pour connottre les bons, aient déployé leurs 
vénalités, et passé par la forêt de Grippe, leur temps de service 
sera écoulé et fini; si bien que les fuyards seront contraints 
estuier* et rengainer leurs récusations, renvois et évocations, qui 
brouillent tant cette France , joindre, baisser les lances , et venir 
droit au jugement et décision de leurs procès; et surtout ouïr les 
parties en personnes et de vive voix, si Taffaire étoit de leur 
fait, et non de leurs prédécesseurs et auteurs; auquel cas y 
auroit grande apparence de le faire un petit plus long. Poly- 
game, prenant la parole , dit cela être fort aisé à dire, mais mai- 
aisé à exécuter; que défunt M. Charles du Moulin' avoit, de- 
puis trente ans, donné avis au roi, par forme de consultation, 
qui a passé par les mains de beaucoup, qu'il de voit, en ce tu- 
multe et désordre de religion , se saisir du total revenu des biens 
de rÉglise, non pour se les approprier et faire siens, ains y pour- 
voir comme souverain magistrat; et ce faisant, sans toutefois se 
départir de Tamitié, filiation et bienveillance de notre Saint Père, 
faire quMl n'y auroit plus de gueux, bélttres et autres coquins 
en son royaume, desquels il faisoit le compte à deux millions de 
personnes, en leur faisant rendre et distribuer la tierce partie des 
dîmes et revenu ecclésiastique aux paroisses dont ils sont natifs; 
et au demeurant, que ceux qu'on appelle le clergé fussent chan- 
gés par évêchés , abbayes et paroisses , de demi-an en demi-an 
alternativement; à ce que chacune province participât aux com- 

' Aillent.— * Mettre dans l'étui. — * Charles Dumoulin, écrivain célèbro 
pendant les troubles de la réformalion, mort en 1566. 
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modités et incommodités Tudo de Tautre. delà, dit Lupolde, se* 
roH bien de difficile exécution; car les gens d*église ont tant feit 
parleurs journées, qu'ils sont plusieurs fois plus riches que le 
roi, sa noblesse et le tiers-état; que si le royaume de France Tant 
onze écus, ils en ont sept à leur part, ainsi que ce docte Bodin* a 
écrit et calculé, sans parler du liVre appelé le Cabinet du Roi*. Leurs 
richesses, dit Lupolde, leur feront trouver hommes et argent pour 
s'opposer à telles altérations et changements. Tu as dit vrai, Colin 
Briand, répondit Eutrapel; si c'étoient des coquins, et qui 
n'eussent rien à perdre, il y auroit apparence en ce que tu dis : 
mais quand la grand* main du roi parlcroit, il n*y a papiste, hu- 
guenot, associé, on les ligués pour la réformation, qui n*aidàt 
ou poussât âi la roue, à ce que telle chose sWectuât, et que 
TEglise, qui est trop riche et pompeuse, fût dégraissée et remise 
en sa première beauté, comme les premiers empereurs chrétiens 
avoient ordonné qu'elle ne possédât aucuns héritages. Il me 
souvient, dit Polygame, avoir autrefois vu un sénéchal de Rennes, 
grand personnage et éloquent, dire en son auditoire, sur ce que 
le receveur du domaine s'excusoit qu'il n'avoit fonds ni argent 
ponr fournir à quelques frais de justice qu'il convenoit faire. Je 
m'étonne, disoit-il, où le comte de Rennes, mon mattrè, il 
parloit des prédécesseurs des princes de ce pays, qui n'a que sept 
mille dnq cents livres de rente, songeoit, quand il a donné à 
quatre collèges de sa ville de Rennes, soixante mille livres de 
rente, et que telle disproportion et Ihusse mesure étoit injuste 
et bien subjecte à rescision'. Du Moulin vouloit aussi, par ses 
mémoires, que le roi annex&t et joignit à son domaine entière- 
ment tout le temporel ecclésiastique, pour en être seulement 
économe et dispensateur, et foire paya* les gens d'église comme 
il fait ses autres officiers, et à leur main, pour avoir plus de 
inoyen vaquer à prières, jeûnes et oraisons, et sans avoir 
occasion d'aller plaidassant ainsi par les justices, et amasser 
leurs droits, que les officiers du roi poursuivroienl et ménage- 
roient beaucoup mieux , et avec moins de scandale ; joint le beau 

' Jean Bodio, aulear des Six livres de la Bépublique, Paris, 1S77. 

' Cabinet du roi de France, dans lequel il y a trois perles d'inesti- 
mable voleur^ par le moyert» desquelles le roi s'en va le premier monar' 
<pte du monde j et ses sujets sont du tout soulagés; issi, in-S». Curieux 
ourrage lurlei finances, attribué i Nicolas Bamaud. 
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loiiir el gnade oommodité d'étudier, prêcher, administrer les 
sacrements, et Haïra plus mystérieusemeut le sorvioe divin, quUls 
n'ont non-^ulement de la moitié, mais du total en tout et par- 
tout; que cela n'étoit aucunement nouveau, même que les prin« 
ces filuH^ois avoieni autrefois mis la main bien avant à cette 
affaire; concluoit que cela se devroit faire pour la décharge de 
la conscience du magistrat et des gens d'église, dont ceus qui 
avoient entendement plus net, le souhaitoient pour le Inea et 
repos de tous. Ainsi se disoient les ap6tres mUsiou envoyés, et 
seront beaucoup mieux reçus et ouïs les étrangers , que ceux 
originaires du pays, nemo prophêta in palft4, nul n'est pro* 
pbète en son pays, chacun désire que ses imperfections ne soient 
décelées; ce qui se fait plutôt chez nos voisins qu'en nos villages, 
où l'on nous oonnott jusque dedans la rate; laquelle connois- 
sance diminue et apetisse beaucoup de notre réputation, et 
par conséquent les choses sacrées moins révérées. Vous aves 
beau corner au peuple, &ites ce qu'ils vous conunandent, et ne 
vous prenez pas à leurs œuvres ; car il ne croit jamais la parole, 
laquelle il tient pour une fable, si elle n'est cox^ointe à bons 
exem{des, vertueux et de sainteté. Quand ils prêchent, payes 
bien vos dîmes, et toutefois ils eu retiennent la troisième partie, 
due aux pauvres de la paroisse, qui est celui qui ne die* : Je 
puis bien dérober, puisque notre curé est le premier qui tombe 
en cette faute? Quand il crie à pleine tête : Tu ne paillarderas 
point, et que le peuple sait et connoit que s'il y a une belle 
femme, fille ou chambrière en la paroisse, qu'il ne faut essayer à la 
débaucher par quelques arts et artifices que ce soit; à votre avis, 
chacun ne dira-tr-il pas, tous les moines comme l'abbé: Puisque 
nos supérieurs s'en mêlent, ce n'est point de péché? Et ainsi des 
autres fautes, qui sont telles en ce jour que celui sera sans 
esprit, qui ne jugera que toutes les pauvretés que nous souffh>ns, 
et autres plus grandes que nous attendons, et que nous voyons 
déjà prêtes à marcher, sont fondées et prennent leur source du 
débordement de tous états, dont les gens d'église en sont la pre* 
mièreet dernière cause. Tout ceci soit dit sans offenser les bons, 
et les décrets et ordonnances de ta sainte Église catholique, en 
laquelle s'il y a quelques vices ou erreurs , si est-elle toujours 
Église. Si ma mère est putain, dlsoit Marillac, évèque de Hennés, 

' Die pour dit. 



à ce propos, encore 6si«oe im mèn} à liqaelle les louTcralns 
magistnits doiTent rendre sa eliaeieté et premierg habits naptlaux, 
s'ils se veulent conserver en la crainte de Dieu et amitié de leurs 
«yets, afin de satislUre et clore le bec à oetix qui disent qu*ils 
rcTiendront à TÉglise quand elle sera nettoyée et repurgée, 
comme font las citoyens en leur Tille quand la peste est hors : 
ee qui ne ftit onc en cette Église visilile et militante; et faut, di- 
soit saint Paul, qu'il y ait des hérésiea; mais la difficulté gtt à 
bien juger qui est Thérétlque. 



X. 

Des bons tarehis* 

Tourtèlier étolt Tun des plus gentils et experts maréchal, ser- 
rurier, arqud)usier, fondeur de cloches, et artillerie, qui tM en 
tout notre Océan : et me souvient, dit Polygame, que messieurs 
du GoDseil, qui lors étoient en Bretagne, expédiant les appella- 
tions criminelles, furent bien empêchés en ce point de droit, 
que pour Texcellence d*un bon artisan et ouvrier, ou autre con- 
sidération de qualité, on peut remettre et commuer la peine de 
mort. En quoi plusieurs étoient d*avis que sur Tappel de mort 
interjeté par Tourtèlier, accusé de Ausac monnoie, on devoit 
avoir ravis du roi, comme telles grâces dépendent de sa seule 
grandeur. Toutefois la fréquence de tel délit emporta la balance, 
et mourut bouilli en Teau avec toutes ses sciences ouvrières. Il 
savoit forger et polir fort proprement les arcs d'arbalète; mais 
la manière et industrie de les bien tremper, comme foisoit Hou- 
lard d'Avranches, le plus expérimenté en cet article qui fût deçà 
les monts, lui défoilloit. Tourtèlier, toutes choses cessantes, 
habillé en gueux, se présenta à la forge de Houlard; et après 
plusieurs injures reçues, coquin, grand truand, grand pendard, 
fut installé i fendre le bois, porter le charbon et frapper sur la 
grosse enclume, où il faisoit mille foutes et incongruités : tantôt 
il frappoit à côté, tantôt à travers, et le plus souvent sur le billot 
où elle est plantée. Les serviteurs, qui tous étoient venus de 
parties lointaines pour apprendre de Houlard et notamment pour 
crocheter ee aecret de la' trempe, donnoient avis qu'on devoit 
chasser et renvoyer ce grand vilain Breton larron et ignorant en 
son pays. Le Breton, dit Eutrapel, qui déroba le cordeau de quoi 
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le Normand devoit être pendu, se d<^t-il appeler larron? car j'ai 
lu que Britones non laironeSt $9d laterones dieebantur, quàd 
clmidêreni latta principum : et étoient gardes-corps des princes, 
comme Ton voit les Ëcossois, le tout pour la sûreté et fiance* 
qu*on avoit en eux. Les autres disoient, que ce setoit grande 
aumône lui ùàte gagner sa vie : qui émeut Houlard à le prendre 
de plus près à son service, estimant qu'il pourroit s*aider de ce 
gros ànier à bourrelet, & foire 'ses eaux et trempes, sans crainte 
qu'il en eût compris la science. Il entre au cabinet, il souflDoit 
à grandes tirasses : mais Houlard en riant Im apprenoit à mo- 
dérer les soufflets, et les mener par les moyens compassés et 
requis. A- vous bien vu, dit Eutrapel, Jouer des orgues, c'étôit 
moi qui soufflois : ou bien d'un sot organiste, lequel tancé et 
rabroué de ce qu'il ne faisoit rien qui valût, répondit : Messieurs, 
quand Je cuide sonner un Sanctus^ le souffleur souffle un Gloria 
in eœeelsis, où les plus fins seroient trompés. Tonnelier, coa- 
tinuoit Polygame, fit tant en ses journées, qu'il apprit, par ses 
feintes niaisetés, tout ce que son maître savoit : et un jour de 
petite fête que les compagnons étoient allés à la débauche, et le 
bonhomme de Houlard à sa grand'messe, Tourtelier, lequel, 
comme dernier venu, portant la def de la forge, fit un petit arc 
d'arbalète trempé et mignonnement dressé, lequel il mit sur la 
grosse enclume, la def sous l'huis, et au pied vers les trois 
Haries près Rennes, dont il étoit. Le lendemain vous n'eussiez 
oui que, où est la clef, où est la clef, où est le Breton ? je disois 
bien qu'il nous donneroit un coup de son métier ou de sou 
fouet: finalement cet arc trouvé, et appris n'être de la façon 
de pas un, Houlard l'ayant fait monter, et connu qu'il étoit de sa 
trempe, se happa au nez, disant aux compagnons, pour s'assurer 
encore de plus : Est-ce point quelqu'un de vous qui l*a fait? mais 
il ouït und voce dicenteêf ce n'a pas été moi, ne moi, ne moi, 
et per omnes easus, ne moi, ne moi. La plupart disoient que 
c'étoit bien fkit, et qu'il n'eût pas montré son secret à l'an 
d'eux, qui le venoient trouver de si loin et à grands firais : ce 
fut à Houlard à piller patience de Lombard. Hais un jour étant 
venu à Rennes, comme étoit sa coutume, avec dix ou douze 
chevaux chargés d'arbalètes, il va reconnoltre à la butte du 
champ Jaquet son valet Tourtelier, qui de sa part avoit apporté 

* Confiance. 
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paieiOa iuaii^iidlae. Qe fût Iom, qii'api^ âtefr holmètettieiit 
roqoit ptrdon dd telle tromperie, qiiMÏ baptiaoit du nom de 
bomie» fMim velervf èonmn dolum dixertmt^ laquelle lui avoit 
coûté maintes injures et coups de poing sur ses épaules, ils 
s^embnasërent d'un haut appareil, burent ensemble, à la diarge 
cpie Tûurtelier côlerolt la science de tremper, et auroit bon bec, 
et que Houlard de son côté Taoeorderoit avec les compagnons 
de la Prairie blanche, auxquds il se recommandolt, wniao 
mêdio, et sans autrement approuver leurs qualités. Lnpolde se 
mit sur les rangs, disant que telle promesse et vœu n'est non 
plus tenable, que celui d'une femme qui aurolt juré et promis 
n'ôter sa chemise au lit, suivant la glose singulière au Ganon 
ManifBStum 33 quœêU Hais celui des quatre mendiants, dit 
Butrapel, qui est, jurer et faire cette haute promesse, qu'ils 
vivront sans rien faire aux dépens du peuple et aux enseignes 
du bonhomme Pêto, d'Orléans : est-elle tenable pasrive? car 
active ils l'ont ainsi chiffrée, ne muUtur. Je n'entends en ce 
comprendre frère Fredon*, et les galants hommes de sa suite; 
mais j'approuve avec toute l'antiquité, ce brave et nécessaire 
larcin de Gneus^ Flavius, autant que celui dont nos théologiens 
ac<4astiques font de celui qui a dérobé l'épée dont quelqu'un 
avoit délibéré tuer son voisin t car il prit en la librairie pu- 
blique de Rome le livre des actions et formules de mettre en 
procès .et ajourner, le publia et mit en lumière, si bien que ce 
livre tant curieusement gardé, apprit à tout le peuple par quantes 
manières on doit plaider. N'a pas longtemps qu'un certain phi- 
losophe alchemiste me vint trouver, se vantant el se faisant fort 
savoir cette belle pierre philosophale , à laquelle se sont frottés, 
heurtés et rompus tant de gentils esprits : dont les uns y sont de- 
meurés fondus avec leurs bourses, car ils font de cent sols quatre 
livres, et de quatre livres rien : et les autres, qui ne sont tant 
hasardeux, s'en retirent bagues sauves : autres plus spéculatifs, 
«'appelant spagiriques, devinez que c'est, car il n'est hébreu, 
grec, latin, ne bas-breton, font comme 1er jurisconsultes dont 
parle Gioero, cùm injure nihil profeeiêsenf, ad rubrieaê êeêe 
coniulerunt, n'ayant rien appris en droit, se sont retirés à la 
chicane : ainsi ces bons opérateurs n'ayant pu rencontrer leurs 
transmutations métalliques, se jettent par leurs sels, extractions, 

' Voyez le Pantagruel de Rabelais, Uv. V, cbap. 9f 61 S8. 
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huiles, quintessenoes, sur la médecine, qii*ib âppette&t nou- 
velle : où quelquefois il se trouve je ne sais quoi de bon, comme 
dismt la bonne femme, qui pèchoit à tout un mail * en la mare 
de son fiimier : laquelle sur ce qu*on loi disoit qu'il n'y avoit 
aucun poisson dedans, répondit que les coups portent quelquefois 
qu'on n'y songe pas. Cet abstracteur d'idées ou essences, suivoit 
Euirapel, vouloit k toute force et extrémité, que je l'eusse 
accommodé de lieu pour fiiire la réduction des quatre éléments, 
selon Raymond LuUe*, ou des trois principes selon Paracelse*; 
et puis, dites que je n*y entends rien! et cela fiadt, que j'eusse 
à chen^r quelque royaume pour acheter, parce qu'il foumiroit 
d'argent. Appeloità son aide les li?res de Jean^ pape vingtr 
deuxième^, la lettre d'Alexandre le Grand à Arîstote, qui est en 
AulugcUe, les traités de Salomon, des princes africains, et poar 
clore, le conte du magnifique Meigret. A tout quoi Eutrapel 
disoit avoir répondu, qu'il ne doutoit aucunement de tout cela, 
mais s'ébahissoit, attendu les grandes promesses qu'il iiaisoit, 
comme il étoit si mal en point, sans chausses, souliers, et un 
méchant manteau qui ne lui attoignoit que le bout des fesses. Et 
sur ce disoit que ce vaillant philosophe lui avoit dit bien bas et 
en l'oreille, qu'il falloit et être expédient que les enfants de la 
science marchassent aussi sur la terre en toute pauvreté et hu- 
milité ; de-peur qu'un roi ou grand seigneur ne l'eussent en- 
fermé en quelque château, et le contraindre à faire illec une 
infinité de lingots d'or, par le moyen desquels se pourroient 
mouvoir de grosses guerres Injustes et mal fondées, desquels 
scandales et meurtres il ne vouloit, pour mourir, être occasion, 
ne y participer : et que l'issue de leurs contes avoit été, que ce 
soufileur et affronteur lui demandoit un teston à prêt, à don, 
intérêt, ou autrement dûment Polygame lors, qui étoit assez 
tardif en ses jugements, car de fol juge brève sentence, étoit au 
bout de ses finesses, sur la vérité de cette pourpensée et haut 
louée science chemiste : laquelle n'osoit ^assurer, pour n'y en- 
tendre rien que pour ouïr dire à des hommes vains, et notables 
advanceurs de contes et crédits. Bien le retenoit aucunement le 



* Avec un filet. »' Raymond LuUe, l'homme le plus savant du treizième 
•lôcle.» ' Paracelse, médecin et alchimiste, mort en 1 541. — * Jean xxn, 
élu pape le 7 août 1316, auteur de quelques traités sur la physique et la 
transmttUition des métaux. 



D^EUTRAPEL. 195 

témoignage d'Oldradus*, le plus éminent et insigne jurisconsulte 
de sa salton, lequel, en un sien conseil, affenne la science d*al- 
chimie et transmutation des métaux être permise et non dé- 
fendue, pourvu quMl n*y ait péché en la forme ni eu la matière: 
et avoir lu au commentaire de Jean André, sur le titre De foMs, 
au spécule*, que de son temps il avoit vu à Rome, ilfautquMl y 
ait deux cents ans et plus, Arnaud de Villeneuve' faire de petits 
lingots d*or, quMl exposolt à tout examen, et qui le soutenoient. 
Et Cardanus^ qui est de notre temps, raconte d*un apothicaire 
trévisan qui convertit Targent vif en pur or, devant la sei- 
gneurie de Venise i cela doit être arrivé Tan mil cinq cent quar- 
rante-sept. Ce que Scaliger, réformateur des théorèmes de Car- 
dan >*, ne peut digérer. Le pape Léon dixième eut bonne gr&ce, 
quand Augurel^ lui présenta un beau livre en vers latins, nommé 
la Chryêopée ou Vari de faire l'or, espérant avoir quelque pré- 
sent pour récompense, quand il lui donna une belle grande 
bourse de satin, disant, puisquMl sa voit et écrivoit la façon de 
faire Tor, il n*avoit besoin, à ce compte, que de bourse et sacs à 
le mettre. Lupolde, qui étoit un grand souffleur, mais c*étoit au 
verre, disputa longuement sur cette première réduction du corps 
à rame, qui est cette eau philosophale, tant cherchée et moins 
rencontrée : quMl avoit connu un grand nombre d^homme^s ruinés 
par cette fine folie, et avoir vu de son temps que le grand ren- 
dez-vous de tels académiques étoit à Notre-Dame de Paris, ou aux 
portaux d^églises, que Nicolas Flamel'^, grand et souverain arra- 
cheur de dents en ce métier, avoit fait construire; et surtout on 
les voit par bandes et régiments, comme étoumeaux, se prome- 
nant aux cloîtres Saint-Innocent, à Paris, avec les trépassés et 
secrétaires des chambrières, visitant la danse Marcade', poète 

* Oldrade ou01rade,inort k Avignon en 133S. — ' Il est ici question du 
Spéculum Juris de Durand, qui fut commenté et augmenté par Jean 
d'André, canoniste du quatorzième siècle. — * Arnaud de Villeneuve, 
auteur d'un commentaire sur l'Ecole de Saleme, mort dans les première! 
années du quatorzième siècle. — * Jérôme Cardan. — * Voyez l'ouvrage 
de Jules-César Scaliger, intitulé : Exotericarum exercitationum liber 
quiniue decUnus de tubtiUtate ad Hieronymum Cardanum, Paris, 1SS7, 
in-4o. ^ • Jeaa-Aurèle Augiffello, mort à Trévise en 1534. *- ' Nicolaa 
Flamel, personnage qui vivait au quatorzième siècle, et auquel la tradiliOD 
populaire a longtemps attribué un pouvoir surnaturel* Voyez ta Ulogrct- 
phie imtversette, tome XV. — * Macabre. 
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pwistont 4«o ce Mvani e( beltiqaeax roi GharleMe^Juint y fti 
peindre, où sont représentées au vif les effigies des hommes de 
marque de ce t6mpfr-Ià« et qui dansent en la main de la Mort 
Parmi lesquelles peintures y a, des deux côlésdu dmeiière, deux 
portraits d*un lion rouge et d'un serpent Tert« illec fait mettre 
par icelui Flamelt avec bonne dotation pour Tentretènement ■ 
d^loeux : et di^-on, vous en croirea une partie, et Tautre vous la 
pourrea mettre à mourir, que jamais la tiole de Tantalus, ou les 
deux lampes trouvées encore ardentes environ oent ans sont» au 
territoire de Padoue dedans le sépulcre de Tancien Olibius, n*y 
font rien, si vous ne voulei y couc^r et employer le saint Graal, 
qui étoit une ttole d*un baume si mirifique, après lequel les 
chevaliers errants couroient, comme petits gars qui auroient 
adiré' leurs vaches. Polygamo dit avoir lu en Gratarolus', alle- 
mand, qu^en la tour do Londres y avoit enoore en ce jour de 
petits fagots d*or faits par Raymond LuUe sans aucune minières 
et avoir vu à maître Jacques Even, maître des monnoies de 
Rennes, une image d*or prise sur les Espagnols, après le sac de 
Saint*Quentin par ceux de Saint-Maio; qui jugea, avec les autres 
orfèvres, et après plusieurs examens, être bon or, mais fiiictis^ 
et non naturel : qui croiroit que les cailloux et fougère se 
pussent transmuer et oonvcrtîr en verre 9 

XL 
DélMls et aaeofds entre plusieurs honnêtes gens. 

(Test une vieille coutume en ce pays, et crois que partout ail- 
leurs, de se trouver et amasser chez quelqu*un du village au soir, 
pour tromper les longueurs des nuits, et principalement à Thiver. 
Au temps, dit Lupolde, que nous étions aux écoles à Bem près 
Rennes, sous ce docte sopbiste Gaillard, car il eût bien prouvé, à 
fine force d'arguer, que vous eussiez dtné, encore que vous 
n*eussies rien mangé que votre mors de bride, comme les mules 
du Palais : il se faisoit des Alertes quMls appellent vHIMê , tan-* 
tôt à la Talée, tantôt à la Voisardière, à Souillas, et autres lieux 

> L'entretien, — ' Perdu. — > * Guillaume GrataroU (et non pas Craiahri^ 
comme le portent toutes les éditions des Contes d'Eulropel) était né 
en lialie, maii c'est en AUemagne qu'il publia ta plus grande partie do aei 
ouvrages. — * Fabriqué. 
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de lépulatioB , où se irouvoient , de tous les environs, plusieurs 
jeunes valets et hairdeaux* illec s^assemblant, et jouant à lue in- 
finité de jeux que Panufge n*eut onc en ses tablettes*. Les filles, 
d*aotre part, leurs quenoilles sur la hanche, filoient ; les unes as- 
sises en lieu plus élevé , verài gratid , sur une buge ou met à 
longues douettes, à fin de faire plus gorgiasement pirouetter 
leur fuseau, non sans être épiés s*ils tomberoient; car, en ce cas, 
y a confiscation rachetable d*un baiser ; et bien souvent, il en 
tomboit de guet-apens et à propos délibéré, qui étoit une suc- 
cession bientôt recueillie par les amoureux, qui, d*un ris badin, 
se iaîsoient fort requérir de les rendre. Les antres, moins ambi- 
tieuses, étant en un coin, près le feu, regardoient par sur les 
é|nules des autres et plus avancées , se haussant sur le bec du 
pied, et minutant les grimaces qui se fiiisoient en la place et 
comble de Thôtel, tirant et mordant leur fil,>et peuC-^tre bayant 
dessus , pour n'être que d'étoupes. Que si , par fortune , le gros 
Jean, Bobin , ou autre montroient, aux jeux qu'ils menoient, le 
hant de leurs chausses à découvert, ce n'étoient les dernières à 
rire à gorge déployée, avec la main entr'ouverte devant les yeux, 
pour assurer toute chose et se garantir du h&le. Là se faisoient 
des marchés, le fort portant le foible; mais bien peu, parce que 
ceux qui vouloient, tant peu fût, faire les doux yeux, remettre 
les telins descaidus sous Taisselle , par le continuel mouvement 
da fuseau, en bataille et en leur rang, dérober quelque baiser à 
la sourdine, frappant sur Tépaule par derrière, étoient contrcrô- 
lés par un tas de vieilles, qui perçoient de leurs yeux creux jus- 
que dans le tect aux vaches , ou par le maître de la maison étant 
coudié sur le c6té en son lit bien clos et terrassé , et en telle 
vue qu'on ne lui pût rien cacher. Je ne me veux pas restrein- 
dre si exactement, et de si près, sous Tédit des présidiaux, qu'on 
ne pût dire le petit mot cahin caha , mais c^étoit faire Tamour 
par mariage; car, en telles assemblées, beaucoup d'honnêtes &- 
miliarités sont permises, comme en Allemagne, où les garçons et 
filles sont couchés ensemble sans note d'infamie, et leurs parents, 
interrogés sur les articles de telles privautés, répondent caste 
dormiunt; c'est jeu sans vilenie, et là se préparent et comment- 
cent de très-bons et heureux mariages. Eulrapel , qui étoit mer- 
veilleusement scrupuleux et diffidle à faire tomber en bonne 

* Jeunes garçons. <— * Voyex le Gargantua de Rabelais, chap. xxu. 
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QfHMiB cetlA firéqiMiiliitlfMi si apprfdiaitte» m Tendroti niène^ 
miM des Attantnds d'aujourd'hui, qui, aajvaX dégénéré et perdu 
leur foramière el rustique uaiveté^ sont tant ihinoiséa, espaguo» 
liaést ilaliéniséat disoit qu'il u> auroitpas grande sAreté en ioel- 
las approebea: que nature étoit trop eoquine ; que c'étolt mettre 
le lètt bien près de ramorolie ; et sœur Binette souloit dire qu'un 
chose étoit Identôt eoulé; et avoir oui dire à sa s^rand' tante que 
don Jean Onry de No jal sur Seiche demanda à notre maître Prau, 
y prêchant notamment contre la paillardise des prêtres , qui IV 
voient refusé de l'aocommoder : Yenes çà, frère Jean» si une belle 
tille TOUS ohatouilkttt au Ut, et pinçoit sans rire , que lui feriez- 
YOUsY Je sais bien , répond magister Nostrandus, que Je devrois 
ftrire, aaals Je ne sais que je ferois. Passons outre. Lupolde, de 
saa câté, se ficha d'être ainsi interrompu par ce muguet , qui 
toujours étoit en fièvre comme les singes» ou c^ni à qui Manon 
a tardé venir à l'heure dite; y joint , comme dit Homère sur le 
calendrier des bergers, merde , gaUUè ioqtttndù^ en la bouche 
du prêcheur qui n'est écouté : plaee, place, voici monsieur. Les 
valets de la Yaletière, pour reprendre notre chèvre à la barbe , 
ainsi sont appelés les jeunes garçons à marier, et entre les aiH 
riens , étoient les jeunes gentilshommes appelés jusqu'à l'âge de 
dli-huit ans, valets, qui se nomment, en ce jour, pages , avcMeut 
été trompés peu de temps auparavant , allant auidites veilles et 
fileriesy par ceux de Trémerel, associés de longue main aux ha- 
bitants de Ramussac , pour raison, ainsi que l'on croit, des épines 
qu'ils avoient mises sur le bout des échaliers, de sorte que cui- 
dant mettre la main dessus pour passer de l'un champ en l'autre, 
se piquoient les mains avec grande efifusion de sang , pleurs et 
ria in fodsm subjtcto : par autres fois avoient noué des genêts, 
«t attachés ensemble au travers des routes par lesquelles ceux de 
k Yaletière, Houssière et Orgevaux dévoient pass^ la nuit : oc- 
casion que les premiers tomboient de grands sauts à dents, qui 
apprètoit aux derniers moitié figues , moitié raisins, moitié peur, 
et moitié ris ; et non contents de ce, lorsqu'ils rencontroient les 
pauvres valetois , leur demandoient , faisant bien les simples et 
manniteux, s'ils avoient passé par tels et tels endroits, puis tout 
d'un coup s'éclaiToient de rire si démesurément , qu'ils en pis- 
aeient en leurs chausses et celles de leurs voisins , et bien sou- 
vent en fussent venus aux mains et entrebattus , sinon que les 
plus rusés de la Yaletière empêchoient qu*on ne passât outre : 
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que qaelqu<»>uiis d*e«x aHéguassem et missenl es fiait que 
les fiUes de la Simonnaye , à Toocasion dUcelles moqveriMy ne 
leur fiàisoient si bonne obère comme elles avoient accoutumé , et 
qu'où s*en étoit bien aperçu, tant à la seule* de Ghanteloup* oii 
^les se seroient cantonnées et mises k part , que pour n'avoir 
daigné^ en fenant* aux prairies de CbAteau-Letard, répondre aux 
chansons que les bardolles' de Rolard disoient de l'autre e6té» 
la seule rivière de Seiche entre deux, fors la pauvre Arm^e Si- 
mon, qui, encore qu'elle en fut bien tancée par ces dépiteusest 
s'avisa, pour sauver l'honneur communt répondre à un seul ver- 
set de chanson, encore en voix bêlante et tremblante, comme les 
Allemands. Si conclurent-ils néanmoins qu'il fiiUoit avoir leur 
revanche , à quelque prix que fût le blé , mais par un moyen 
honnête et mieux délibéré, que trouva dom Jean Pichon, Tun 
des plus adroits pêcheurs à la ligne qui fût au quartier, et 
n^en déplaise au meunier de Blochel; lequel, ayant découvert une 
filerie do haut appareil qui se de voit faire à la Touche, et où 
ceux de Places n'auroient garde de faillir se trouver, dressa aux 
quatre cornières* d'un travouil'* quatre gros flambeaux compo- 
sés en belle molaine* sèche et bien ointe de graisse; et lorsque 
André Loheac leur espion les vint avertir que sans doute les 
Placerons avoient déjà passé la fontaine de Bouillant, faisant beau 
bruit et tintamarre, dom Jean commença à tourner et virer leur 
instrument, avec son équipage, petit à petit, à pause et inteiv* 
valle; puis, tout d'un coup, comme les mouvements d'une hor- 
loge, dégouttes si vilement, que tout sonibloit être en feu. Quand 
les maires, échcvins, et autres habitants de Places aperçurent ce 
terrible engin, ainsi miraculeusement enflammé et brûlant, ce 
fat aux premiers à tourner le dos , fuir le chapeau en main , k 
longue course, criant et bûchant à la force, miséricorde, et ren- 
versant, rompant et brisant tout ce qu'ils trouvèrent devant eux, 
aussi furieusement comme le gros bataillon des dix mille lans- 
quenets du marquis du Gast, à la journée de GerisoUes, l'an mil 
cinq cent quarante<[uatre, fit sur le reste de Tarmée impériale^ 
qui fut occasion de la rupture d'icelle, par la diarge foudroyante 
des quatre-vingts hommes d'armes avec leur haut appareil et 

' Soûle, »êuUtf j«a d« MIod uiité en Bretagne. — " Faisant let toina. 
— ' Jeunes flUes. — * Coins.'— » Dévidoir. — • Molaine ou moUne, espèce 
d'herbe. 
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chevaux bardés du seigneur de Bouliers, Dauphinois; vous eus- 
siez oui, comme à un loge qui peut ', lorsqu*ils furent un peu éloi* 
gués et pris haleine, criailler et s'entr'appeler afin de se re- 
cueillir et remettre ensemble, pour gagner leur village , même 
pour attendre partie des filles » les unes desquelles étoient aux 
bouillons Jusques à je ne dis mot: les autres et la plupart ayant 
perdu quenouilles, fuseaux, pezons, et semblable attirail du mé- 
tier, sans y comprendre une trentaine de couvre-chefs, sauf ei^ 
reur de calcul, qui demeurèrent pendus et accrochés par les haies 
et buissons, comme la peur aux talons met des ailes. Le lende- 
main il ne couroit autre bruit partout, qui vola jusque bien loin 
hors le pays à Clays, que ceux de Places avoient trouvé le loup- 
garou. Autres affirmoient que c'étoient les fées courroucées de 
ce que les filles alloient la nuit, et que plusieurs étoient tombées 
à la renverse, et avoient fait le saut périlleux. Mais la plus saine 
et suivie opinion fut que c'étoient les sorciers de Retiers, qui 
cherchoient du trèfle à quatre feuilles, pour aller à aguillaneuf, 
suivant la règle du Publicandis. Toutefois, les choses bien con- 
nues et avérées , et même par ce dom Jean qui avoit fiUt toute 
la traînée, qui s'en étoit vanté, et avoit publié Taffaire chez Pi- 
touays, au bourg de Saint-Erblon, leur demeura seulement Ten- 
vie de s'en pouvoir venger, et rendre la pareille en même mon- 
noie, conduits et menés, ce dit l'on , car je ne veux rien mettre 
du mien, ne rien controuver, Sponde , prœsto noxa est, soyez 
caution, assurez-vous quand et quand de payer, par la consulta- 
tion de Bourtouraut, auquel menant un muid de vin, ils avoient 
refusé deux chevaux pour le dégager et tirer son harnois d'une 
bourbe et fondrière d'entre le Vionnoy et Galemeaux ; néan- 
moins, après y avoir bien songé et rêvé, in utroque jure, se ré- 
solurent n'en faire cas et en rire comme les autres, lorsqu'on 
viendroit sur tels propos, et être le souverain expédient pour se 
dépêtrer de toutes injures. Tu es usurier, disoit quelqu'un; le- 
quel répondoit à quartier, et non de droit fil : Il ne l'est pas qui 
veut. Autrefois, Tu es un glorieux : Oui , répondoit-il, car il me 
sied et m'appartient, pour avoir toutes les parties et forteresses 
requises à un brave et galant gentilhomme ; et non à toi, qui es 
un vilain en velouté*. Buridan dit que tu es un méchant, que tu 
as fait ceci et cela : la réponse fut : Mon doux ami , dis au 

* Un sauve qui peut, une déroute. — ' Habillé de velours* 



s(^eur Bnridflâ que sll lui plan mMulf et ^titer siup le pro^ 
grès de ma Tte , quMl apprendra bien d^autres imperfactioni el 
fantes sur moi, que celles quMl mUmpose. Ciceto avoit cela de 
bon, trateraer les raisons de Tavocat son adversaire , dont il ne 
ne se ponvolt dépêtrer que par risées et fecéties. Démoslbènoi 
un Joueur de plat de langue comme lui, fit dextrementi lofait 
qa*on lui objecta qu*il avoit M le Jour de la bataille : Oui, 
dit-il, pour combattre une autre fois, et reculer pour mieux 
sauter. Le Chiquanoux d*Aurilié ne prit pas ce chemin, dit EiH 
trapel, car les valets et courtauds de boutique, laquais, marli* 
nets du collège de la Fromagerie, et autres lapons et gens 
d*honneur de la yllle d'Angers, voyant qn*ll se oourrouçoit et 
prenoit à partie tous ceux et celles qui Tappeloient Ghiquanours^ 
les fit ajourner devant le prévdt, concluant, depuis le soleil le*' 
^ant jusqiies au couchant, à réparations d*injures et prohibitions 
à Tavenir. Les défenses ftirent fisdtes et signifiées ft ban et cri pu- 
blic; mais les ajournés et leurs associés, prétendant intérêt pour 
n'enfreindre la sentence, le voyant passer, disoient seulement 
de main &k main chic chic; ce qui lui tourmenta encore sa ca- 
boche de plus de pied et demi, jusques à les mettre de nov^ 
veau en procès; mais le juge, parties ouïes, déclara les défen- 
deurs mal et follement intimés, avec adjtidlcatlon de dépens, 
Uaés à deux pots de vin et la suite, et que ce mot chic ehio, 
bien enté, pouvoit fecilement, et de gré à gré, engendrer une 
chiquenaude, voir deml^douzaine. Les écoliers de Poitiers i sur 
la défense faite par Tassesseur, ne porter épées chez Mathurin 
le pâtissier, les tralnoient après eux, alléguant quMl n*y avott 
contravention à la sentence; et qu'en pareils et semblables ter- 
mes il avoit été jugé dernièrement par le juge d'Angers avec le 
Caiiquanoux d'Aurillé, et que êmiêntîa in timiH fùeii /«#. I. 
iVsteto, ff. d8 imâquinië toUenâiâ» Mais le bonhomme de juge 
étoit ftcbé d'ailleurs : c'étoit qu'une bande d'iceux écoliers 
avoient appelé, relevé et intimé de la sentenoe par lui donnée 
contre le chien de Bergeron, lequel il avoit condamné par pro- 
vision être en prison huit jours au pain et à l'eau, pour lui avoir 
happé son chapeau qu'il tenoit en sa main , allant tenir son au- 
dience. Le même hasard et accident fit quelque brèebe à Thon* 
nenr de ceux de Nonnaitou, quand ceux d'Amantis vinrent par 
dépit danser autour de leur cimetière, avec le petit bonnet et 
la belle feuille de chêne, joiata et adhères pour se recenoeUre, 
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trois ou quatre gros cailloux en leurs bragues*, le moindre coup 
desquels rué de ces forts et puissants bras abattroit Tbomme et 
cbeval armés : car s*ils n*eussent rien dit, ains seulement les re- 
garder et en rire, en forme de corps politique ou autrement, il 
ne s'en fût pas bâti une cbanson mondaine qui trotta par tout le 
monde, c'est-à-dire, jusques à Gbante-Pois, Tramabon, Mordel- 
les , et autres provinces adjacentes. Polygame voulant agouter, 
ou plutôt conduire la suite du précédent conte, dit que du 
temps que premièrement il fut envoyé à Poitiers, pour devoir 
étudier, il trouva à Gh&teau-Giron , où est cette grande tour, de 
laquelle tous les jeudis , soit jour ou non , il se tire de dix à 
douze mille livres de beurre jaune comme or, sans qu'il en tombe 
une seule pierre, Gbarles Lancelot, et grand Jean de Pire, son 
frère, voituriers et bons compagnons, qui furent nos guides et 
meneurs. Et d'autant, dit-il, qu'ils me trouvoient à leur fantai- 
sie bon rompu et goulu de même, parce que volontairement, et 
sans me faire tirer l'oreille, je lirois à l'escarcelle* pour leur 
donner le vin, ils me promirent, en revanche, me fair& par les 
chemins bon traitement et composition honnête ; mais pour le 
regard, me dirent-ils, de votre compagnon, parlant d'un écolier 
sortant du collège, c'est-à-dire, s'estimant, au jugement de sa 
mère, du curé, et de lui, le plus habile du pays, il en aura des 
plus mûres du panier; et vous sauvez par les marais au mieux 
que pourrez, encore y travaillerez^vous, si vos bottes ne sont à 
l'épreuve des mares de Tancre. Au soir arrivés que nous fûmes 
à Moulins , ce n'est pas en Bourbonnois , pour ne mettre 
une erreur et qui pro quo : comme le secrétaire de l'empereur 
Charles-le-Quint en la capitulation de la prise du duc de Saxe, 
où il mit enig pour euig^ l'un signifiant sans^ l'autre avec, qui 
fut cause de le retenir cinq ans prisonnier : car il se. trouva 
écrit : avec prison, où il estimoit y avoir tans prison. En quoi 
ne faut faillir, témoin ce grand Auguste, qui déposa un sénateur 
pour ne avoir entendu l'orthographe, et écrit isi au lieu de d'tp^t. 
C'est donc près la Guierche , où les suppliants vont entier en 
grosses et terribles disputes : grand Jean, qui se disoit deman- 
deur, se complaignoit énormément des mauvais et étranges tours 
que Charles son compagnon lui avoit faits, les articulant; sur ses 
doigts par le menu et en détail, fort méthodiquement. Vraiment» 

* Haat-de-ciiaussef . — * Tirer de la poche, payer. 
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monsieiir Josmnes, ainsi s'appellera recoller, 11 me déplaît qu'un 
homme de savoir comme tous, je ne dis autre chose, et soit si- 
gniiié; mais pour le fait, sMl vous plaît entendre toute la ràt^ 
lée. Oui da, répondit Charles, j'accorde que monsieur en juge, 
s'il lui plaît en prendre la peine, et s'y acropir, comme si la 
goule de toute la cour de Parlement en avoit fumé en robes rour 
ges. Par mon chef,faisoit bonne mine sire Joannes, enflé d'une 
certaine amour de lui-même, se voyant bonneter et appeler mon- 
sieur : Il n'y a point d'ordre, que vous autres qui, par raison, 
comme disoit Brandacier sur le XX ou XXII* livre , que je ne 
mente, de la Truie gui file^ comme l'on va du collège Sainte- 
Barbe à Montaigu, êtes les plus beaux : per <ftem, accordons, je 
payerai plutôt le déjeuner. Gomment, monsieur, accorder? fai- 
soit grand Jean; vous êtes habile clerc, et bon joueur de vèze, 
je n'en doute pas, et m'y connois peut^tre autant qu'un qui ne 
le sauroit pas si bien que moi, et ne vous déplaise; mais pour 
revenir, ce méchant. Tu as menti, c'est toi. Holà, holà, mes- 
sieurs, tout beau! Mais en les départant*, lui fut ottroyé trois ou 
quatre bons coups de poing clos sur sa bonne femme d'échiné, 
et son chapeau, de moult grande autorité, foulé aux pieds à l'an- 
tiquité, et selon l'usance locale du lieu où se faisoient telles as- 
signations et distributions manuelles. Le sens et sang un peu 
réconciliés et refroidis , le moyenneur insista que de part et 
autre la cause fût débattue et plaidée selon que le cas y affiert , et à 
beaux huis ouverts , offrant tenir la main à tous deux , si l'on 
voyoit que la lune fût levée, et qu'elle eût pris son cotillon de 
tous les jours. Les torts et griefs de grand Jean furent, que 
Charles, partie adverse, faisant semblant lui demander à la bonne 
foi : A qui est cette maison-là ? quelle heure est-il ? aurons-nous 
foison de vendanges à la mi-carême à cheval? l'a- vous point vu? 
et semblables menus suffrages; lui auroit, furtivement et de guet- 
apens, contre l'ordonnance, pissé en sa gibecière, lui auroit atr- 
taché une peau de connin* sur l'épaule, feignant de l'autre main 
lui tirer sa chemise au collet; l'avoit un jour borgne et bandé 
les yeux, et mené à un nid de tresée, un oiseau passager ainsi 
qu'il l'appeloit malicieusement, où il devoit prendre les petits, 
mais qu'il s'étoit emmerdé, parlant à l'antique, et comme il 
&ut, toute la main gauche, au grand mépris et scandale de toute 

* Sépannl. -> * Comtin ou connU^ topio. 
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la fhiirie blanche de Pace : il lui avoit, l'année des tnrts Jeodia, 
vendu des coquilles, encore que lui complaignant retournât du 
mont Saintp-Michel. Aussi, qu'allant au pardon de Lantreguier, 
Il décousit un hardillon de la boucle à la sangle de son cheval 
de limons, à faute de quoi il fut contraint boire do vin sans 
eau, et chevaucher un pied chaussé et Tautre nu : qui plus est, 
et où il n*y a aucune réponse fondée en droit on coutume, il 
lui a voit baillé entre Saint-lean de Saunes et Mirebeau, un gros 
étron femelle gelé à garder, enveloppé dans un linge, lui don- 
nant à entendre que c'étoit un lopin de bœuf salé, que la grand* 
chemise de Douai lui avoit donné en bonne consclenoe, pour 
«ux rafraîchir et boire le coup : car vous entendes^ que bœuf salé 
(hit bien boire; bien boire passe la soif; ergo, bœuf salé passe 
la soif; mais que cette honnête marchandise mêlée, s*étant dé- 
trempée en sa manche, et découlée en partie Jusques sur son 
fouet, quedepuls trois Jours il avoit coupé à Tépine Pierre Noial, 
il auroit été contraint se dépouiller , laver tout son menu mé- 
nage, tandis que ce vénérable bailleur de fèves à my-croist, ca- 
briololt, feisoit le pied de veau, et les gambades, puis, tout à 
coup, se pàmoit à force de rire : qu^on Teût bien traîné à éco^ 
che-cul Jusques à vous m'entendez bien, sans tambourin ne sans 
lanterne : joignant à tout ce, plusieurs exécutions réelles, gran- 
dement préjudiciables et tortionnaires, desquelles, si monsieur 
n*y mettoit la main, il protestoit d'en avoir un monitoire à fer 
émoulu, lui dût-il coûter, hen! Notre mature Joannes vouloit 
sur l'heure condamner Charles, sur le simple rapport de sa partie, 
comme fait aujourd'hui notre jeunesse, laquelle étant de plein vol 
constituée en dignité et magistrat, croit et prend les plaintes des 
premiers comme deniers comptés *et non reçus, voire qu'il est 
malaisé et difficile leur foire perdre telles premières impressions 
et rapports. En quoi, sur tous autres princes, excella le roi 
Louis XII , surnommé père du peuple, avec ce seul mot de latin 
qu'il savoit, audi partetn; car ou avoit beau lui corner à la tète, 
nt importuner son compère Plessis-bourré, de le croire : sire, 
c*est le plus méchant, c'est ceci , c'est cela; on n'avoit antre ré- 
ponse, sinon audi partem : je m'en enquerrai, pour après y 
donner ordre. Mais Cliarles Lancelot voyant son Juge ouvrir la 
gueule de demi-pied de large pour lui prononcer son dicton, 
dit qu'il allât tout beau, et qu'il le récusoit, parce qu'il avoit les 
pieds plats» et qu'il portait aon toitoive à giiicbe ; qu'il cher- 
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cbolt midi •* ft n'étoit pAi; que dernlèi^ment II àvolt abreuvé du 
fin fbnd de set obauases toute TasiiFUnce de TaudUoire de Bobita, 
el 7 avott pertiaté : qui) avoit le nez Aitt comme un homme de 
par le monde : qu'il avoit entamé un pot de beurre sans fyda ne 
parêaU* : ooutnmier ordinakre de piaser contra le vent » reaaem- 
bloit à On valet de trèfle, dochoit devant iea boiteux, embras- 
toit et rien n*élreignoit; parlolt aiset aana voir ne a*en repentir: 
par «s moytDB» tocapable de toute Incapacité Juger; ne rien 
eatrepreiidre contre la porte de la Tranchée, pré TAbbesse, ne 
avtrea équipagea. Toutefois, aHI étoit regardé, il consentoit ac- 
corder, pourvu, et non autrement, quMl ne lui coûtât ri«i que 
la barbe aecouade. Conclusion, que M. lean, qui portoit venai- 
son, et avoit argent frais, paya Técot, où furent présents et ap- 
pelés tous prétendants et intérêts; et, continuoit Polygame, y 
flmes chère lie, et bûmes, comme dit Menotus • en ses Sermons, à 
tire-larigot. Et Dieu sait sMl paya sabien venue quand il f\ità Poitiers, 
à un taade tiers opposants débauchés, qui pour lors y étoient; 
car la plupart l'appelant monsieur sans queue, attrapèrent, par 
emprunt, en toute humilité, et à rendre au premier voyage de 
Charles le messager, mais il est encore par les chemins ; les 
antres lui vendoient livres, où ils n'avoient rien, dont il 
falloit plaider; on lui accoutra des laquais en filles, auxquels, 
en fiaisant l'amour, il n'étoit rien épargné; on lui dressa tout à 
propos une querelle, où il lui coûta son paillard d'argent; car 
son minemi, prétendu ensanglanté, et soudainement, en ftiisant 
le holà , oouvert de manteaux, el mené chez Pelegeay, au Yieux- 
Marché, pour y être médicamenté et guéri, fût occasion de lui 

- arracher toutes les dents de sa bourse, dont furent nourris long 
eipace de temps les suppôts de hi Faculté; et pour l'achever de 

- pemdre, sur ce qu'il fut contraint se retirer pour la nouvelle de 
la mort de son père, et lui tirer le surplus et reste de science 
qu'il avoit en sa gibecière, le conduisirent jusqu'à Rocheriou, 
l'appelant monsieur plus menu que sel, faisant semblant vouloir 

- payer leur dépense et bien-allée; mais Charles le voiturier, qui 
: avoit prêté l'argent du délogement, dit que vraiment monsieur 

n'avoit garde d'endurer cela, pour être de trop bonne maison; 
dont l'un d'eux, pour le hftter, et aller trouver un autre nou- 
veau pigeon , lui dit qu'il dût être jà par les chemins , pour cou- 

i^ * Michel Menot, cordelier, connu par ses sermons, mort â Paris en 1 51 8. 
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rîr réut de son père, et que par airenture quelqu'un en ponrroit 
être pourvu; mais il repartit gravement, quHls avoieut beau aller 
et venir, que c'étoit autant de temps perdu, parce que ledit office 
lui a voit été laissé par le testament de son p^,en vouloît croire 
Charles, qui ainsi le jura sur toutes les serpillières et Joàts de ses 
chevaux, ferrés ou non. Lupolde dit que ce révérend jurisconsulte, 
fils d'un riche pitaut, homme de justice, ne se soucia pas beaucoup 
des lois; car il a voit trouvé le mascaut* et argent de son pèrebieo 
enflé ; se mêla aussi d'être juge, car tout fut débridé en cette sai- 
son-là, qui étoit sur Tan mil cinq cent cinquante-un, et la porte 
de justice vénale, et si ouverte, qu^ayant de l'argent, on passoit 
partout, et, comme dit Gcero, les nouveaux ignares et pécunieux ' 
étoient promus et avancés aux magistrats, le Jugement desquels 
faisoit et tenoit rang aux opinions sans poids ne mesure. Ce fut 
à cet habile homme récompenser sa sottise et imperfection de son 
nouvel office , et payer le vulgaire en quelque monnoîe rognée 
ou autrement, en faisant bonne pipée, allant par la rue saluant 
à poids de marc , et force soie sur le dos, vrais ferrements pour 
entrer bien avant en la réputation populaire, pourvu qu'on parle 
peu, avec un haussement d'épaules et yeux sourcilleux et admi- 
ratifs, en faisant bien le raminagrobis, son résoluement, vérita- 
blement, et les matières douteuses : toutefois, afin qu'il ne fût vu 
ignorer aucune chose, il accorda aux parties plaidantes aller enoe^ 
taine commission, de quoi il se repentit depuis plusde quatre fois, 
car il ne savoit par quel bout il devoit commencer ou achever 
son procè&-verbal, et comme il .en ponrroit sortir à son hoa- 
neur , quelque trogne renforcée qu'il fit. Deux choses en ceci le 
tourmentoient : la première, son devoir et charge, qui lui défeu- 
doient demander l'avis et comme il se devoit gouverner en telles 
affaires, vu que par la loi civile, c'est crime de lèse-msjesté, 
douter de la capacité d'un ùSScier examiné, reçu, et qui a dit 
le serment; auquel erreur il se fût embourbé lourdement, s'il 
eût ouvert le bec de la déclaration de son insuffisance : la se- 
conde et plus vive, qui lui donnoit droit en la visière, étoit qu'il 
avoit refusé pour adjoint les greffiers et commis de son auditoire, 
qui étoit souverain, et que son clerc, plus goudronné que 
savant, écriroit sous lui ; les parties étoient liées , n'y avoit 
plus moyen dire : Je ne le cuidois pas, parole d'un étourdi, et 

* Trésor. -**lUcbef. 
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qui ne regsffde plus loin que le bout de son nez. Il fôut donc 
essayer tontes choses, et sur le formulaire d'une commission de 
chancellerie , dont peut-être il se sourenoit en avoir vu sur 
le bureau de sa chambre, va en bailler une de même à la partie 
demanderesse, pour ajourner le défendeur, ainsi commençant : 
Noos M. Jean , etc. , par la grâce de Dieu , conseiller , etc. Ce 
premier exploit donna occasion au second que voici, de les 
mettre tous deux en un sac à part, pour le tout être commu- 
niqué à qui être devoit, en rire à fond de cuve : Nous, maître 
Jean, âgé de trente ans, purgé de conseil ou environ, à vous 
messieurs mes maîtres et compagnons, s'il vous plaît, savoir 
faisons publiquement et notoirement qu'à la vérité du feit, je 
montai sur mon cheval botté etéperonné, lequinzième jour dudit 
mois, et fis monter sur un autre qui n'étoit mie * mien, mon 
clerc, ayant devant lui mon manteau, mon bonnet en son seii», 
et récritoii-e au côté. De là arrivâmes péremptoirement *au petit 
Saint-Aubin , où je vous promets qu'il y a de mauvais chemins, 
et pour ce regard seulement fîmes commandement extrajudidel- 
lement, in quantum ad nos pertinet, vel pertinere dignoscitur, 
anx juges de sur les lieux , en parlant à un poilier venant de 
Ville-Dieu les faire r'habiller, ou bien dire, je ne le ferai pas. 
Et parce que nous vîmes un clocher, il nous fût avis qu'à notre 
jugement il y pourroit avoir quelque église, dont ne fûmes 
frustrés de notre petite expectation, et entrant dans icelle, 
dîmes un De profundiSy duquel la teneur ensuit, Deprofundis 
eUmam^ etc. Qu(Â fait, nous remontâmes à cheval à l'aide d'un 
appelé Huches et autres praticiens extra muros^ lequel pour 
n'avoir ôté son chapeau cum reverentia quà decet, fut par nous 
pris à partie, sauf son recours, attendu Icsdits mauvais che- 
mins, dmit il me souviendra toute ma vie. De là, traversant la 
lande de Gauteret, nous rencontrâmes, comme on ne songe pas 
les choses^ le mouliner d'Andoille, auquel nous demandâmes 
son nom; lequel, en paroles fièreset arrogantes: Monsieur, j'ai 
nom Gilles, le petit mouliner à Votre joli commandez-le-moi, et 
ne vous déplaise. Et d'autant que le cheval de mon valet se mit 
gratuitement à pisser, le mien lui voulut de gré à gré faire com- 
pagnie, de quoi, nos très-'honorés seigneurs, je vous ai bien voulu 
avertir, sans néanmoins vouloir entreprendre aucune juridiction. 

' NattemenL 
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Ce fait, car il fatu tout dire en va procè»-verbal, nous arrivâmes 
à SaiaUîermaiu TEguiller, ies uns disoi^t anviran une heure, 
les autres deux , comme tôt eapita, tôt sensus .- et nous logeâmes 
chez Perdue Lochet, car Robin Trouilles étoità la forge; et sur 
ce que le demandeur me requit un peu trop £suniUèrement et 
eu compagnon, si nous voulions boire, cela fut occasion de ne 
lui obtempérer , parce qu'il faisoit trop de je ne vous dis autre 
chose. Joint que nous avons cela de louable et anôenne coutume 
de père en fils, ne déjeuner jamais, fût pour nous-mêmes, fors 
à requête du procureur fiscal, dûment fondé, selon queTœuvre 
le requiert. Et voyant au cadran être temps de dîner, nous déli- 
vrâmes défaut sur partie adverse, et par le profit, encore que le 
citre * ne fût guère bon, de quoi il se £aut taire pour le présent ; 
attendu le fait dont est cas, nous fîmes assez bonne chère, Dieu 
merci et vous. De tout quoi , et plusieurs autres choses de con-« 
séquence , nous avons rédigé cestui notre présent procès- verbal , 
pour servir au jugement du procès, comme appartiendra. Lu- 
polde dit que telle race de juges sont appelés par les procu- 
reurs et avocats , leurs grands amis, zélateurs et bleniaiteurs du 
Palais, pour les appellations qu'ils taillent en leurs décrets et 
belles sentences qu'ils donnent : et que Dieu leur doit bonne vie 
et longue, car sans eux il leur iaudroit tout quitter. 

XII. 

Ingénieuse couverture d'adultéré. 

Apulée raconte une couverture et déguisement d'&dultëre fine* 
ment et dextrement controuvé , et qui fit que les battus payèrent 
l'amende. Un jeune homme, dit-il, appelé Philisiterus s'enamou- 
ra d'une jeune dame, belle et de bonne grâce, femme d'un 
homme d'autorité, mais cruel, f&cheux, et tellement contre- 
gardant cette pauvre désolée, qu'elle ne faisoit pas ne marche, 
qu'une longue traînée d'espions ne lui fût ordinairement en 
queue et sur les talons. Philisitenis sut bien &ire son profit de 
tout; n'eut moyen plus exprès, que d'alléguer cette prison et 
captivité , laquelle 11 lui fit proposer et mettre en avant par un 
serviteur appelé Myrmeco, ayant la principale charge se t^ir 
près, et avoir l'œil sur sa maltresse, et sans cesse être au guet 

* Le cidre. 
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et en sentinelle, lequel il avoit gagné et pratiqué par argent et 
promesses, grands oouratiers et maquereaux en telles affaires, 
au moyen desquels sa folle liberté fut relâchée et aucunement 
déchargée; car, sous cette confidence de loyauté,. il entra de nuit 
chez cette damoiselle, où il fit ce qu'il voulut. Mais voici le dé* 
sastre : le mari survient, ayant sans cesse un tableau de soupçon 
au devant ses yeux, qui frappe à Thuis, non un seul coup, 
comme Ton doit aux portes de respect, mais en grands trac trac, 
à la mode des mascarades, par tant et tant de fois, que le pauvre 
amoureux n'eut loisir que s'affubler de son manteau, se mucer ' 
et cacher en un coin, qu'on Teût bien mis en la bourse d'un de- 
nier, attendant que Myrmece usoit de grandes longueurs et excep- 
tions pour ouvrir l'huis. Quoi qu'en soit, il échappa entre la peur 
et le danger. Le mari voyant, le lendemain matin, les souliers 
de Plûlisiterus demeurés sous le lit, entra en si violente et âpre 
présomption qu'on avoit remué le ménage de sa femme, qu'il 
fit mettre son valet Myrmece aux colliers en plein marché, 
comme pour lors il étoit permis aux maîtres. £h, bon Dieu! dit 
Eutrapel, où étoit la pauvre misérable? Le texte n'en sonne mot, 
dit Polygame, mais ceux ou celles qui ont passé telles piques, 
vous en pourront conter. Tant y a que la résolution du maître 
étoit, après avoir donné la torture à ce concierge, le faire mou- 
rir pour la révélation de l'affaire, et à qui appartenoient ces 
beaux souliers. Mais Philisiterus, entendant le discrime' de vie 
où étoit son poisson d'avril, voulut, par un terrible revers, as- 
surer toutes choses; et ce faisant, et entrant en la place, où étoit 
le mari, s'adressa à Myrmece,. lui donna trois pu quatre bons 
coups de poing : Va, méchant, lui disoit-il, en le battant, fal- 
loit-il hier que tu me dérobasses mes souliers aux étuves, larron 
que tu es? Dieu doint bonne vie à qui t'a fait mettre ici : aussi 
bien seras-tu pendu; tu n'en perds que l'attente. Le bonhomme 
de mari, voyant l'honneur de sa femme bien net et justifié, ren- 
dit les souliers avec plusieurs grauds mercis , confessant haut et 
clair qu'il avoit tort. Lupolde, à ce propos, dit que n'a pas long- 
temps une femme du métier s'ébattoit avec dom Glaume Fau- 
choux à la même danse du loup, la queue entre les jambes; mais 
voici la pitié; car Jean, le mari, qui venoit du marché, tout 
mouillé, hucha dès l'entrée de la cour qu'il mouroit de froid, 

f Se bloilir. — ' Danger, péril. 
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et qu'on lui fit du feu. La femme, pour couper la tête à deux 
tout d'un coup, et étouper deux perluis ou trous, ne me cbaut 
lequel, d'une cheyille, répond prestement à Jean, qui établoit 
sa jument, que le feu se mouroit, mais je le rallume; et au 
paillard : Mettez-vous en ce van, qui étoit sur deux hauts soli- 
veaux non terrassés, et assez éloignés des sommiers *. Jean, arrivé 
avec Tonglée aux doigts, qui s'accroupit vi&-à-yis le feu. Voici 
aussi dom Glaume, qui par trop se remuer, tombe, van et tout, 
en belle place; et, se relevant vilement, dit : Tenez, voilà 
votre van que je vous rends. Oh ! oh î dit Jean , se tournant au 
bruit, vous le rendez bien lourdement. La femme, pour aidera 
tout, dit qu'il étoit une grande année de tels rendeurs, et qu'à 
prêter amis, et rendre ennemis; mais que le moyen étoit ne rien 
prêter que sur gage. Eutrapel dit que la femme d'un monsieur 
de Paris, qui savoit, ainsi le cuidoit-il, tous les moyens pour 
empêcher que sa femme, qui étoit bien serrée et tenue de court, 
ne prêtât sa feuille de sauge, où les femmes ont logé leur hon- 
neur, assez près de mardi-gras; mais il ne savoit encore pas un 
bon tour, ni une vieille chambrière qu'il a voit de longtemps, et 
qui, à la suite de la cour, avoit par grand espace servi du métier 
d'étressisseuse : c'est elle qui est , après le bagage, montée sur 
un âne chargé de boîtes où sont les eaux de myrrhe , alun , et 
autres astringents pour resserrer et consolider les parties ca- 
suclles des femmes. Non vraiment, il ne le savoit pas. C'est que 
sa femme allant à la messe avec son vade mecum de chambrière, 
fut, par une partie dressée, jetée une jallée^ d'eau sur la tète. 
Quoi fait, elle se jette soudain en la maison accordée, où elle 
trouva Catin Pourceau, vous l'avez connue, qui la recueillit par 
grand pitié. Hélas! ma mie, ditr-elle à la vieille, allez tôt lui 
quérir d'autres habits, tandis que je la chaufferai, la pauvrette. 
Ah, comme elle tremble! La chambrière courut, mais la mat- 
tresse eut ses œufs de Pâques à toutes restes. Où est ma femme? 
dit le mari , bien ébahi voir la vieille ainsi seule et hors tl'ha- 
leine. Elle lui conta de fil en aiguille toute l'histoire, et ce qui 
étoit passé. Patience, s'écria l'homme de bien, quiconque s'est 
mêlé de ceci en avoit deux ; il m'en a donné d'une : retournez 
plus vite que le pas; mais il n'y aura plus que le nid, les petits 
s'en seront allés; fines gens y ont passé : il est de telles gens 

• SoHtcs de charpente. — • ■ Jatle. 



attes; pries Pieu pour les irépanéi. Lupolde ae nveit qneUe 
lÂèoe coadie ^ eeci; «sur, dlsoUi-il, notie Ftanoe a^afoil eue e»* 
ckàvé* ne capUyé l6S fsiameg, jusqu'à ce que les lUlieM leur 
ont montré et appris oette soîeBee unrquesque ei barbare t qui ne 
tient aucun trait de la oeaooiBsanoe du Dieu vivant* Ui Nature 
nième, en ses opératioBS et ouviagest ne soulTce rien de con** 
traint; car ai voua arrête» le cours d*une rivière, eUe se dé» 
bordera et gâtera tout; le feu enfermé^ oomme Tau voit aux 
mines, fera crever et péter la terre. Tenea une femme serrée* 
gardée, et obligée tant que vous voudrea, si fera-t-elle un saut 
en rue malgré vos dents, sMl lui en prend envie i oa ai elle ne 
se peut bfttir quelque mogren propre à ses desseiutf» elle s*en fera 
donner, fûtnce au palefrenier; mais si vous lui permettes une 
honnête et chrétienne liberté, vous feres que son incapacité, qui 
lui est naturelle, se formera en une bonne et sainte perfection. 
Sutrapel répondit que pour tous souhaits , sans préjudicier à sa li«* 
berté, il voudroit être le plus riche cocu de France, pour avoir de 
Targent tout son soûl, faire carous*, jouer à trois dés, hanter fil- 
lettes, boire bon vin, et cuire ses petits pâtés. Lupolde répliqua 
que tel souhaitée contenoit aucune marque de générosité et valeur, 
comme aussi il s'assurait qu'Eutrapel en avoit parlé en sa gaus-* 
série accoutumée, et non k bon escient : car si cette proposition 
est indubitable et sans débat, que les dioses que nous tenons 
précieuses, malaisément souffron&-nous que d'autres y touchent, 
ains se contentent de la seule vue; plus fortement, suivant toutes 
les doctrines, même la théologie, souffrirons-nous que le ventre 
de nos femmes, où gtt Tofficine et boutique de la procréation 
des enfants, et les honnêtes et saints plaisirs qui nous y sont or- 
donnés de la propre bouche et parole de Dieu, soient souillés et 
contaminés par autres? Lequel cas advenant, est permis laisser 
ces vilaines et impudiques bêtes, et retraits de l'ordure et vilenie 
de l'adultère, lesquels autrement en un mariage légitimé. et bien 
reposé sont estimés impolus et sans macule'. Et demanderols 
volontiers à une femme soi-disant chrétienne, et qui n'ignore 
qu'il faut mourir, ressusciter et être jugée par la grâce et mérite 
de notre Seigneur voirement, mais conjointe à nos œuvres, de 
quel œil, de quel visage, de quelle contenance peut-elle regar- 

* Enfermé.— ' Faire carous, boire copieusement. — * Non pollués et 
nos tache. 
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éep 9tm mari , ?ers lequel elle se sera forfiiite, en prostituant et 
abandonnant son corps; et, comme dit le Prophète, en ouvrant 
et élargissant les cuisses, divaHeare entra, à un autre qu'à son 
consort et mari, n*a-Crelle point mfUe finies, mille tourments, et 
infimes alarmes, et pourtraits de péché et condamnation, qui lui 
vont incessamment brouiller Tentendement et la vue? Il sem- 
bleroit, dit Polygame, que par telle sentence des femmes mariées, 
vous absoudriez les hommes adultères, leur ottroyant quelque 
plus grande et' licencieuse permission. Je ne Tentends pas ainsi, 
répondit Lupolde, car le commandement de Dieu est général : 
Tu ne seras point adultère. Mais j*ai voulu dire que s'il y a 
de la fiaiute, elle est plus tolérable, parlant politiquement, pour 
le regard de Thomme quode la femme, et aux courroux et dé- 
bats qui surviennent en mariage, c'est à la femme de rechercher 
son mari : ce que les Romains en leur temple de la déesse Dei- 
para, gardoient, et se devoit la femme réconcilier au mari et 
chercher Tappointement. Ce que dit expressément saint Paul, 
chapitre tu, en la première ÉpUre aux Corinthiens; y joint, 
ce dit la loi, que le ventre est toujours certain, lequel infecté 
d'autre et b&tarde semence, transfère les successions et biens ail- 
leurs que le droit et la nature ne permettent. Servira, dît Eu- 
trapel à ce propos, la réponse d'une belle et gentille dame de la 
ville de Laval , où elles sont presque toutes de belle taille , beaux 
visages, et le corps bien fait : Juxta illud : 

Qui veut belle Temme querre *, 
Prenne visage d'Angleterre, 
Qui n'ait mamelles normandes ; 
« Mais bien un beau corps de Flandres 
Enlé sur un c de Paris, 
Il aura femme à son devis. 

Car un jeune et grand seigneur, bien courtisan et embabillé^ 
après plusieurs longues harangues et narrations de sa passion 
amoureuse, du tourment qu'il prenoit pour elle, lui répondit: 
Monsieur, je vous entends bien; vous voulez monter sur moi, 
mais votre échelle est trop courte; tendez ailleurs, vous promet 
tant que si j'en avois deux (elle parloit du n.. à l'envers) , vu 
votre grandeur et importunité, je vous en prêterois un de très- 
bon cœur; mais je n'en 'ai qu'un qui est voué et dédié à mon 

* Quérir. — * Beau parleur. 
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époux, ainqgeX j6 te gardenû, Bien aicUali aanfl 4U*auM que lui 
besojgne à cet atelier, où la truelle d'autrui feroit ruiner tout le 
bâtiment. Cette gaillarde iêi>onse , principalement aur ce mot ^ 
courte échelle, émut ce poursuivant criées à lui montrer son ^la- 
boureur de nature prêt à faire voile si elle eût voulu lever Tancre, 
disant : Madame, au moins pour Tamour de Dieu, donnez-lui 
Taumône. Je ne fois pas, fépôndlt-ellei mes aumônes si près du 
1.. renversé et buis derrière; c*est à la grande porte et en place 
marchande. £t ainsi se retira avec ce qu*il avoît de poisson priS| 
louant la brave et sage réponse de la dame, de laquelle, si elle 
lui eût obéi , il n'eût fait cas non plus que d'un bouchon de 
cuisine. Le même gentilhomme, pour se réconforter d'un procès 
qu*il a voit perdu, alloit par la ville de boutique en boutique, de 
rue en rne, cherchant des griefs à intérêt, gaussant et disant 
quelque bon mot, où il demanda à une grosse femme s'il 
y avoit longtemps qu^elIe n^avoit vu son n.. Par mon âme, 
répondit cette grosse pièce de chair, cheminant entr'ouverte , 
comme ces gros pourceaux gras jusque sur la cheville du pied , 
monsieur mon ami, il y a plus de six ans. Je vous prie, dit-il, 
quand vous le verrez, me recommander à lui. Oui, en bonne fol, 
répondit-elle, et à son voisin par le marché. Àh! ventre saint- 
keut, répliqua-t-il lors, j'ai perdu cette-ci aussi bien que mon 
procès; jamais une fortune ne vient seule : ces gros ventres ici, 
encore que César est imàtque là-dedans ne logeoient trahisons ne 
méchancetés, ains en ces maigrets et pàles\ ont ordinairement 
de bonnes atteintes, la ruade sèche, et le coup de partie en la 
bouche, et bien à propos. îl de voit aussi ajouter, dit Polygame, 
que tels gros tripauts et ventrus ont la nature tellement composée 
et bien faite, que eussent-ils mangé pierres de taille, tout se con- 
vertit en sang, la vraie pâture de joyeuseté et de grand* chère; 
témoin le roi Louis XI , quand il festoya les Anglais à Amiens» 
à l'aide de je ne sais combien de gros hommes choisis qui bu- 
voient sous la porte, festoyant les étrangers, et leur tenant table 
ronde et ouverte à toutes fins. Il ne faut pas, dit Eutrapel, que 
ces prud'hommes se restreignent à faire le petit pain; car ils se 
verroient flétrir et diminuer jusques à devenir à vue d^œil secs et 
physiques. Ville au Renard s'est avisé, en cet hiver, ne boire 
plus et faire grand' chère, comme il souloit faire lé fin; mais sur 
ce changement de vie, il est mort beau sault; il connut sa faute, 
mais trop tard; car voulant retourner à aott premi^ 9Mé^Wi aon 
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estomac ayant <âiaiigé d*aTi8, de nourriture et fiçon de vivre, l*a 
laissé par les chemins, comme un cheyal accoutumé à quatre 
mesures d'avoine qu*on remettroit à deux. 

XIII. 
De l'écolier qui parla lalin à la chasse. 

Nous étions à la chasse aux lièvres, en la lande de Halibart, 
où se trouva un Jeune magister écolier, revenant de Paris; il 
nous en contoit de belles; tantôt qu'il avoit vu le roi, tantôt 
qu'il ne Tavoit pas vu, mais qu'il n^avoit tenu qu'à lui; et plu- 
sieurs autres traits harmonieux, qui sortent du collège. Brifaut, 
distributeur des lévriers, lui dit, qu'à sa démarche, il neie ju- 
geoit être meilleur clerc que liii, encore qu'il ne sût à grand 
peine sa patenôtre. Ce disant, le mit en garde avec un lévrier en 
lesse, lui commandant expressément ne dire pas un seul mot, 
alléguant que tous ces bonnets carrés , à la venue des chapeaux, 
ils sont fort écourtés, toutes écritoires, et tels autres bâtons à feu, 
portoient bedaines et malheur à la chasse, et partout ailleurs 
aussi. Le grammairien jura sur les bucoliques de Virgile^ qu'il 
tenoit en main, d'assister en silence pythagoric; ou bien offroit, 
s'il ètoit question de questionner, rester debout, sur le haut 
d'un fossé, le doigt en la bouche, comme un demi-Harpocrates; 
là, ne disant rien, et n'en songeant pas moins, toutefois. Et 
bien bien, dit Brifaut, nous le leur dirons; mais que la fête soit 
venue, nous la chômerons, ressemblant au gueux, lequel inter- 
rogé s'il vouloit gagner une pièce d'argent pour être des pleu- 
reux à un enterrage *, répondit ne pouvoir pleurer, mais qu'il 
ne laisseroit d'être bien marri. Tantôt les chiens avoir été dé- 
couplés, voici le levraut qui sort en campagne au badé, et suivi de 
même. L'écolier, du côté duquel se faisoit la chasse, allongeant 
ses pas, serrant les oreilles, cria: i?cc6 , eocei heus tu, veni ad 
primarium : et ce disant, pour n'avoir pratiqué le secret de la 
lesse, qui est ne l'entortiller au bras, ains en avoir un bout en 
la main; son lévrier, voyant la, proie, le tirassa et tratna plus 
de six sellions * loin. Brifaut voyant avoir perdu son gibier, le- 
quel à la vue et voix de ce vénérable épouvantail avoit tourné à 
gauche, vers les bois de Borrade, dit que ce n'étoit pas la pre- 

* Enterrenent.— * SiUons. 
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mière fois que ces beaux laUneurs lui avoient débauché son lladt, 
lequel il entendoit comme un autre. L'écolier, défendant sa 
cause qui ne valoit rien, car il n'est rien si injuste qu'un igno- 
rant, dit, bien rebrassé, qu'il n'eût jamais pensé que les lièvres 
de Bretagne eussent entendu le latin, coipme font ceux de Paris, 
que lepus eurren* per prata, disoit Ovide , non est esea ad 
prœsens mihi parata , et qu'une autre fois il sercÂt meilleur 
joueur de rebec, et bon pipeurà l'épée à deux mains. Lupolde 
dit qu'il vaut mieux se taire le plus souvent, que parler sans 
être interrogé : Auditor multa , loquitor paueula, soyez tou- 
jours, disoient les anciens, répondant, et non demandeur. Tu- 
Hores sunt defensoris partes. A ce propos, je viens, à heure 
présente, consulter trois avocats fameux, choisis et triés sur le 
volet et plus experts du barreau, an ehimera bombinans in aère 
tUprimœ vel secundœintentioriis]: et, utrutn frater Cordelatus, 
in latrinis suffbcatus, remaneat demerdatus in diejudicii; à 
savoir mon, si les boiteux iront tout droit en l'autre monde, et 
autres plusieurs questions quodlibétaires, que nos jésuites sem- 
blent vouloir ramener selon l'antique sophlsterie, commencée à 
tomber cinquante ans sont ou environ, comme l'amusement des 
fous, et empêchement du cours de toutes doctrines. Sur les- 
quelles demandes j'avois été appelé devant le juge de notre ville. 
Le premier a longuement disputé, couru et extravagué par tous 
les coins et cornières du droit : n'y a eu canon ne bombarde qui 
n'ait tiré son coup, mais rien donné au blanc, ressemblant au 
bâtisseur qui a de la pierre, bois, chaux et mortier assez, d^ 
fûllant au surplus en la structure, liaisons et autre symétrie de 
l'œuvre. Le second, cachant son jeu, ter qucUerque eoneutiens 
illustre caput, branlant et baissant La tète, a trouvé la matière 
difficile et de haute spéculation. Le tiers, plus avisé et ancien, 
lequel pour sa longue expérience , a parlé le dernier , comme 
est la coutume en tous conseils et jugements, ayant fiiit son pro- 
fit des deux opinions, a été d'avis que je devois défaillir, et ne 
Gomparoltre aucunement : que cependant j'aurois plus grand 
loisir à me fortifier, trouver mes défenses , et ma partie adverse 
à se désenivrer et perdre les sauts de sa première colère. De 
quoi je me suis très-bien trouvé, pour avoir sur ce dégel, et 
ainsi temporisant, disposé notre procès à un bon accord et paci- 
fication. La réputation de Cardan, ce grand médecin milanois, 
s'il eût su revoir et trancher ses écrits, avoit volé partout, dit 



Mygame, quand, feveiiant d^Ângleteite médicaniMiter un cer- 
tain m^ord, fl ftit appelé & Paris poar risiter un autre seigneur 
malade, où les plus renommés médecins de Paris, c*esl-à-dire 
de llSurope, n*y fbrent oubliés, estimant quMl ne lalsseroH rien 
à l*liôtél, pour le discours de la maladie, et sur les points d*iceUe. 
^lYlus*,HoUerfus*, le Goupil >,Femel\ Charpentier*, le Gorris*, 
le Grand, bien préparés, bandés et émordiés, s^étant fiiit instruire, 
par «ous main , de la cause, Vétat, augmentation et déciinaUon 
de la maladie, s*x trouvèrent, et par eux-mêmes tai défiéré la 
pléséanoe et prérogative de cette conférence et ponrparler à Car- 
dan, lequel, en la refusant, Taccepta, comme font les évèques, 
nolenê volo. Celui qui avoit la charge principale du patient, ébau- 
eha de la matière par un long Hux de paroles, où, ne se souve- 
nant du commencement , et s*étant perdu au milieu de son conte, 
Botller le redressant, et écorchant Tanguille par la queue, fit la 
conclusion, disant que le rapporteur s*éloit peut-être, par sa 
grande multitude de doctrine, un peu écarté, n^observant ce qui 
a été plusieurs fois dit, benè , *ed non hic, c^est bien dit, et 
avec grand* éloquence et sdence, mais mal à propos. Cardan, 
& tous ces intervalles de TUniversité, ne fit qu*un simple et petit 
clin de tête, à la mode de son pays, qui ont, ce disent-ils, mais 
on ne les peut croire, plus en leurs magasins qu*en leur boutique. 
Ce fut pitié d*ouTr les plus jeunes sur la doctrine des Grecs, 
Arabes, des Latins, tant vieux que nouveaux. Fernel, lors estimé 
en toutes leurs écoles le plus fin pionnier et fossoyeur aux creux 
de la médecine et philosophie, y apporta tout Tapparat, et ce qu*on 
pourroit dire. Sylvius, en son ordre, avec sa facilité de langage 
bttin, qui Tavoit rendu admirable partout, dit aussi merveilles. 
Mais Cardan, opinant le dernier, sans autre propos, et faisant la 
résolution de telle et si docte délibération, ayant bien choisi et 
élu le nœud de la maladie, dit seulement : Ha bisogna 
d*unno elyttere. Cette troupe médicinale, mécontente au possi- 

* Jacquif Duboif, profeneur de raédecint au collège royal, mort eo 
SUS. -^ ' Blaiae HolUer ou lloUerus, auteur de coBiinenlairoa sur Hfppo- 
orale et Galien. 

' Jacques Goupil, reçu docteur en médecine de la Faculté de Paris 
en 1548. 

* Déjà cité, pag. m, 

* Jacques Charpentier, médecin de Charles IX. 

* lean de Gorrff, doyen de ta Faculté de Paris en iW et 1949. 



d'eiitrapel. 217 

Me» disoit : Cardan vaut mieux loin que près, mimtit prœsentia 
famam ; et lui disoit de son côté]: Ingannati tutti loi pédantes; 
io sono medico non di parole, ma d'effetto, Eutrapel se joignit 
aisément à cette opinion, de laquelle il concluoit, par Tautorité 
de oe savant bommePanurge, que magis magnos elericoe tion 
9uni magU magnos sapiente* , et n*en avoit vu de sa vie deux 
convenir en une opinion, ne bien direTun de Tautre. J^étoîs, 
di^ily n*a pas longuement, non point en la ville de Paris, mais 
au royaume de Paris, qui est à la vérité la plus grande et peuplée 
ville que les quatre meilleures de la chrétienté, auquel lien 
j^amassai quatre médecins et leurs mules accessoirement, le tout 
pour entendre et savoir d*euxsij'avois la vérole ou non. Le premier, 
sans autrement s'enquérir de la vérité du fait, et pour avoir plus tôt 
son demi-écu, dit que je Tavoispour tout vrai, ou bien apfe nate et 
habile de recueillir bientôt une si riche et opulente succession , et 
quMl falloit faire une diète de dix jours à beau gajac, salsepareille, 
et être graissé et latine à bel emplastrumde F'igOf pour de là passer 
au royaume de Surie * et duché de Bavière. Le second, par un cer- 
tain esprit deoontradiction ou autrement, mon ami spirituel et bien- 
veillant, m'assura que la goutte que j*a vois aux jointures, et non aux 
muscles et chamures des membres, ne signifioit aucunement la 
vâroie; bien conseilloit faire grand* chère à Faccoutumé, et aux 
pleines lunes recevoir quelques parfums de soufre, arsenic et vif- 
argent mêlés et fondus ensemble. Le tiers , renfrogné et à face 
ridée, s'écoutant parler comme un porc qui pisse, prononça que 
Ton et Tautre moyen étoient manifestement impertinents : que 
Iwsque les bien avisés médecins aflferment le vif-argent être 
Talexipbarmaque ou contre-poison de la vérole, ils n'ont jamais 
entendu parler de ce mercure et vif-argent vulgal , qui est iMt 
de fiente et de foin, ains d'un vif-argent métallique et corporel, 
qui, prins en bien petite quantité, voise pénétrer tout le corps, 
jusques aux ongles et autres extrémités, et là, séparer et chasser 
le pur d'avec l'impur, et rectifier et rendre en son entier toute la 
masse sanguinaire. Le quatrième condamna à plate couture tout 
ce que le dernier avoit dit , n'approuvant pas beaucoup ce que 
les premiers avoient délibéré, l'appelant Paracelsiste et affronteur, 
et que le souverain remède gisoit en un caractère, fait en son as- 
cendant temporeet loco prœlibatis ; mais voyant les dilBcultés, 



* Syrie. 
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répugiumce&etcontrariélésà se Tésouùresa^^épçmda pioMamilb 
qui étoit ma propre bourse , ils eureot quelque pitié de moi»el ]^ 
avis commun ordounèrent pour ce coup que je sevoisce que j^'élois. 
Je prouvai à l'apothicaire qui les avoit ass^oblés et Mi la paiiie, 
que lous quatre ne savoient rien. Le premier ^irsi que le seeouil 
est un empirique : le secoiid que le premier sait je ne ssds qm» 
en la théorique, mais rieoi du iwt à la pnliqueu LeUera^ sili» 
autres tnMs savent, assi^eeia que les médecins greca ^ arabes» 
d^^uels ils sont imitati^urs, n'oat entendu ie& vrais fondements 
et théorèmes de la droite et vraie médecine., les maxime» de la- 
quelle consistent en ti;ois prineifies» savoir : soufre, marcure et 
9el. Quant au quart et dernier, il en a dcjà dît son avia. Lupolde 
dit que les médecins d'Angers se font bien valoir autreipent; 
car, à les ouïr s'entre-louer, on diroit qv&^miUa inter q,rUfiees 
differentia s il n'y a bas ne haut entre eux, et qu'ils sont tous 
d'une venue comme la jambe d'un (^ien, d'un iiaème poids, 
savoir et balance ; vrai que les plus subtil& et courtisans vous 
diront bien en curant leurs dents, et toussant à quartier : Oui, U 
est savant homme, mais ceci, mais cela; eomm^ <|uelque chose 
qu'il en soit, il se fait en toutes races et soijtes d'hommes,^ qjw 
volontiers ne prennent plaisir d'ouïr louanger et. bieg dire dfs 
leurs voiiûns etr compagnons, ains d'un ris,d^ chien et^ dél4»jaL, 
je parle des ^lvie^x formés., tirent ordinairement ua^.^pguiUetl^ 
de l'hoimeur mx (plants, hommes; va»^ poux, tout ce ne L'anar 
chent-iJs pas. 

XIV. 
D'un qui se sauva des sergeols. 

Cétoit un, sergent. Demeurez, dit Eutrapel, car en ce seul mot 
vous comprenez et enveloppez toutes les méchancetés qui au m^ 
tin se levèrent, et où la boîte de Pandore a pbis versé et ré- 
pandu de mal. Ce maître Simon de sergent, continuoit Lupolde, 
étoit ordinairement ivre, ajoumoit parlant à personne, encore 
qu'il en fiU éloigné plus de dix lieues, occasion qu'il étoit ordi- 
nairement attaché à quelque inscription de faux: ua petitchien qui 
le suivoit lui servoit de recors et témoin. Les notaires du tabUer 
de Rennes, par risée, comme ils ont l'esprit gaillard et éveillé, 
lui bailloient quelquefois des obligations sur Antoine Arena y Huod 
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dè!^(H'deaii'x, léCbevaHef à Ta cotte ttiâl tdlllée, don Pierre de 
GistUle, messire Cotai d'Albigne, ou ^Geofroy à la grande dent *, 
pour mettre i exéention, lui apposant quelques bons vauriens 
quMls voyoienl ^stser par la place, desquels il recevoit pour sa- 
laire toijoniis quelques coups de poing : c^étoit à qui lui feroit 
[dus de singles et de mal, car il en faisoit à tous. Ce fut lui , en- 
core qu'on Tattribue à un autre de même ordre et collège , mais 
c'est un acte réitéraMe, qui étant tombé en une grosse ûèvre fu- 
rieuse, pour avoir été condamné aux dommages et intérêts , à 
cause qull auroit pris un quidam au corps sans commission ne 
décret , répondit au curé qui lui disoit : Oénéral , mon ami , voici 
voûpe Créateur que je vous ai apporté; n'êtes-vous pas bien prêt 
et appareillé de le prendre? Non par-bieu, je ne le prendrai , si 
je ne vois la commission : mordienne, j'y ai été grippé. Tout son 
cas n'étoit que faussetés qu'on lui faisoit faire et rapporter; car, 
comme il se dit, à mal exploiter bien écrire; il étolt emprisonné, 
suspendu de son ofiice, ni pourtant laissoit^-il exercer, sous om- 
bre, qu'il appeloit de tout ce que l'on disoit. Si on lui eût de- 
taxttàé quelle heure il étolt, il eût répondu : Je m'en porte pour 
appelant; sll voyoit quelque étranger de qualité, il lui deman- 
dolt francbétûent sa bienvenue, et le conduisoit jusques à son 
hôtellerie , allant devant lui , et faisant faire place à tout sa verge 
et baguette, où le plus souvent il pratiquoit quelque lippée fran- 
che. Ce fut donc par un matin que jour il n'étoît mie, qu'il ac- 
corda prêter seulement son assistance pour prendre un gentil- 
homme au corps, où il seroit bien accompagné, et qu'il ne se 
souciât seulement que des bouteilles. Tout beau, dit Eutrapel, 
l'ordonnance défendante n'accompagner les sergents, n'avoit 
point encore d'ailes ; ce gentilhomme étant à b&tir quelque mar^ 
tbé\^ belle taverne, car rien ne se fiiit en ce pays avec les pay- 
sans, ne fût cas que de louer journalière, qu'il n'en faille boire. 
Ayant été reconnu et mieux espionné ; car par l'art de la guerre 
il faut premier reconnottre Tennémi , après donner l'alarme, et 
ptiîs venir au combat; il n'eut loisir que se jetant à corps perdu 
par une fenêtre, et se faisant voie à travers quelque endroit plus 
foiblé, gagner lé dinetièi^, et vitem'ent entrer en l'église, fermer 
le guichet, et, pour se voir suivi à toute bride, se mettre sur 
une palette tapissée et cousue d'images en une vieille chapelle. 

' Personnages que la vieille romancerie a rendus populaires. 
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£h! bon Dieu, ditEutrapel, tu tomberas , pauvre saint! Mais 
Dun fera ; car étant ainsi en rang de bataille, son épée au poing, 
ressemblant un saint Julien; 6 nécessité! que tu sais bien faire 
promptement ouvrir les cabinets de tant d'esprits qui sont en 
Thomme! oit d'une voix et tumulte : Où est-il? Garde çà! garde 
de là! il est au letrin*; non est; c'est derrière le grand-autel; les 
plus ingambes, oh! le gros i-at! qu'il étoit monté au clocher; et 
la meilleure part s'entre-regardant par pitié, frottant leurs nez, 
et plus tonnez, comme dit le Bas-Breton, que fondeurs de clo- 
ches, jugeoient qu'il s'étoit fait invisible, pour avoir, au matin, 
mis du plantin sous la semelle gauche de ses souliers , avec trois 
grains de sel. Et depuis al ouï dire, suivoit Polygame, au fugitif 
qui faisoit bien la piaffe* sur cette palette, quelesplusdévotieux 
d'eux s'agenouillèrent devant lui, implorant, par toutes oraisons 
et prières mystiques , sou secours, à ce qu'ils eussent bonne issue 
de leur quête et poursuite, parce qu'il étoit en équipage plus 
éminent et bragard que les autres ses voisins, tous chassieux et 
moisis. Eutrapel prit la parole contre Polygame, combien qu'à 
regret, concluant par bons et fessus=^ syllogismes, que les images 
ainsi bien parées ne sont le plus souvent de grand émolument et 
profit aux curés; et s'adressent, les bonnes gens, plus familière- 
ment aux vieilles, et desquelles ils ont plus de oonnoissance; et, 
par exemple, soutenoit que le prieur de Chàteau-Bourg, succes- 
seur de ce docte Pierre Colson, qui a laissé une belle mémoire 
par sa bombarde, voyant que l'image de saint Roch, qui étoit 
en son église, gagnoit honnêtement ses dépens, et étoit de bon 
revenu, encore qu'il fût tout poudreux et pourfilé d'iraignes, s'a- 
visa le faire repeindre tout à neuf, jugeant par Targument à 
fncQoriadmittu*, qu'on estime valoir beaucoup en logique, et au 
midi deux degrés par deçà le bois de Yincennes, que si les bonnes 
gens lui apportoient force dons, présents et offrandes, étant si 
pauvrement vêtu et accoutré en gueux; à plus forte raison baus- 
seroient^ils les brevets et s'élargiroient davantage, quand il se- 
roit magnifiquement habillé et bien en point. Mais, comme disoit 
de bonne mémoire Mérence, la chose tourna sur le chose; il en 
arriva tout au rebours, comme il survient bien des inconvénients 



■ Au lutrin. 

' Faire la piaffe^ faire lo brave, le glorieux. 

' Solides , concluants. 
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entre bouche et cuiller; car les pauvres villageois, voyant ce 
bon patron saint Roch ainsi brave, et en équipage de cheva- 
lier de Tordre de la grande année, cessèrent lui rien donner, 
disant entre eux : A cette heure qu'il est gentilhomme, pen- 
sez-vous qull voudroit prendre un denier, une poignée de iilasse, 
deux œufs, comme il faisoit lorsqu'il étoit roturier et du tiers- 
état? Tels étoient les discours et pourparlers de cette superstitieuse 
simplicité rustique en matière de théologie ; car en choses politi- 
ques, et où il va de leur profit ou perte, ils sont autant avisés 
qu'en autre saison qui ait jà pieça passé; cela fut occasion 
que le saint fut remis en son premier état, sali et barbouillé 
comme devant. Ceci soit dit sans offenser la mémoire et vénéra- 
tion des vertueux et saints personnages passés de ce siècle en 
l'autre, qui jouissent, bienheureux, du repos étemel. 

XV. 

De Tamour de sol-même. 

Étant en Avignon, l'un de nos compagnons étoit tellement 
saisi et impiété d'une certaine ambition et hautesse, jugez si al- 
tesse serviioit, qu'il se trouva à chef de pièce, avec le temps, 
à la longue, choisissez, le plus fâcheux, Intolérable et difficile, 
jusques à ne s'en pouvoir aider, ne savoir par quel bout on le 
devoit prendre. Tantôt il vantoit et trompetoit sa noblesse, com- 
bien, ainsi que dit Pathelin*, qu'il fdtt issu de la plus vilaine 
peautraille* qui fût d'ici au pont Lagot; une autre fois ses biens; 
mais ses père et mère et les autres enfants les lui gardoient, en- 
core qu'ils fussent acquis par très-mauvais moyens; aussi s'en sontr 
ils depuis allés comme ils étoient venus, ce qui advient ordinai- 
rement ; et s'il s'en trouve qui durent et prennent quelque long 
trait, c'est brûler à petit feu, et pour tomber un plus beau saut. 
Par autre fois , quand il étoit en sa haute game , il frottoit sa 
hardiesse à sa prétendue doctrine, faisant, comme l'on dit, du 
guerrier parmi les écoliers, et de l'écolier entre les soldats : et 
praioit son grand plaishr en ces vains et fallacieux discours, con- 

' La fùrce de maître Pierre Pathelin , avec son testament à quatre 
personnages; facétie que quelques bibliographes atlribuent â Pierre 
Blancliet de Poitiers, poëte qui mourut en 1519. 

' Canaille, populace. 

19. 
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tte lesquels et telles humeurs fantastiques il ne tkut jamais con- 
tester; tant qu'il en demeura si enflé et plein de superbe collégiale, 
que rien ne durcit auprès de lui. Nous autres, ses compagnons, 
dit Butrapel, lui mtmes ces quatre vers de Martial en son étude : 
si vous les trouvez bons, vous en mangerez, s'il vous platt; sinon 
ce sera pour la seconde table. 

Belle tu 01, et pucelle, et du biett 
Tu aa beaucoup, et vraioieDt on le dit) 
Mais quand par trop tu en Diis ton profil i 
On te le nie, aussi qu'il n'en est rien. 

Pour toute cette belle poésie, laquelle il n'^estimoit en aucun 
point lui appartenir, ne laissa continuer sa fblle persiiasiott, 
menti* gratiêsimui errof, et Mre le glorieux tout au long de 
Taune, pouce et tout. Un Jour qu'un gentilhomme provençal vint 
diner avec nous , Ton commença & parler de la bonté et courtoi- 
sie du roi François Premier, l'un des meilleurs et plus honnêtes 
gentilshommes que la terre porta onc. Il vous eût dit, parlant à 
08 courtisan et liabile homme, duquel il ent^ndolt assez les pas- 
sages ^ lui mettant la main sur l'épaule : Tel, votre vertu et sei^ 
vices méritent bien davantage que le présent que je vous fais, 
prenez le cas que ce fût un état de président où maître des re- 
quêtes; vous priant de continuer, pour le succès des récompenses 
qu'en pouvez et devez espérer ; vous recommandant foire droit à 
mes sujets, et décharger ma conscience vers Dieu de la justice 
que je leur dois. Le maître es arts fut si sot que prendre icelles 
paroles pour lui, à son avantage, et lui avoir été prononcées à 
bon escient, et pour son regard, par ce grand prince; quand 
grossissant sa voix, et en basse taille, il répondit : Le roi trou- 
veroit bien peu de tels hommes que moi , hen ! ben ! La Motte , aus^ 
présent, qui n'avoit daigné rire, comme 1^ autres, de ce badin 
■ans farine, lequel, pour une certaine antipathie et contra- 
riété d'humeurs, comme onc m&tin n'aima lévrier, onc vilain 
un gentilhomme, ne ignorant un savant, dressa à notre Job^in 
bridé une bonne et gentille partie: c'est qu'il feindroit parler grec 
en quelque endroit du diner, combien qu'il n'y entendit rien du 
tout , parce que notre client s'étoit vanté en plusieurs lieux de 
respect, même à son hôtesse, qu'il en savoit toute la fusée. La 
Motte donc commence à dégainer quelque pièce de latin, et que 
s'il y avoit qui en sût davantage, qu'il ne le celât en si bonne 
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compagnie. Magister Bémus s'apercevant assez que telles let- 
tres s'adiessoient & lui , de sa part braqua et débagoula cinq ou 
six tranches de tûm*» (fj^pto), duquel II a voit oui faire si grand cas 
à Tttsan^ au collège des Trois-Évèques; et, pour se Cadre rendre 
plus admirable, joignit à messer typto, duquel mot il avoit fait 
sa seule provision en grec. Dominons Deoui magnouéy et autres 
prononciations transylvaines, œilladant, eil ce disant, toute ras- 
semblée, comme s'il eût voulu dire: Eh bien, yai-jeété; où 
sont-ils? Toutefois, ne se souvenant que le bon menteur doit>être 
riche en mémoire , il lui échappa dire magnus et stultuSy qui fut 
la première pierre et diminution de sa réputation ; mais celle qui 
Tassomma du tout, fut quand La Motte, répliquant, forgea sur-le- 
champ , et sans rien emprutiter, un certain langage inconnu et 
baragouin, quMl assuroit être du plus fin et délié grec qui fût 
en toute la Juiverie, et où Homère eum sooiis suii avoit sué 
sang et eau, et ihi Bartolvt, le priant en dire son avis; mais le 
pauvre homme demeura court, comme le bon Accurse*, Grœcum 
estf non potest legi. Depuis, s'étant acquis quelque espèce de 
honte, encore qull eût le front épais à demi-pied, changea une 
partie de ses sottes et lunatiques façons de faire , en je ne sais quoi 
de meilleur , fréquentant les grandes compagnies, et s'y rendant 
sujet; fuyant les basses et petites, où il avoit toujours été le 
maître et embeguiné son cerveau , et puisé la maladie Saint-Ma- 
thurin, et de Nerf-féru •, et depuis se trouva honoré du titre de con- 
seiller en cour souveraine, combien que la poche sentit toujours 
le hareng , naturam eœpellcts furcà. Polygame dit que la plus 
grande finesse qui soit en ce monde est aller rondement en be- 
s(^e , parler son vrai patois et naturel langage, sans le pourfiler 
et damasquiner, comme font nos refrafsés et gaudronnés de ce 
jonr. EtCicéron, qui se connoissoit bien en telle marchandise, re- 
prenoit aigrement tels parleurs, et qui mêlent la langue grecque 
avec la latine. Mais si la traînée n'eût point feilli à un voleur, 
qui en avoit ouï conter à la gueule du four, son affaire se fût 
mienu portée; car un prévôt des maréchaux Tayaut pris et ap- 
[H^hendë, le fait seoir avec commandement, comme est la cou- 
tume, dire vérité; mais le paillard répondit en langage de lanter- 
nois, et où Ton n'entendoit que le haut allemand. Ce fut à chercher 

' Jacques Tusan , professeur de langue grecque. 

' François Accurse, le célèbre jurisconsulte. 

' ha nuUadie Sainl-Mathurin et de Nerf-feru, la folie. 
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de toutes parts iaterprèics, décbiffreurs, dénoueurs d'aiguillettes, 
et autres gens de l'autre nioude, qui y eussent rien entendu; 
Thauroasle et Panurge^ avec Tart deLuUe, y eussent perdu les 
ambles'. Voilà notre prévôt bien ébabi et fôcbé tout ensemble, 
et cet ingénieux bélîlre bien aise, cuidant avoir trouve la fève 
au gùteau. Beaucoup bien dévots le jugeant être quelque diable 
canoniste et extravagant , mandé exprès pour empêcher les exé- 
cutions de justice, combien qu'il ne le puisse, tant a de poids la 
vérité, qui est appelée fille de Dieu. Mais voici Tun des archers, 
plus délié et accort : Ah! monsieur, dit-il au prévôt, je gage mes 
bottes, qui sont toutes neuves, que je le ferai parler aussi bon 
françois qu'homme de sa paroisse. Lors, s'étant placé au lieu du 
prévôt, le greffier à son côté et Toreille au vent, demanda en 
langue inconnue, et hors Tétoile journalc, je ne vous puis dire 
quoi, ne lui aussi. Le prisonnier, de sa part, jouant d'un même 
jeu, lui répond et paye en semblable monnoie de singe. Eh bien, 
dit Tarcber , écrivez, greffier, qu'il confesse être demeurant an 
perluis deBorn, ne savoir aucun métier, et qu'il dira la vérité. 
Puis recommençant son interrogatoire par le même patois, le 
prisonnier lui répond de même, et vent pour vent. Or dites donc, 
greffier, interloquoit ce maître juge à crochet, qu'il confesse avoir 
été à telle voierie, qu'il donna le coup de mort et emporta la 
bourse. Le galant ayant perdu ses sauts, voyant qu'il étoit 
temps de parler, et que son cas s'en altoit par le pendant, s'é- 
cria : Holà! monsieur le diable de greffier, effacez tout, c'est à 
recommencer; un trait de plume n'est pas tant , vous savez si j'ai 
confessé ou non : au demeurant, je suis clerc tonsuré, et en ai 
belle lettre; demande être renvoyé à mes juges, vous récuse, 
vous prends à partie. Bésolution, oncques fripon fripier ne fut si 
topic' et ordonné en toutes les exceptions dont il se peut aviser, 
lesquelles furent bientôt démantelées et ruinées par une roue 
sur laquelle il fut rompu; et sut lors combien il est malaisé, 
voire impossible, que la peine n'accompagne le péché devant on 
après midi, tôt ou lard. Et ainsi le voyons-nous pratiquer de jour 
à autre; témoin un cas survenu en pareil accident et hasard, 
dit Eutrapel, pour ce que les faits ne furent oncques semblables; 

' Personnages du roraan de Rabelais. 

' Ambles, certaine allure du cheval. Peindre les ambles, c'est-i-dire se 
fourvoyer, s'égarer. 
* Raisonneur. 
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aussi y a-t-il grandVaison de di?ersité qui en approche, et ne 
s'en éloigne beaucoup. Par une forêt de ce pays^ pour vous faire 
le conte, passoit de cheval * une belle jeune femme mariée à un 
boulanger, allant quérir du blé à Tautre côté de la forêt, au mi- 
lieu de laquelle, ne songeant en aucun inconvénient, elle ren- 
contra un prêtre, fort mauvais et dangereux garçon (chose 
étrange, que cette qualité serve de fable et bouffonnerie au temps 
où nous soDunes), et pour accompagner cette belle prud'hommie, 
faux témoin ordinaire, brigand et meurtrier, qui faismt aussi peu 
de cas tuer un homme , que boire un verre de vin sans eau. 
Plusieurs fois fut accusé, et plusieurs fois échappa par la porte 
dorée, et un beau renvoi à son évêque, qui ne s'en soucioit plus 
loin que la chandelle fût éteinte, et que le suif fût consommé et 
la bourse vide : qui le fit devenir tant licencieux et abandonné, 
qu'il ne se cachoit que bien peu en toutes ses insolences et mal- 
versations. Aucune fois les bonnes gens des champs s'amassoient, 
qui vous rétrilloient en toutes façons; mais il ne s'en soucioit 
pas, car il avoit sa revanche un pour un, et à mesure qu'il les 
rencontroit , si bien qu'il étoit craint comme vingt loups gothiques 
au mois de janvier. Cette pauvre femme le reconnoissant, se 
cuida sauver, et Dieu sait comme elle tremblotoitetfrissonnoit: 
mais le truand, qui sa voit les routes et adresses, se trouva au 
devant, prit son cheval à la bride. Mort-Dieu! putain, dit-il, 
me cuides-tu échapper? il y a longtemps que tu es en mon papier : 
çà! allons! vite! mais qu'on se hâte! Le pendard tenoit la bride 
du cheval, lequel il conduisit partant de voies obliques et circuits, 
qu'il s'assura d'un endroit propre pour exécuter sa volonté désor- 
donnée : et lui avoit pris ce peu d'argent qu'elle avoit pour payer 
son blé, lui présenta la pointe d'une dague sur la gorge avec 
blasphèmes et menaces horribles , que si elle faisoit, tant peu fût, 
contenance autre que de femme joyeuse , elle se pouvoit assurer 
qu'elle mourroit. Au reste, qu'il étoit bon compagnon, n'étoit 
de fer ou acier non plus qu'un autre : s'il apercevoit que vo- 
lontiers et agréablement elle y prit plaisir, lui rendroit tout son 
argent, et hay au bout, à la charge qu'à l'avenir il auroit la 
jouissance d'elle toutes fois et quantes. La pauvrette, voyant que 
pour ce coup elle échappoit la mort, se sentit incontinent mue 
et inspirée de la main de Dieu en cette relâche, dissimulant que 

■ A cheval. 



Ift pi!!iif ^ih^Ais 116 tdÈKActH t|tie àt râppTOlÉfttsiWii fie là éhigoo, i6t 
<|«e loiigleiii^ éloit ^'elYe déslroSt poar sote refçxtà le voîr, oo»* 
lettre et Aveir son aocofntanoe. Pettdatit cet etttreitîeii , elle s'^p- 
praclfeeît à peiit |mis avec le prètte, qu'elle tekioH par hi main, 
dMfie «ivehié profonde îà près , où , comme eto {^asiemrs Ifeieix de 
H foret, on aToit atitrefoils tiré qlielqtie mine de Ter. feh bieft» 
ma grosse garse , disolt le bouquin * enflammé, éi tpii iMnAtoît de 
mille fottx , pnisque je tous trouve en telte déUbératJÎtm et vt^lonté 
ifn'll me plaît. Je te prie, ma douce amie, prenons tout le plaisir 
entier en ce temps chaud , et nous dépouillons tout nus sou^ cet 
beaux ombrages et arbres feuilles; ce que, eu bontoyant, elle 
accorda , se décoiffant, détachant, et toujours petit à petit, sV 
vançant vers cette fosse, où vous verrez bientôt notre curé bien 
{^s; tant que rien plus ne restoit qu*à ^ dévêtir et 6ter si 
chemise. Ainsi temporisant jusques à ce que le docteur fût à trois 
coups aussi nu comme quand il sortit du ventre de sa mère, 
voulant , tout enragé , exécuter promptement ; mais, pour avoir 
beaucoup de plaisir ensemble , la sotlicîtoit âpremetat d^ter sa 
dtemise, vite, vite : ce qu*el1e accorda par une requête qu'elle Ini 
fil, se tourner un peu à quartier et de Tautre o5té , parce que noos 
autres femmes, disolt-elle , avons parfois je ne sais quoi que ces 
hommes ne peuvent honnêtement voir. Le ruffien allongeant et 
dégourdissant ses bras , puis feisant regimber son engin , et 
frottant et nourrissant ses acuités naturelles, s'étant tourné 
vers cette fosse et regardant dedans, cette brave fetnme se Jetant 
et lançant d'une allégresse et hardie promptitude sur ce mâtin, 
le vous fit descendre sans échelle plus de trente pieds bas , où il 
fie fût rompu le col , n'eût été un receveur sans compte quil 
trouva au fond de la caverne, qui étoit de Teau noire et pourrie), 
toute cousue et semée de crapauds, sourds * et couleuvres, qui 
l^ttttent étranglé, n*eût été un petit relais et morceau de lerfe 
où il fie garantit. La fomme, avec une peur chaussée aux talons, 
fie raccoutre, monte sur sa jument avec tout l'équipage du prêtre, 
fit au pied , regardant sans cesse si ce pendàrd seroit assez méchant 
de sortir; mais il n'avoit garde : bien crioit-il , À la force, ail 
meurtre, à l'aide, bonnes genst Et à telles voix ainsi épouvan- 
tables fioooururent lea forestiers, ne pouvant juger, du premier 



vieux bottC, homme libertin. 
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HMàciçe; m»» e«yii« apevçweal ma t tec MèYéceMdt fiii disoU les 
p »^ i Pi fli ni^ d» fijige» ii9Wl)lMII Ift graloi, et peleflMÉ eemnaaua 
cbsiii«6e^^e4i m^ mw «fMUwe TaigiiiUe d*ttB eadmi; el Vmysalk 
iiettf é à moDl» a^veo |>bttie««& baie qa*ils nouèient eosenJ^ls» el te 
<;ftiiW>viiaïit poiu çeÂui 4111 tronbloil el <liftmoit l'tenaeui el sAr 
Wtjt; 4» teiMP fo*^, #nlite éteienl qMfl l ^ue yen aolé% te Iwfèwt 
an frévOl <l^« nuyrécbaox, <|ime il cdienucber et épouser «ne 
nMftàrenvecs. Ami^Uàl» w^ tOk^ fbk> iUt ut vkm, iU^ H 

XVI. 

D^in flte qui trompa Tavarice de son pérç. 

l«s aiMàe&s oia taal £801 4e eas de oéceMité» qu'Us 6» iieBl «^ 
dée&se, WNiJant siiffiiê^ <|tt*aiix affiniices oiii noua aamneB peesBéB» 
Qolce espril se ié«eiUe, deiûenjl bruine el gaïUaid, etsaaa èlM 
pesant e| engourdi, comoe locique nous sommes am ikteiaasoiH 
ImiSf {HTofoodea volu^s» et en la paiUe juscnieB ai&YO&Urft. Be Yni» 
«elni de <|ui les biens et fortunes sont on petites, on broHÎUées, 
80 sait mieux avancoi; et vendffo boiMièt^ boouiiOL> que cens qm 
sont nés cbaussé^ et ^èlus; commn Ton dil di» roi l^nis XI, 
te pcemier <|ui, aiti mis ses suficesseurs bois de page, car le parte» 
q^nt, prévùt et Université de Faris s?en Êkisoiem crotee aupai»- 
lant, et qui mieux savoit les moii^eUes de ses noisiiuL itlani en 
lik mauvaise gràco de son pèBe,ohtqQO]ié|poer ol commander ab^ 
soh^neI^ est cbosa doucQl se retira à* son cousin lednc deBour*- 
fogne , où il apprit à iSatire le petit pain, k ménager Uécn,. qui te 
rendit tellement admirable au maniement de ses al&ires, qu'entre 
tous les princes il a bien peu de compagnons, et en lui fut vérifiée 
et accomplie la prophétie du roi Charles VU, son père* quand il 
fit dire à icelui duc bouiguignon, qu'il m^urrUsoit un renaré qui 
mangeroit ses pouUt, Car i la fin il dépeça et écbantiUonna si 
bien la maison, de son bote, qu'il lui en demeura de belles pièces» 
lesquelles il soutenoit lui avoir été arrachées de la stenne. Et k 
ce propos des pères qui sont trop rigoureux en l'endroit de teuis 
e«£ants, s'en est vu, puis peu de temps en ce pays, un si tenant ^ 
|3Lcbeux, qu'il ne bailloit à son fils que peu ou rien pour son en« 
tretien; lequel, d'autre côté, empruntoit par-ci par-4à tout ce qn'ii 
pouvoit, jusque-là d'être enferré bien avant aux brevets des mar- 
chands, usuriers, et autres gens de main mise el d'tetévH; bien 
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souYentles afhmtoit, et ooocMt de sa oonsdenoe à toutes restes. 
Tout FemplAtre et défengif qu'il appliquoit sur ce mot, tomboit 
sur Tavarice de son père, jusque Ûestï souvent dire à ses compa- 
gnons courant la même fortune, et qui étoient en même cause, 
plût à Dieu que ton père se fût rompu le «col à porter le mien en 
paradis, et autres imprécations et maudissons * de semblable 
volume. Le père, à qui il ooûtoit plus de je ne sais combien pour 
espionner les actions de son fils, entendoit assez telles nouvdles, 
où ilfaisoit la sourde oreille, prenant plaisir, qu*il estimoit profit, 
tenir ainsi ce jeune homme en telles altères ' et calamités, le 
menaçant parfois se remarier, au cas quHl feroit du compagnon, 
ou donner et mettre son bien en telles mains qu'il ne Toseroit 
regarder. Au surplus, qu'il trouvât sa bonne aventure comme il 
pourroit, et qu'autrefois il a voit été sans denier ne sans maille, 
jusques à ce que pour le présent il ne daignoit dire. Ce fils, voyant 
tant d'honnêtes voyages se passer sans être employé aux belles 
charges et entreprises de guerre, non pour la religion, que la fièvre 
quartaine pmsse serrer les veines à ceux qui en soufflent les con- 
sultations pour leur profit particulier aux conseils des jeunes 
princes, ains contre ceux qui nous tiennent à fausses enseignes 
les provinces, royaumes et états tous entiers. II s'avise donc, en 
cette extrême nécessité , jouer un bon tour à la chicheté de son 
père , et remettre sus l'honneur de ses ancêtres et de sa maison; 
se faisant fort que les braves et galants hommes tiendroient son 
parti, prit à cet effet chez le marchand force draps noirs à crédit 
Vous qui ne payez comptant, jugerez de la loyauté du vendeur, 
et des acclamations et battement de poitrine qu'il fait au prix et 
aunage. Il fait faire ses accoutrements de deuil, les paquette en 
sa malle, et fouette vers le Poitou, où son père avoit une belle et 
riche terre, et de grand' valeur, le fermier de laquelle, un opulent 
vilain, avoit entre ses mains le revenu d'une année tout compté, 
prêt de porter à son maître. Mais il fut gardé de cette peine; car 
ce jeune gentilhomme ayant pris ses accoutrements de deuil, et 
valet, et laquais aussi renfrogné et triste, va descendre en la 
maison de son père, conta à peu de paroles au fermier la mort 
d'icelui survenue, lequel en ses derniers propos se recommandoit 
k lui, ayant eiyoint sous peine de désobéissance qu'il le changeât 
aucunement, et qu'il l'avoit trouvé toujours homme rond et bon 

' BI«lddlclions« — ' Privations. 
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aer^leHr de la buémb. Il étoit «b peu diirêl rigovretii, mafs, 
foriAi» mon lion ami, yms eiiteiideK Ueit <|ve tel ménage ahisi 
noeovvci au petit pied ne KTenott i|«e sur mtm agrandiisement 
el «vaintai^ Okl mmsietar, clisoit le fermer poitevinant, et luisant 
lHe« la chateBûle, peur être entretenn en ta lerne, il »*y a re- 
mèé^f il feiit te«s passer pa(r-)à eu par la fenêtre; eneoiemlestHie 
giand ceaatenteBiieDt q«*il a laissé no héritier qui K*ahHe, on je 
su iMen treiBpé, dnqnel je m'assure tenir encore à Fafwr H 
eontinuer les fenocs que le rieàe homme m'avi^ £iît de eette 
terre; tous anppliaal m'exeuser^eonitont en ee disant, pais un 
genou, puis l'aHiIre, si quelquefois tous ai refttsé hoiller argent , 
ear, sur mu oonsdenee, j'atoîs défense du déftmt, el creis eu 
avoir eneore eu ma peohetle; non, e*est ailleurs, oè Je mets mee 
lettres, eoDune sïl ?ous eAt tenu pour bien suspeet; el entendes 
trop mieux, en chautissant et riai^ en feux-bourdon , que de* 
puis que les hottes de nous autres pères peuvent servir k nos 
entais, nous, comme les dhats, ne les voudrione Toir qu\me 
Ibis Faa, peur ehmher leurs nventures, puisque nou» leur arone 
mis les ferrementa et moyens en main, pour gagner leur rie. Il 
I a audve etkose, dil le porteur de deuil , et vous temerde. Dea, 
vennuiitMdez les guerres oà le roi est empêché, et eombien me 
%aroit reproehahle, et viendroit à déshonneur do fiadttir en telles 
aiaireo eà «idroits, oÂ» qn^ue pauvreté qui m*ait eottimandé, 
si me sui&-je cordinalremenl trouvé en tels bon» lieux pour le 
servie» de sa majesté. Or, maintenam que la guerre est, et que 
î^ fait tout bon ottse d'enj^nt au bon lumune, que Dieu ab« 
solvie, il me faïut en toute diligence aller trouver les compagnies 
qui marchent où Je suis appelé, et jà partie de mon train a pr«» 
les devants ; pendant, ce me sera un fart grand plaisir et à vous 
profit, que demeuriez en ma terre à pareilles condltioiis et charges 
que TOU6 la teniez de feu monsdgneur et pèse, combien que j'en 
auroisbien davantage si voulois y entendre et prêter Toreille. Ho! 
Pierre > c'étoit le valet, combien est-ce que ce gros honune m'en 
a offert à la dlnée? Eh! monsieur, disoit cejaequel, il n'est que 
lier son écHgl à l'herbe qu'on conaoU; ne chmiges jamais les 
andens serviteurs : le bonhomme. Dieu ait son àme, avoit sou- 
vent ce dicton en la bouche; mais comme il étoit ménager, il lui 
falloit à chaque renouvellement de ferme ses cent écus pour le 
pot-de-vin, et uue année d'avance; je ne sais comme vous en 
ferez. Le fermier, qui pétilloit de peu; que tel marché lui échap- 
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pftt, eut ïàmM ooncla n ferme. Lors nouiies en besogne; cent 
éciis baillés au maître, et dix à «re Pierre, qui avoit, disoit-il, 
bien soufflé aux étoupes; Tavance d*une année reçue, outre oeUe 
de l*an passé prête à échoir, chacun en ceci pensant avoir trompé 
son compagnon. Le fermier syllogisoit* sur ses doigts. Il y a pour 
gagner tant pour cent L^autre, Il perdra quelque attente seule- 
ment, mais par provision, j*empocberai cette dragée perlée, Uh 
quelle se fiiit tant chercher. Ne tarda pas demi-jour après le délo- 
gement delliéritier. Voici la diablerie à quatre personnages; void 
la bataille; voici le conflit de preuves, que Tun des gens du père, 
c*étoit un vieux notaire, monté sur la mule de la maison et botté 
de foin, n'arriv&t garni de quittances pour recevoir les deniers 
échus, avec ample procuration dé faire nouveau bail pour l'ave- 
nir : il exhiba au fermier ses facultés, son pouvoir général et spé- 
cial, bien passé, bien instrumenté. Le fermier, au contraire, lui 
montre ses pièces, objecte le vrai seigneur qui lui a fait bail nou' 
veau; informe sommairement que le fils a porté le deuil, tant et 
si longuement que tout va Irîen; que le notaire est un manifeste 
prévaricateur, et qui voudroit bien, avec sa mule, jouer à quitte 
ou à double. Le notaire, au contraire, maintient son mattrc être 
vivant mourant, et si métier est confisquant, ainsi le prouvera; 
conclut toucher Tai^nt à ses périls et fortunes. Le juge, sur la 
contrariété des faits, car ils en étoient bien avant, appointa les 
parties à informer. Et fût bruit commun que ce pauvre misérable 
avarideux de père, usurier tout le soûl et tant quMI pouvoit (à 
Rennes, on Teût appelé fesse-Matthieu, conmie qui diroit bat- 
teur de saint Matthieu, qu'on croit avoir été changeur), en mou- 
rut de dépit, de rage, et tout forcené d'avoir perdu ce monceau 
d'argent, et trompé par ses propres entrailles. Ainsi en puisse-t-il 
prendre à ceux qui brûlent ki chandelle par les deux bouts , dit 
Polygame; et malaisément, comme dit Aristote aux Polices^ 
sera bon capitaine, qui n'aura été soldat et obéi, été bon père 
à ses enfents, s'il ne leur a donné quelque honnête liberté et 
moyens de laquelle il leur puisse souvenir et exécuter quand il 
en sera temps; ce qu'il fera au contraire par un argument de né- 
cessité, s'il a été en sa jeunesse casanier, un anicheur de poules*, 
et à gogo en sa maison, l'escarcelle pleine, un bon ivrogne, 

' Comptait. 

* Celui qui met les poules couver. 
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et fdseur d^accords en sa paroisse aux dépens du paysan. Un 
gentilhomme normand fit tout au rebours, dit Lupolde, mais pour 
Tenir à même effet et conclusion, comme il y a divers chemins 
pour aller à la ville. Sa femme morte, il s'habille tout en vert, 
et de ce pas va très-bien et très-beau bailler à nouvelle ferme à 
grand marché, et prendre une bonne avance de deniers, une 
terre appartenant à la défunte, vers lequel il y avoit aussi sûre 
obligation que sur le dos d'un lièvre en la lande du Maine. 
Quand, dit Polygame, un fermier gagne honnêtement, sans gâter 
et défricher la terre, il fiiit son profit et celui de son maître, 
duquel même il est aimé, et se rend à son commandement et fa- 
milier, comme j'ai connu un gentilhomme grandement moyenne 
et riche, qui , en une sienne terre , avoit un fermier tout raillard >, 
et avec lequel il prenoit un singulier plaisir aux petites joyeusetés 
et tromperies qu'ils s'entre-faisoient. Hervé d'OUm, c'étoitle fer- 
mier, le donnant toujours gagné à son maître, avec lequel ildé- 
battoit non en compagnon, mais avec un familier respect, ayant 
regard sans cesse que l'œil de son maître ne se courrouçât; car 
plusieurs sont tombés beau saut pour avoir abusé de familiarité 
entre les grands; d'autres de qui on ne dépend, y a bien peu de 
regard; s'il est plus riche que moi, disoit Baltin, qu'il torche 
son c. deux fois. Un soir que le gentilhomme venoit à sa mai- 
son, dit à ses gens qu'ils l'attendissent assez loignet*, et qu'il 
Youloit faire peur à son fermier, sous ombre qu'on disoit y avoir 
des brigands et voleurs aux environs ; et seulement accompagné 
d'un sien homme, entre furieusement en la cour, l'épée au poing, 
urant, tempêtant et criant Tue, tue! Hervé, qui se tenoit préparé 
contre le bruit et renommée de ces voleurs, avoit trois ou quatre 
gros valets embâtonnés de longs vouges, perches, brocs' ferrés, 
desquels ils chargeoient sur ce monsieur, et l'eussent grandement 
offensé, n'eût été le fermier qui le reconnut, sans toutefois lui 
en dire mot, ains seulement lui faisant voie* pour fuir, et se 
mettant au-devant de ses valets, aux mains desquels n^y avoit 
aucune errance de miséricorde non plus qu'aux muets du Turc. 
Le seigneur, retourné à ses serviteurs plus vite que le pas, leur 
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cela le Ikit, et se voyant en danger ooncfaer à Penseigne de Pétoiie, 
envoie des siens pour prendre et apprêter le logis. On peut aussi 
croire qu*il leur en vouloit feire donner comme à lui. Les en- 
voyés huchoient à pleine tète, comme la femme de Brusquet fit 
à une grand* dame, laquelle, au rapport de son mari, elle esti- 
moit sourde; sur lesquels ces beaux valets, encore demi-enragés, 
frappoient si magistralement , que Hervé, qui feignoit ne les con- 
nottre, eut bien de la peine à les retirer. Hé, fermier, mon ami, 
nous sommes à Monsieur! Seigneur Hervé, pour la pareille, c*est 
Monsieur; Monsieur ceci. Monsieur cela; et avoir été battus à 
poids d'écu et beaux coups de roches et bfttons. Hervé leur dit 
en son renaud (car il nasardoit et parloit du nez, pour avoir 
chargé de lapins fine au pot d'éiain) : Mes garsailtes, Monsieur 
est homme de bien, il n*a point de voleurs en sa compagnie. Et 
après tels longs abois et suspenses*, Hau tel! n'est-ce pas vous? 
Et oui , de par le diantre , c^est moi. Voilà que c*est , disoit Hervé, 
que se loger de bonne heure, principalement en cette saison, 
pleine de mauvaises gens. Incontinent force chandelles, et alla, 
le bon pèlerin, au-devant de son maître, auquel il raconta ce 
quMl savoit aussi bien ou mieux que lui , et en rirent ensemble 
tout leur soûl. Le matlre, qui se vouloit revenger, s'avisa y fadre 
assez long séjour, parce quMl y avoit de bon vin , vivres et gi- 
biers à planté* ; et pour couvrir sa longue demeure, fit semblant 
d'être malade , où Madame, qui n'étoit qu'à dix ou douze lieues 
de là , fut tAt venue. Tout ce train vîvoit sur lescofTres du pauvre 
fermier, sauf en la dépense de son compte en avoir quelqve 
rabais. Ce fût donc à lui déployer le commencement, milieu, et 
le bout de ses finesses, dont par le passé il avoit fait assez codh 
pétente provision, pour se dépêtrer de cette noble troupe, et 
avoir épluché et trouvé la suite de son écheveau. Un beau di- 
manche, que Monsieur, Madamoiselle et tout l'équipage retonN 
noient de la messe, ils aperçurent sur deux tréteaux de table, 
une martronere* couverte d'une touaille*, une chandelle allumée 
sur le bout , vraies marques d'un corps mort prêt à porter en terre. 
La damoise^e première que les autres, car, dit Eutrapel, quand 

' Hésitations. 

> Abondamment. 

> Bière. 
* Drap. 
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les brdMS vânt aux cbamps, la plus sage va devant, s^anètant 
tout épouvantée : Mon Dieu! fermier, qu'est-œ ici à dire? Mon- 
sieur, saisi de la même frayeur : Hervé, mon ami, dis-nous que 
c'est? Oh l monsieur, répondit le paillard, ce n'est rien, allons 
hardiment dîner, ce n'est rien : il prit mal hier soir à cette garse- 
là, sous une aisselle; mais ce n'est rien. Gomment, ce n'est rien? 
dit le gentilhomme, par la morbleu, c'est belle peste, et de la 
I^us fine! ça, vite mes chevaux. La damoiselle, de son côté : Çà, 
mon coche. Le curé, qui peut-être étoit de la partie, car on lui 
iaisoit dire ses messes à la taille, sans être payé, dit qu'il y pou* 
voit avoir quelque danger : c'étoit une jeune lille qui a eu froid 
en gardant ses pourceaux; que frayeur, froid, femme, fruit et 
faim étoient cause de la peste, et qu'il faut cita, langé, et tardé, 
c'estr-à-dire fuir vitement, aller loin et revenir tard. Lors tout 
le monde à cheval , chacun emmuselé de son manteau * et le 
mouchoir au nez. Ainsi sans déjeuner, sans débrider, sans ta- 
bourin et sans lanterne, firent sept ou huit grosses vilaines lieues, 
dont les dix en valent quinze des environs de Paris; et Dieu sait 
à maître Hervé fut aise de sa décbarge d'un si pesant fardeau , 
et haut loué par ses voisins, qu'il appela pour manger le diner 
de Monsieur, pour sa belle et joyeuse pui^tion; et le curé aussi 
d'avoir triomphé à conformer que c'étoit la peste, et les beaux 
textes qu'il avoit induits à ce propos. Cette rupture de camp sans 
coup frapper entendue partout, le seigneur, lorsque son fermier 
hii apporta argent, mit sur le tablier les bons tours et finesses 
qui s'étoient passés entr*eux. Ce que Hervé niôit, et que tout son 
cas avoit été à la bonne foi et sans y songer que bien à point ; 
entendant assez qu'il ne se faut trop jouer à son maître, les jeux 
duquel plaisent tant qu'il veut, et non autrement. Pour récom- 
pense, dit le seigneur, je vous ferai participant en la moitié d'un 
paqnet de greffes qu'on m'a envoyé de Touraine, ensemble des 
bonnes et belles graines. Le jardinier, appelé et fait au badinage, 
les présente au fermier, qui le remercia jusques à pieds baiser, le 
priant garder le tout jusques au lendemain, enterrer les greffes 
et mettre les graines au cabinet du jardin; et lorsque Monsieur 
dormoit après dîner, car il prenoit son bonnet et vin de coucher 
dès le matin, Hervé alla et chemina tant parles allées, qu'il aper- 
çut qu'on lui vouloit donner un coup de gaule par sous l'huis et 

* Le visage caché dans ton manteau. 

20. 
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le troittfyer, où il falloit promptement aviser. En quoi il fie M 
paresseux, car il prend les bons paquets et graines, qui Térital)le- 
ment étoient venus de bon lieu , et supplanta aux mêmes endroits 
et places ceux qu'on lui avoit tant Importunément donnés , qui 
étoient des besiers*, entes sauvages, graine de pareleS de fbur- 
gère , et autres de belle apparence , comme toutes races et gé* 
néalogies des choses se reconnoissent au ft'uit et non à la simple 
vue. Le fermier remercia Monsieur; Monsieur aussi, lui mettant 
la main sur Tépaule, façon qui n'appartient qu'aux princes, en- 
pore que tous gendarmes et chevaliers de la nouvelle impre»^ 
sion en abusent, le pria lui envoyer les premiers fruits issus des 
greffes et graines qu'il lui avoit donnés ; but à lui à la trotte qui 
mode^ c'est à savoir, la goutte sur l'ongle, ce que Hervé fit aussi. 
Et des premiers venus qui sont des graines, il envoie à son mattre 
de beaux caulifrori^, raiforts, laitues de Montferrat, et autres fort 
singuliers, par lesquels ce Monsieur connut que sa tratnée étoit 
éventée, et qu'il falloit tendre autre part, et à un renard qui M 
plus jeune et moins pratidra que messire Hervé. 



XVII. 

tes bonnes mines durent quelque peu, mais enfin sont découvertes. 

Il se meut propos d'un tas d'hommes qui n'ont autre point pour 
se prévaloir et faire bien les grands contre leurs compagnons, 
qu'une bonne mine et piafe jointe à l'accoutrement précieux 
et bien fait , et que beaucoup de tels pipeurs, pour n'être dé- 
couverts, tenoient les meilleures et plus éminentes autorités aux 
gouvernements des républiques : et se verra un songe-creux bien 
accoutré , curant ses dents, ne répondant que par gestes et con- 
tenances, qui humera et engloutira, par telle sourcilleuse tacitur- 
nité, tous les honneurs et prérogatives d'un pays, duquel, si le 
fond étoit examiné, vous n'y trouveriez, non plus que les Ëgyp- 

' Poiriers sauvages. 

' Pctfele ou pareUe, oseille. 

' A la trotte qui mode, jeu de mots, à la mode qui court. 

* Choux. 
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tiens en leur idole IttS| qui Ait un groi cbatj gras, en bon point, 
et ap4té * per les prêtres de cotte belle diablesse. Je sais bien» 
dit Polygame « que si une sage sobriété de parler se déploie, on 
n'y trouvera que de Tétonnement et merveilles* pourvu que Tor- 
dre de modestie; soit gardé, sans gloire ne grand' forme et appa» 
rat, comme font plusieurs, qui ne peuventsortir d'un conte, quand 
à une issue de table ils l'auront empoigné, se ruant à toutes rea^ 
contres en leur histoire et contes de leurs faits. Je leur ferois, dit 
Sutrapel, à ces «nnuyeux et langards *» comme fit un gentilhomme 
de oe pays à im Espagnol, jouant aux échecs , et les laisserois 
là plantés à reverdir, parler tout leur soûl* et quelqu'un pour leur 
répondre, bon, oui, voilà grand ôis, chose étrange, et semblables 
chevilles pour soutenir telles longueurs. L'Espagnol, au moin* 
dre pion qu'on lui présentoit, étoit une grosse heure à songer, 
regai-der, enfoncer les matières, quelle pièce il devoit remuer et 
jouer : le Breton, ayant donné un échec, sachant que sur cette 
grosse décision il y avoit un bois abattu pour un longtemps, se 
couche au lit, sa partie adverse tellement ententive à se dépé* 
trer, qu'il n'en vit, sentit, ni aperçut rien : au matin, fort haute 
heure, s'étant levé et accoutré , il trouve encore son Espagnol 
suant et travaillant à dénouer ce notable point de droit J'en con- 
nois, dit Lupolde, de constitués en charges notables, mais si dex*- 
tres et rusés à cacher leur imperfection, et à ne se laisser voir, 
qu'ils ne bougeront de leur maison, y faisant perpétuelles stations 
et résidence, bien entendant que si une fois ils tomboient entre 
les mains de quelques galants hommes, et de maniement, ils de- 
meureroient sur le sable, sans aide et sans espoir d'être vus ou 
connus autres qu'ils ne sont : tant se sont trouvés de gentils es- 
prits, qui y ont hasardé du leur en industrie pour cuider amener 
ces grands rêveurs et images pleines de coupeaux, eu campagne 
et en devis honnêtes, qui se trou voient payés en un haussement 
d'épaules, amoncèlement de lèvres, avec un fagot de moustaches 
brisées, crénelées, et désordonnément brouillées. Je m'en allois, 
dit Eutrapel, avant-hier à mon chez moi , oà je vis en un clos semé 
de fèves, un insigne et brave épouvantail, représenté comme un 
tireur d'arc, enfariné, embéguiné , tellement qu'on Veut aisé- 
ment pris pour un preneur d'anguilles à la glu, faisant peur à 

* Nourri. 
' Bavards. 
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une infinité de chouettes et corneilles, là près, par bandes et en- 
cadres, s*étant Invitées les unes les autres à cette picorée*, comme 
Philostrate raconte que Apollonius Tyaneus connut la conspi- 
ration des passereaux, qui de toute la contrée par vols et revois 
qu'ils faisoient les uns aux autres , allèrent manger le froment 
tombé d'un sac, tandis que le boulanger cherchoit de Talde pour 
le recoudre et recharger son âne. Là se virent les monopoles dres- 
sés pour reoonnoltre cet épouvantail , par les parlements qu'elles 
tenoient, caquetant bec à bec , et sautelant d'un sillon sur Tan- 
ire : les jeunes étant sur les arbres, voletoient et déoouvroient 
par longs circui^ts cette belle bèteet statue, dont ils ne rapportoient 
au gros etost ' de l'assemblée que peur et étonnement. Si faut-il, 
disoit la plupart en son cornillois >, avoir ces fèves : et ressem- 
blants aux journaliers, auxquels l'on a beau dire : Hàtez-vons, 
enfant, dépêchez; c'est pour néant, si tireront-ils l'ouvrage ncm 
selon la volonté du maître, ains suivront la leur, qui est Cure 
venir leurs journées au point qu'ils auront comploté. Les chouet- 
tes étoient sur les ailes, comme archers ou chevau-légers : les 
corneilles en ordonnance bien d'accord en cet exploit, et en autres 
choses assez discordantes : comme les écoliers à Tholose, qui à la 
survenue du rouard^ se mettent tous sur lui, combien que pars- 
vant ils s'entre-battissent : ou, comme dit un pronostiqueur, doi- 
vent faire cette année les papistes et huguenots contre le Turc 
prêt d'envahir l'Italie, si vous croyez à telles devinailles. Ce vilain 
épouvantail, parce qu'il ne disoit mot, ne se remuoit, lestenoit 
en très-<grande peine, estimant qu'il y avoit bien de l'anguille 
sous roche : ainsi qu'on dit des Vénitiens, quand le roi Louis 
Douzième leur envoya pour ambassadeur un conseiller du parle- 
ment de Paris, sachant bien peu et parlant encore moins, mais bien 
riche; lequel aussi n'a voit que les instructions générales, comme, 
s'ils avoient eu force vin, si la cannelle seroit à bon prix ; car le fi- 
net qui étoit avec lui portoit la marchandise déliée. Ils ne surent 
oncques crocheter un seul mot qui leur servit, comme ils faisoient 
des autres précédents qui s'ouVroient du beau premier coup en ita- 
lien, grec et latin. Ce mattre épouvantait se faisoit bien courtiser 

* A ce butin. 
' La troupe. 

* Langage de corneilles. 

* Bourreau, celui qui roue. 



et cbendier : ^ifin, «ae jeune ciiouette «ifB&titrevfie par ilnei^ 

rieooe, qui resd la jeauesse, comaie dit Aristote, ténénive et en* 

trepreaante, se va apfwocher de messer Zani : pnls d'an sant se 

knce sur sa têCe^ où eiie diia honnêtemeRt aussi gros que il 

Pauie Jove* en la description de cette sanglante etavelle hatailie 

en Italie, où il ne mourut qu'un laquais. La bièche £ute^ ce Ail 

pitié voir les grimaces de toutes les bandes qai y avolèrent pour 

s'assurer de toutes lesembâches qu'oneût pu leur avoir dressées t 

et puis Dieu sait commeles pauvres fèves furent accoutrées, rava^' 

féeset pillées, plus en baine de œ qu'on leur avoit baillé et supposé 

un bomme de foin (cas plein de fiiusseté et capital )^, qu'autre chose. 

Pendant le cours de ces dernières criminelles, non ci viles guerres, 

comme on les appelle, y avoit un certain monsieur plus outre» 

cuidé et sot (ces deux pièces vont ordinairement ensemble) dit 

Lupolde) que dix des plus excellents en cet art, auquel quelques 

siens parents et voisins firent compagnie, non pour aller à la guerre, 

car il étoit couard comme une femme, si ne laissoit avec ses infé** 

rieurs faire de l'bâbile homme. Il lenoit bonne maison etouvertOi 

qui est le moyen d'accueillir et faire bon nouibre d'amis de table : 

j'entends dire qui mangeront le pain d'un bon chevalier ^ lui 

complaisant en tout ce qu'il avoit dit. Jamais Mitio ^ en Térence 

n'en fit davantage : tout ce qu'il vouloit et disoit étoit par eux 

conformé avec le chapeau à la main, la genouillade^ bien étoffée 

d'un mouvement alternatif de toutes les parties du corps : le plus 

apparent d'eux, en compagnie étrangère, lui venoit dévotieus<H 

ment murmurer et dire quelque mot de néant en l'oreille; ou 

bien allant par la ville pour faire bien le grand , se laissoit cér^ 

monieusement côtoyer par l'un d'eux, tête nue, et qui par gestes 

et contenances démontroit grande négociation, combien qu'ils ne 

parlassent que lanternes et falots. Toute cette obevalereuse et 

soupière troupe^ étoit sur le chemin du camp, cheminant à p^ 

tites reposades, ne voulant trop s'avancer, pour le bruit de la ba~ 

taille qui se voyoit prêle, car le maître ni les valets n'en vouloient 

aucunement manger, ains à chaque bouchon de taverne faisoieni 



* Paul Jove (Paolo Giovio ), his(oriea du •efzième lièole. 

* Micioo, personnage de la comédie de Térence, inUtulée les Adelphes» 

* Génuflexion. 

* Troupe qui s'arrête souvent pour manger. 
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halte, pauêa, et hic bibant, comme aux jeux et comédies. Un 
jour que ce Braguibus * étoit assis à table fort bieu couverte de 
bons vivres, à laquelle personne ne se mettoit, jusques à ce qu'il 
eût un peu mangé, et puis commandoit par mines et haussement 
de main, à ceux qu'il vouloit être à sa table : où la révérence 
feite à la polaque, parlant bas les uns aux autres, pour n'offèn^ 
ser cette machine terrestre et épée de plomb en fourreau d'ai^ 
gent, survint en Thôtellerie un brave et vaillant soldat qui tenoit 
le chemin du camp, où il couroit sur le bruit d'une bataille pro- 
chaine; et sachant qu'on mangeoit en haut, et qu'il s'y galopoit 
des mâchoires, monta gaillardement, disant, dès l'entrée de l'huis, 
en façon soldate et de galant homme. Messieurs, si nous ne nous 
hâtons, les chiens mangeront le lièvre, les deux armées se vont 
joindre; prend un verre, duquel le tenant en la bouche, se versa 
de l'eau et lava ses mains, puis bragardement se mit à manger 
et émorcher en toutes façons, faisant une terrible brisée sur ce 
qu'il attachoit, et ainsi exploitant à coups de dents; un qui fiii- 
soit le maître d'hôtel lui dit bassement * qu'il eût à sortir et se 
retirer, et que telle façon de faire déplaisoit à Monsieur. Mon 
compagnon , dit le gendarme, si un autre y îaài mieux son de- 
voir, j'offre m'en aller et quitter la place ; mais encore fiaiut-il 
boire un coup, ou la partie ne seroit pas bien faite. On lui baille 
une pleine grande tasse de vin pour s'en dépêtrer, laquelle il jeta 
sur sa conscience et mit hors des caquets de ce monde fort doc- 
tement. Ceux qui étoient de la seconde table, qui valoit bien la 
première, regardoient cet escrimeur de dents, étant debout, les 
jambes et bras croisés : autres tenant la poignée de leurs dagues 
par derrière, et la plupart branlant la tête pour voir l'ombre et 
sentir l'air de leurs panaches qui se jouoient sur le haut des cha^ 
peaux. Qu'on Tôte, faisoit ce Monsieur et grue de velours (la 
guerre n'aime pas cela), vierge Marie ! qu'il sent la poudre à ca- 
non ! Je m'en vais, je m'en vais, dit notre orphelin fourré de ma- 
lice, soûl comme un prêtre le lendemain des morts; ce faisant, 
il happe, pour se revancher de telle sottise et indignité, le bout 
de la nappe, et tire si bien, que tout ce qui étoit sur la table 
tomba à terre : Corps de Pilate! dit-il, s'il y a homme de vous 
qui ose maintenir que je n'aie mangé usque ad guttur, comme 

* BraguibuSf braguard, beau fils, mignon. 
' A voix basie. 
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k la Soibonne, et tout mon benott soûl, sans tirer à la bourse, 
je rappelle là-bas en celle place de son honneur, avec le petit 
mot firançois, c'est le démenti. Messire Monsieur regardoit les 
siens fort piteusement; les siens aussi le cousidéroient et con- 
temploîent sans ouvrir le bec, jusques à ce qu*il fut appris 
que le mangeur de viandes prêtes montoit à cheval beau et joyeux. 
Lors en toute sûreté le vous découpèrent (de paroles, êubaudi) 
et diiquetërent plus menu que chair à pâté : Monsieur s'en 
' devoit plaindre au roi , de la grandeur duquel ils couchoient * 
aussi hardiment, comme s'ils parioient avec lui quand ils veu* 
lent. Les plus vaillants bra voient à passades par la chambre, 
promettant à Monsieur, sur leur honneur, qu'ils estimoient à 
plus d'un million de crottes de chèvres, ou la tète, ou un jarret, 
ou pour le moins un coup qui paroUroit à jamais sur ce galant, 
et le maïqueroient si Inen, qu'il ne payeroit pas la coutume deux 
f(Hs en un lieu; les autres, [dus scandalisés, protestoient de 
protester, et lui donner entre chien et loup, ou entre les quatre 
membres, et le percer à jour à belles estocades, l'ancien combat 
des Espagnols, ce dit Tite-Live : bref, que de quatre il n'en de- 
meureroit que six, huit de la chandelle et autant du chandelier. 
Voilà, dit Polygame, les fruitset ouvrages d'un homme casanier mal 
nourri, et qui n'a bougé de son village, faire le sot, la cruauté et 
la tyrannie. Et quelque grand et digne que l'homme soit, s'il se 
veut entretenir et continuer au point d'honneur que ses prédé- 
cesseurs ou lui par sa valeur ont acquis, doit ouvertement et les 
bras tendus convier et appeler toutes personnes portant marque 
et signitication d'honneur, à manger avec soi; rejetant ces folles 
cérémonies, à laver seul avec un ou deux choisis, s'asseoir le 
premier et faire les rangs et distributions des places, où les uns 
se fikcheront et trouveront mauvais qu'on leur départe et taille 
ainsi leurs morceaux, qui engendre un préjugé, rabais et rava- 
lement en toutes autres choses. Celui donc qu'on estime le 
plus grand d'une compagnie se doit mettre au beau milieu, 
de la table, à l'antique, coupant' par ce moyen toutes occa-. 
sions de rechigner. Les hautes places et grades éminents se 
doivent garder aux sessions, cérémonies publiques, et en la 
maison, familier, et du tout compagnon; Magister in aulâ, 
disoit notre bon maître Nicolas Bernard, sociui in camerù, 

' Répoodoient. . , 



li«» raîsy nos pyteoes et gniadft seignens aoiis e» t n w Hicat fes 
exemples : ce que ne foui vr las cte neiiTeaiix e»rieliis, qvi, som 
couteâv 4e quelque dignHé qui leur mva coûté boD, feront aiosa 
peu dificvlté mettre la main sur Tépoule en saliumt, se fourrer 
M» liaut bout de la table, se foiie «pporter de Teai» pour nettoyer 
levrs^ dents privativemest , et à eux seuls 3 comme s^te étoiest 
gfandi seigneurs, et que cela leur apparttst, et en Keux où «^ 
se dût fittie. L* honneur, disoieiil les anciens, est tout oentraire 
et (^9pesite à Pombie de notae corps : suivez-la, elle s^enfeit, 
tournez le dee, elle vous suivra. Notre Seigneur en l'Evangile 
noaft en donne un exemple de grsmd poids, quand celui qui 
s'étoit assis au bant bout de la table fut fait descendre par le 
maltve du festin : ils cbercbent, dift-H ailleu», parlant des 
piètres pharisiens, les plaees ambitieuses : vous antres, e*éteit i 
ses apôtres, ne feites pas ainsi. We souvint, dit EMrapel, ëtnn 
président de Bretagne, qui, au jngement de eeux qui lui ont va 
ftiire sa eharge, avoit la conception aussi vive, Tattention résolue, 
bonnète et éloquente parole, avee un aussi ^nd savoir qu*ea 
aifevu de son temps, où son fils lui a succédé en tout: éfMit à la 
eosp, tt alla saluer et fiiire la^ révérenee à défunt M. de Bfont&> 
bon , lors garde des seeaux de France : qui lui fit excuse s^ii ne 
Pétoil allé recueillir et prendre de plus près, parée, dteoit^ que 
vous voyes, M. le présidenCi, que je sins mabôsé* des gouttes. 
Le président, qu» éloii frais» et toijyours la bon mot de réserve, 
kH répliqua em riant: Ah 1 monweur, ce sont vos diligenoefr; voas 
aowvi^itrit pas» comme nons étions à Xholose, de tel et tel eas^ 
parlant de l*incainati(Mi, et depuis k Pwris, du temps que, je ne dû 
autre ehose ; et ainsi devisoient de leurs premières jeunesses, 7 
mêlant quelque pièce et drogue du bas métier, étant assis cha- 
eun en sa chaire, avec grand débat qui setwi le plus honnête et 
respectueux. Quelque trait du temps passé en ces menus devis, 
bi pré^dent se teva, et le bcwnet au poing commence entier sur 
les affaires publiques de Bretagne, qui le menoient en coar, 
où il fut asse:^ long pour la grande disquisitioo * et importance 
du £Bdt : mais quelque loqgueur qu'il y eût, oncques ne lui dit 
M. de MontdBon un seul mot, par où Ton aperçût familiarité ae 
GODuoissanee, t^mnt ce sage vieillard une révérente et angaate 

* Malade. 
' Difficulté. 



gmadeur, eonuiie m ooeqnai II n'eôt tu le firéikleiit î oà m yH 
va sage el prudent dégnisemenl en ions deux ^ de oettiiy en son 
magistrat^ et de Vautre en aon detoir : chaeiin bien sachant son 
métier, fût an public « fllt an cas paHieulier; ne ressemblant k 
ceux que Gicero reprend^ qui portent tGNijovm lenr magisimt et 
gramdeujr publique avec eni et en leur nianefae* Cbose presque 
semblable se dit de Martin^ tin régent, écolier à Lonvatoit qui 
aY(»t été grand compagnon d'Adrien *, précepteur de Teroperear 
Gharlea^le-Quint, et depuis pape, se Êintaslant et se promettant, 
s'il aUoit à Rome, que le pape le reomnoltreit, et pour le moins 
il en apporleroit quelques bulles et pardons, où il ponrrolt gagner 
son voyage. Martin trouta à Rome plus de Hollandols , gens de 
son pays, qu'il ne serwt pour ié présent : en sorte que voyant les 
diffioUtéft de parler à Sa Sainteté, que sa bourse désenflait, ayant 
Tesprit tendu à retourner au pays, manger dn m^Ius, s'avisa 
qu'il y parleroit, bon temps, mau-temps. Et de&it, par un eursor 
ou cliambrier, le pape, sur le rapport qu'on lui avoit £ait qu'un 
certain Hollandois étoit là, fut diercbé, mandé et appelé. JUartin 
foi Soudan reconnu par notre Saint-Père; nuds, pour être envi** 
ronné de cardinaux ^ évêques et autres princes de l'Bglise, n'en fit 
aucun cas ne semblant, et fut Martin mis en la garde du Baffisel% 
ataudissant l'heure d'avoir fût un pet à Rome, c'est-à-dire s'être 
ftem»-pélé, et être venu à Itmi; qu'on disoit bien vrai^ honores 
mutant mores t et que par le baudrier Saint-Yves, s'il eût pensé, 
ee ne fût pas été tout un; mais, ccwime disoit Mesctdnot', poète 
breton, après le beau temps vient la pluie, a[Nrès la pluie vient 
le beau temps; je m'attends d'ici à cent ans être aussi riche que 
le roi. Le soir vint, si fit Martin devant maître Adrien, étant 
à privée niesgnie *, où les deux vieux compagnons triom- 
phèrent, buvant le coup selon les us et coutumes du pays, 
en contèrent des vieux jusques aux nouveaux, et peut-être qu'ils 
disputèrent des modales, suivant les derniers errements : car de 
moâaHàus nunquam gustavit asinus. Martin s'en retourna 
chargé de bons et gras bénéfices; est à croire que ce bon seigneur 
Adrien, qui onoques ne se peut en si haut théâtre, jà commencé 

* Adrien IV, élu pape en 1522. 

' Barisel ou barigel, le capitaine des archers. 

* Jeao Meschinot , surnommé le Banni de Liesse , maître d'hôtel d'Anne 
de Bretagne, femme de Louis XII. 

* En Camille. 
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être aboyé, eût bien voulu s^en retourner avec Martin; et pensez 
que Martin Feût bien voulu aussi, car il n^eût rien payé par les 
chemins.. Lupolde dit avoir vu un président au pays de Norman- 
die, qui jouoit de son état, comme d*ttn bftton à deux bouts: 
quand son clerc Tavertissoit des parties qui vouloient monter en 
haut pour parler à lui , il s^endossoit vitement, et happoit sa 
grande robe du palais, fiiisoit très-bien la grimace et le suffi- 
sant; puis tout soudain descendoit par un autre et petit degré , 
trouvant à la rencontre les mêmes parties, lesquelles il caressoit 
et embrassoit de toute sa puissance, leur disant que là en haut 
ils avoient trouvé monsieur le président, mais qu*au bas c*étoit 
lui-même et non autre, quMl leur faisoit excuse de tout. Les 
pauvres gens disoient qu^ils lui étoient serviteurs, et il répondoit 
lors stoïquement et gravement, pour ne 8*engager par trop, 
quMt étoit à leur commandement. Ce fut lui-même qui se fit 
pourtraire étant de genoux, sa robe rouge, et le bourrelet sur 
répaule, vis-à-vis d'une Notre-Dame, une main allongée, tenant 
son bonnet , avec un petit roolet et écriteau vide qui lui sortoit 
de la bouche, pour mettre : O mater Dei, mémento meî, ce 
que le peintre avoit oublié : auquel un bon et vaillant couard, 
car c'étoit au pays deSapience en Gouardois, y écrivit : Qmvrex- 
vous, monsieur le président. Ghichouant, dit Eutrapel, qai 
étoit tambourineur à Saumur, en fit ainsi, quand le jour de ses 
noces il alla baudement et gaillardement quérir sa femme à tout 
son tambourin et flûte, la conduisant en grand joliveté jusques 
au moustier * , puis retourna à la maison se quérir lui-même 
avec son Jsedondon'; alléguant que sa femme, pour ce jour, 
n'auroit aucun avantage sur lui , que non licet actori, quin licet 
et reo; qu'il vouloit être privilégié aussi bien que sa femme, 
même en ce commencement de maladie, ubi sera medicinapa^ 
ratur. Lupolde répliqua d'un prélat de notre temps , lequel pour 
mourir ne soufTroit qu'on l'appelât monsieur l'évêque d'un tel 
lieu, ains monsieur, ou monsieur de tel évêché ; combien qu'environ 
deux cents ans sont, il a été défendu par arrêt à l'évêque de 
Montpellier s'appeler monsieur de Montpellier, et qu'il n'y 
avoit que le roi qui en fût le monsieur. Ce prud'homme hypocrite, 
s'il en fut oncques , car il n'avoit ne chien ne chat qui ne 

* Église. 

' Son tambour. 
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fût pourvu des bénéfices vacants en son diocèse, s*il ne les avoit 
auparavant vendus ; avare , qui est le fondement de la gloire et 
ambition , et qui n*eût osé manger son soûl , et au bout de Tan 
n'avoit pas maille pour se confesser, toutefois aux banquets qu'il 
foisoit, il en faisoit souvent, il servoit lui-même les conviés, ne 
se séoit que sur le dernier apport <, surpassant en humilités , cha- 
temites et pattes-pelues, tous les moines du mont Athos; et si 
quelque bon compagnon lui eût dit par aventure un mot rail- 
lard et joyeux, comme monsieur Tévèque, ou monsieur Tévèque 
d'un tel lieu , vous faites honte à cette compagnie de vous voir 
ainsi familiariser et asservir votre grandeur , sans y appliquer ce 
mot de monsieur purement et simplement , comme le veut un 
certain concile, il étoit bien en sûreté n'avoir son verre ou 
coupe devant lui avec Thypocras , ains bien loin à quartier , et 
ne laver ses mains d'eau de senteur comme les autres; et qui 
pis est , on ne lui disoit adieu ne grand merci , sinon que par 
certaine pénitence et contrition il eût dit et prononcé : Adieu , 
monsieur, le chapeau bien bas : lors il y avoit quelque méchant 
lanternier de cuisine qui le reconduisoit. Somme, quelque dou- 
ceur et hypocrisie qu'il feignit et couv&t, il aimoit tant ce 
sot honneur vulgaire, qu'il en brûloit tout vif. C'est un grand 
mot que monsieur, dit Polygame, et qui pénètre bien avant 
aux cerveaux des poursuivants ces vains et caducs honneurs 
de ce misérable monde , et sous lequel sont beaucoup de gens 
trompés et abusés, comme il se vit aux dernières guerres, en 
sept ou huit bons compagnons revenant de l'armée , sans double 
ne liard , comme Ton sait assez que les soldats sont payés en 
promesses; et de leur part, ils combattent et font la faction de 
la guerre par belles promesses; et ainsi aille l'un pour l'autre; 
selon les dépens la besogne est faite. Ils n'avoient donc pas un 
clou, et si felloit passer à grandes journées, ou demeurer à la 
merci d'un prévôt, qui en attrapoit toujours quelqu'un des 
plus écartés, et de ceux qui disent à leur hôte : Çà payez Thon- 
near que vous avez reçu en me logeant. Pour faire honorable- 
ment leur retraite, chacun d'eux, et par ordre, étoit le mon- 
sieur, qui leur succédoit assez bien pour le regard des champs; 
mais aux villes, il falloit payer de ce qu'ils avoient pu pratiquer 
sur le village, sans dire : Je ne cuidois pas. Il leur falloit aussi 

* Dernier service. 
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paflfier {AT Angers, et illec repattre sans payer; mais la difficulté 
étoit en rindfsposltion de la bourse et d*argeiit qui étoit court , 
pour être les bourses Tides jusques au fond des finances, qu'il 
convenoit inventer une science pour passer sans tirer à Tescar- 
celle. Voici donc qui se présenta tout à propos, 6 nécessité! que 
tu as de mains! c'est quMls trouvèrent un gros vilain gueux , 
auquel ils promirent monts et merveilles s'il vouloit seulement 
dire ce mot : ita, ita , sans autre parole, et que tous l'appelle-^ 
roient monsieur, et seroit comme tel traité à la fourche. Le ma- 
raud se laissa aller, et, bien instruit, et accoutré de bons habille- 
ments que la damoiselle Picorée avoit feits et filés * , monté sur 
une vieille mule de bagage, arriva avec son train à la prochaine 
hôtellerie, où, descendu révéremment, fut conduit en la plus 
belle et apparente chambre, parce que Thdte s'étant enquis, 
avoit ouï que c'étoit un riche prélat, qui ne vouloit être connu , 
pour être lui et les siens mal en point, à cause que ces méchants 
huguenots Ta voient dévalisé, et qu'il étoit contraint faire quel- 
que séjour, attendant qu'un sien fermier lui eût, dedans deux 
ou trois jours, apporté argent : cependant, hôte mon ami , disoit 
le faiseur de maître d'hôtel , n'épargnez rien à faire bonne chère 
à monsieur et à nous ses serviteurs, qui tous en avons bien 
besoin , ne vous enquérant davantage plus curieusement quil 
est ; car son argent venu , et lui remonté , vous connottrez par 
messieurs de ce clergé qu'il est grand , et qui indubitablement 
le viendroient saluer; qu'il n'est pas petit compagnon ; mais mot 
pour cette heure. L'hôte, cuidant bien enfiler son aiguille, n'é« 
pargna rien pour cochonner et traiter friandement son monsieur 
et messieurs qui là furent à gogo trois ou quatre jours. Il alloit 
parfois à la chambre par grand respect, mais introduit qu'il 
étoit , avec avertissement le faire court, n'a voit autre réponse 
que tto, ita t et en l'instant le rideau tiré, et la porte fSermée, 
marchant les honnêtes gens si doucement, qu'ils n'eussent pas 
écaché ^ ne rompu un œuf; mais se fâchant de trop grande aise, 
et étant bien refaits, firent un matin porter les uns les selles de 
leurs chevaux, autres leurs bottes, feignant les foire raccoutrer, 
et cependant envoyer leurs chevaux à la forge ou à l'eau ; et le 
rendej^vous à la Maison-Neuve : si bien que, s'étant ainsi éoou- 

' Des vêtement^ volés. 
* Écrasé. 
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lés et échappés, monsieur demeura tout seul pour les gages, 
donnant en son lit Inen profondément, et ses accoutrements 
nuptiaux de gueux fort pertinemment colloques, et catégorique- 
ment empaquetés près lui. L'hôte, qui faisoit tourner et remuer 
broches au grand galop , s'étonnoit où étoient les gens de mon- 
sieur, pas un desquels il n*aperceyoit , quelque diligente re- 
cherche qu'il en fit : néanmoins sur les dix heures 11 s'enhardit 
frapper un petit coup à la porte de la chambre , puis deux, puis 
trois, et finalement, par ne lui être répondu, il entre en la 
chambre, les verrières* de laquelle étant bouchées et fermées 
olaustralement, il cherchoit par ci et par là, t&tonnant; mais il 
n'oyoit que monsieur qui pétoil harmonieusement et en homme 
de bien. Il est onze heures, crioit Thôte, qui peutr-ètre en ces 
ténèbres s'étoit heurté au manteau de la cheminée. Monsieur, le 
dîner est prêt, en danger de se g&ter : Monsieur, yous platt-il 
qu'on couvre > ? Le vilain , tout endormi , répondoit en basse- 
contre, ita,ita> Les fenêtres ouvertes, et tout bien épluché et di- 
ligemment examiné, tant par Thôtesse, quiavoit découvert, comme 
les femmes sont toujours au guet, que les associés s'étoient retirés, 
que par les serviteurs et chambrières, qui s'en disoient être 
bien aperçues, comme est leur coutume donner l'avertissement 
longuement après ie coup ; fut trouvé ce beau monsieur de neige, 
lequel, en pénitence, fut quelque peu fouetté, et mis dehors par 
derrière, afin que les voisins perdissent l'entière connoissance de 
telle fredaine. Lupolde, f&ché de ce pauvre bélttre, dit que si le 
tiers des biens ecclésiastiques étoit rendu aux pauvres de cha- 
cune paroisse, suivant les décrets et saintes constitutions de 
rÉglise , nous ne serions en peine de ces mots , gueux , pau- 
vres , bélttres , coquins et marauds , mendicants ' valides ; et 
Jusques à ce que tel abus ou larcin soit corrigé, il ne faut at- 
tendre et moins espérer aucune cessation de misères et calamités, 
levons dirai aussi , dit Eutrapel, d'un autre gentil gueux; mais 
ce n'est de ce temps, ains de la saison de Marcus Terentius 
Varo, qui veut, aux établissements et ordonnances qu'il fait es 
banquets, qu'ils ne soient composés que de sept conviés au plus, 
fit non moins de trois; et en tant que touche les noces, il en 

• Fenêtres. 
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vent trente, et non pins. Se trouva, tinsi quHl raconte, à un 
grand et solennel fesUn de noces un gueux aifemé , qui se tbum 
au bout d*en bas de la table, mordant comme un levron de quinze 
mois, et étourdissant d*un coup de dent tout ce qu'il renoontroit : 
auqu^ le mattre d'hôtel dit qu'il s'ôtàt de là, vu qu*il étoit sn- 
pemuméraiie, et hors le nombre des trente; mais qnUi se bfttftt 
de déloger, sur peine, non qu'il auroit le fouet, mais un autre 
qui le feroit danser depuis miserere Jusques k vitulos. Tout 
beau, répondit le bélttre, monsieur le mattre; commencez à 
compter sur moi , et vous trouverez sans faute une erreur de cal- 
cul , que je suis des trente, et en droite ligne. DonnezHnoi done 
à boire , dit Lupolde à son laquais , puisque les affaires vont 
ainsi et ainsi , et que la saison s'y adonne. Je voudrois , dit 
Butrapel , avoir lu le livre De Arte Hgnatà, de La Eipvière le 
haillif % homme de savoir non vulgaire et commun ; car par là 
j'apprendrois pourquoi Lupolde a tout son rouge nez, et à ponh 
pettes *, conclut tous ses contes par vin avec dépens. C'est mon 
petit turelutaau, dit Lupolde, pour te faire parler; ains que le 
vin est appelé le lait des vieux; et pour ce que tu n'es qu'une 
bête, tu ne boiras que de l'eau. Bonsoir. 

XVIIL 
Butrapel et un vieUenr. 

L'on parloit de la cour, de la suite d'icelle; des beautés, lai- 
deurs, plaisirs, et mécontentements qu'on y reçoit. Les uns sou-- 
tenoient qu'il y faut avoir été , non pas y vieillir ; les autres au 
contraire, et que depuis qu'on en a accoutumé et humé l'air, 
être impossible de toute impossibilité s'en pouvoir retirer et dé- 
pêtrer : le mal être, qu'il ne s'en faut jamais absenter si faire se 
peut : et s'être en notre temps vu un seigneur, grand prince, qui 
se donna carrière, et fit du courroucé environ quinze jours, es^ 
timant être recherché et regretté; mais pendant qu'il contrefaisait 
ainsi le fâché, un autre prit et occupa la place qu'il teqoit près 
son mattre : et être la pratique générale chez les potentats , de 
jouer à boute-hors . Eutrapel donc alla à la cour, où il vit bien du 

' Rocb le Baillif, sieur de \& Rivière , médecin de Henri IV. 
' Taches routes qui apparaissent au nez des ivrognes. 



rôii et dabovfltt : il y en avoit une dotusâine de oontetits et bien 
à tour aise, le reste attendant le gland qui tombe; tous débau- 
chés et disgraciés , fiiisant néanmoins bonne mine; et tel portoil 
leTeloiiss sur les épaules, vendant en détail, disoit*il, les fat^ 
vey» et fîiœéea de la cour, qu'on trouToit au matin en une mé-* 
cbante chambre, rhabillant ses chausses; tel a voit une longue file 
d'bonunes après soi, lesquels aboyant quelque lippée franche, 
s*eB aliment, la porte leur étant fermée au nei, chacun où il 
pouToit, comme les chiens d^Audibon; et la plupart vi voient de 
la gabelle imposée sur les nouveaux et derniers venus, qui se lève 
ptr un laquais, lequel degrand matin vous vient saluer et ajourner 
d'une petite lettre , oontaiant : Monsieur, Je vous prie m'accom- 
moder de dix éeus, attendant mes coffres qui scmt encore sur le 
Rhin. La cour éu^t serrée en deux petits villages, où , dit Eutra- 
pel, j*arrivai Inen bouiUonneux* et crotté, gelé et morfondu. 
Un bonhomme d'hôte, lequel je feignois connottre de longue 
main, médit eourtement et à deux mots, que lui«mème étoit 
découché; néanmoins de pitié et de tout, si je voulms aller dor- 
mir près d'un honorable homme qui est revenu du souper du 
roi , tout fôché et las, il me le permettoit , et me crains fort qu'il 
n'ait guère bien soupe. Je prends, ditEutrapel, la condition, le 
remerciant, non en baisant le doigt, comme il se foit à Ui mode 
d'Espagne, ayant rampé jusques ici, oubliant la vieille gravité 
françoiae, ce qui déplaît même au plus habile homme des leurs, 
Antoine de Guevara', blâmant ces baise-mains et telles idol&tres 
façons. Étant donc déchaussé, disoil^il, mes bardes bien paque- 
tées entre mes luras, avec un méchant bout de chandelle, je 
monte jusques au plus haut du degré, et à ce que vous orrez, 
d'un étage plus avant qu'on ne m'avoit dit, car , ayant entr'ouvert 
l'huis à demi, j'ois un dormeur ronflant, que j'aperyus entre 
deux vues, et pour ne l'éveiller, et rompre un si plaisant som- 
meil, ce qui étoit capital entre les chevaliers errants, joint la 
révérence que je voulois porter au sujet que mon hôte m'avoit 
tant recommandé, j'éteins la chandelle, non en la mettant sous 
les pieds ou contre la cheminée, mais la faisant mourir en soi- 
même, qui est le secret oriental; et petit à petit, sans haleter', 

* Mouillé. 
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me couchai près lui : vrai que, montant sur le lit, je trouvai 
quelques bouteilles et sacs ensemble attachés, que je poussai ho- 
norablement sous le lit : ainsi m'arraisonnant, et disant en moi- 
même : C*est quelque bon compagnon ; ses gens et serviteurs, en 
cette nécessité de loger, ont fait provision de qudques Inribes, 
cervelas et jambons qu'ils ont joints et adhères à belles bouteilles : 
et bien, c'est ïAen fait; Tombre seulement , et la seule science que 
nous sommes logés êub eodem teeto et ineodem pradieamentOf 
feront que j'en dormirai plus consciencieusement et sans rêver. 
Si estrce que je n'y eus été longuement, que la bonne personne 
ne délàch&t un gros pet de ménage. Froissard* diroit décliqu&t 
unedondaine, et les affettées un sonnet : qui me fit croire, sui- 
vant l'avertissement de mon hête, que cela luifiiisoit grand bien, 
que c'étoit quelque gros abbé ventru et pécunieuz, qui ainsi 
exerçoit les soufiBets de son précieux boyau cuUer. Pexerçois 
aussi, en tant qu'en moi étoit, cette belle vertu de patience, 
gardant surtout de méprendre : nonobstant que je fusse éveillé 
par inflnies morsures de puces et pous, qui me faisoientla guerre 
par tous les coins de ma chemise, et tourner à toutes mains, Cau- 
sant distinction de ces bestions > domestiques, à les manier et 
t&ier; car tous gueux et autres experts connottront, au seul tou- 
cher, une puce d'avec un pou, fût-il ferré à glace. Vraiment, di^ 
sois-je en discourant , ce bon père en Dieu a bien fait ses afiiaires; 
il ne sent point telles alarmes nocturnes et rigueurs de droit 
comme moi ; ses lettres sont scellées , je le vois bien ; et, sa dépè- 
che feite, a pris congé de monsieur et de madame. Ainsi, xptès 
avoir théologalement embâmé' et charmé les puces , eum êoeUt 
ititf, il dort sur toutes ses deux oreilles : Oh! monsieur, mon 
précieux ami, que tu es trois et quatre fois heureux , qui opH- 
mam partent elegeris, C'étoit à moi disputer à tous bras et envers, 
me défendant à belles restes de ces coquins de pouset infanterie de 
puces; mais, tout compté et rabattu, me fut force, ne pouvant pins 
demeurer en ce tourment, me lever, accoutrer, et passer le reste 
de la nuit sur un banc , ayant toujours cette hérésie et opinion, 
quelque chose qu'il y eût, n'offenser, tant peu fût, cette scienti- 
fique personne , qui si extravagantement dormoit. Je trouve, en 

' L'historien Jein Froissart. 
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me levant, que ses aooontrements et les miens , desquels j^avois 
tamultnairement fait et redoublé la couverture , étoient tombés 
en la place, mais en la même dévotion et science, je m*affuble 
de son manteau , estimant être le mien , qui étoit bien crotté et 
mouillé, et ainsi Jusquesauz cinq heures du matin je tremblai la 
6èvTe du singe ; et prêt à me retirer, J'ois monsieur mon com- 
pagnon Jurant , blasphémant et protestant contre ceux ou celles 
qoi lui avoient fourvoyé sa vielle; donnoit à celui qui n*a point 
de blanc en rœil, tous consentant, participant, et par la tète d'un 
petit poisson , qu'il en obtiendroit une monition générale , et 
peutpétre, mais il n'en disoit mot pour l'heure, et pour cause, un 
beau Hgnifieavit de Rome, que c'étoient les gens de ce temps; 
si elle eût été d'argent, autant en eussent-ils fait : et par la qu^ 
nouillée de la reine Pedangue de Tholose*, il leur montreroit, 
tontes chambres assemblées , qu'ils tuoient à se foire jouer. Ah ! 
ma génie vielle? criailloit le prétendu prédicant prélat, vielle 
gentille et invincible, où e&-tu maintenant? Au moins, si dom 
Jean Gautier de Trémerel en savoit faire une pareille; mais nenni, 
il n'y a plus de bous ouvriers par terre. Ces longues et plusieurs 
fois répétées acclamations et interjections dolentes me firent 
soupçonner ou plutôt croire qu'il revoit ; comme les songes sur-* 
venant aux grands sur le finissement de la nuit se résolvent 
volontiers, comme dit Artémidorus, en quelque aventure de 
haute lice ; mais l'oyant continuer de fièvre en chaud mal, rap- 
portant les pièces du soir à celles du matin. Je fis mon compte d'a- 
voir eu du vielleur pour mon argent. Et pour lui ôter tout moyen 
et occasion de contester, et ne faire recevoir une honte honteuse, 
je lui dis, sortant delà chambre, Hau! compagnon débauché, il 
n'y a rien perdu, tout est sous le lit. A cette voix le paillard 
hanase d'un ton ses injures, criant au voleur, au larron; et moi 
de fuir avec son manteau sur les épaules , lequel, pour être pe« 
suit, à cause de plusieurs pièces de drap dont il étoit radoubé*, et 
de deux besaces et grandes pochettes des deux côtés, pleines de 
bribes et autres ustensiles , J'estimois être le mien pour être fort 



* Berthe aux grands pieds, mère de Cbarlemagae, appelée vulgairement 
la reine Pédauque. M. Paulin Paris , si familier avec la littérature du 
moyen-age, a cité ce passage de Noël du Fail, dans la savante NoUce qui 
précède lA romans de Berte aus grans pUs. Paris , 1832. 
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mouillé et trempé : et en ce point me présentai à ceux vers les- 
quels étoit mon adresse , qui furent prêts à me faire donner des 
coups de b&ton, me prenant pour un espion; jusques à ce que le 
jour plus haut, je me trouvai enunantelé en cette pompeuse 
robe de palais. Je retourne chez mon hôte, lequel en riant dit 
que je m'étois lourdement mécompte, prenant Paris pour Ck)rbeil, 
le haut galetas , que jà pieçà il avoit loué à un vielleur, pour 
une chambre accommodée de l'orée d'un lit ; mais patience, et que 
par aventure il m'en seroit de mieux une autre fois. Le vielleur, 
de sa part , investi et saisi de mon manteau , commençoit à dé- 
marcher, se prélingant sur le seuil de l'huis pour être vu , et jà 
délogeoit pour faire une course sur les Liégeois et ses autres su- 
jets et vassaux, quand notre hôte fit holà, et nous accorda, au 
moyen d'un pot de vin qui fut promptement et sans récréance * tiré 
et envoyé au logis ordinaire. Les biens pris furent respectivement 
rendus, fors et réservé quelques munitions de galères et graine 
de pous, qui demeurèrent en mon pourpoint pour mes dés et 
chandelle. Il s'en trouve, dit Polygame, bien souvent de pris à 
telles fausses rencontres: comme àl'abbesse qui, à la bâte, voulant 
prendre sœur Friande sur le fait, prit, au lieu de son couvre-chef 
de nuit, les braies d'un cordelier, sien ami spirituel; ou au valet 
ivrogne, lequel but l'urine de son maître, mise en un verre, sur 
un buffet, pour connoltre, par la résidence et hypostase', son 
mal de gravelle, dont il étoit tourmenté; ou bien de la bonne 
femme qui déroba le bissac de Jolivet, bourreau de Rennes, où 
y avoit la tête d'un gentilhomme voleur, qu'il portoit attacher sur 
la porte de Guingamp, pensant, la bonne damoiselle, que ce fût 
la tête d'un veau; ou encore mieux du même Jolivet, qui chan- 
, gea ses souliers tout neufs avec ceux d'un condamné à être fouetté, 
entre les semelles desquels il juroit avoir cousu six écus; mais 
Jolivet, quelque rémission qu'il eût faite , quelques pas mesuré^ et 
à la spondalque qu'il fit entre deux et trois enjambées, ne 
trouva que le lieu où les pouvoir mettre : perdit en conséquence 
ses souliers beaux et bons, fut moqué des compagnons du berlan, 
son droit de rampeau confisqué par trois jours francs, qui est à 
dire jour et nuit courant, chacun jour de vingt-quatre heures. Le 
condamné, par la faveur de ses souliers, quitte du hoqueton et 

' Retard. 
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de la hallebarde : et JolWet, outre, comme Tan mal sait Tantre , 
qui ayant gagué la vérole d'une garse qu*il avoit choyée et épar- 
gnée en la fouettant, car en ce cas ils ont la rémission, à pendre 
ils n*y peuTont rien, fut condamné en une bonne amende, dont 
il fit assignation sur les premiers Tenus. Beaucoup , dit Lupolde, 
voirement y ont été trompés, sous ces qui pro quo d'apothicaire, 
et Élusses rencontres : comme quand deux bègues ne se connoi»- 
sant , chacun estimant être moqué de son compagnon, commen- 
cèrent à jouer des couteaux; car Hector, pour être bègue , étoit 
hardi, sans un gentilhomme qui, sachant Timperfection de tous 
deux, les accorda; ou bien d'une damoiselle, qui, en un grand 
festin , à laquelle un médisant dit que Tabbé auquel elle Touloit 
boire, qui, à la vérité, avoit en ses jeunes ans perdu ses deux 
témoins instrumentaires , appelés en grec c, en descendant 
d'un bellocier, c'est un prunier sauvage, s'appeloit monsieur de 
non sunt, laquelle d'une Toix pointue, le Terre à la main, s'él^^ 
Tant un semldant : Monsieur, monsieur, monsieur de non sunt, 
à votre bonne gr&ce, s'il tous plaît. Buvez donc tout, répond 
l'abbé, mademoiselle, juqu'au c... 

XIX. 

Musique d'Eatrapel. 

Pyrrhus, ce superbe et heureux guerrier, dit Eutrapel à Po- 
lygame, Tisitant les temples, ne demandoit autre chose aux 
dieux, sous le masque desquels le peuple étant abusé, Satan fai- 
soit mille singeries (comme sommes prompts à courir aux choses 
créées , au lieu d'avoir son seul refuge à notre Seigneur le créa- 
teur), que la seule sauté. Pythagoras, en la superscription de ses 
lettres, usoit de ce mot santé» Les Florentins , ce qui est éten- 
du par toute l'Italie , y ajoutent, disant en leurs saints : Santé et 
gain : ainsi, moi\^ieur, je tous désire, souhaite et procure à 
mains haut éleTées, et par toutes dévotes acclamations, santé, 
tant du corps que de l'âme; ne ressemblant en ce au roi Louis XI, 
lequel, comme récite Seissel *, dit au prêtre qui avoit dit la messe 
à son intention , devant l'image saint Eutrope , et à la fin ajouté 

^ ■ Claude de Seisseli.historieo, mort archevêque de Turin en 1530. 
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que ce bo» pMron elt |tllié tant de la santé de rtne que dn 
corps du prince s Mon IÏmi ani, je ne fevi tout à «n coi^ im- 
portuner le 9aXai de tam de cfaosee, c'est aswz de la santé du 
corps pour cette beure. Nous devovs , disoient les ancieBS, aroir 
soin de trois choses principales « de rame » de rkoanenr et la 
santé : laquelle ne pourrez mieux entretenir, que jo^^eosement 
mettre en colère et aux duuBftps Tolie Lupolde, duquel savea 
bien tirer plusieurs plaisirs et profils « foire en dioaes petites et 
légères; ainsi faut rabaisser le» cas afentneux de ce nûséraMe 
monde, et roîdir contre les fortunes bnmames, et accidents qvi 
nous vont meurtrissant. Saint Jérôme dit un bcm mot : Que œln) 
déprise volontiers les choses de ce nK»de, qvi songe une fois le 
jour qu'il faut mourir; n'entendant par ces profonds discours, 
chutes et précipices véhéments et perpétueb es cogitations et 
pensées m^ncoiiques de ce monde; car si ainsi étoit, nous ne 
feri<ms que pleurer , et abuserions des choses belles et délecta^ 
btes qui y sont oaises et ordonnées pour signes de beaucoup plus 
hautes et magnifiques parures, que noua aurcmsen celte seconde 
vie, que l'œil, dit le prophète, n'a point vues, ne l'ouïe ouïes. 
Ains veut dire, comme l'Église chante : Seigneur, gardien de 
ceux qui espèrent en vous, et sans votre aide n'y a rien de saint, 
ne qui se puisse soutenir, augmentez et multipliez sur nous 
votre miséricorde , afin qu'étant menés et guidés par les biens 
temporels et caducs, nous ne perdions les célestes et perpé- 
tuels. Je ne pensois pas à ce matin être si bon théologien, mais 
vous voyant tout pensif et harassé, f ai dressé une partie aa bon 
lK)mme LnpoMe, qui vous sert de vinaigre et réveille-matin en 
tons vos dépoftements : de laquelle, à mon jugement, vous re- 
cevrez grand plaisir ; car industrieusement et tout à propos j'af 
Bris une flûte à neuf trous en lieu où , par nécessité, il passera 
tel , je le conneis vrai naturel des musiciens, que le priant d'en 
sonner, il n'en fera rien du tout; mais seul écarté, je trompe 
ainsi les dépits, il visitera, nettoyera et embouchera sa flûte, et se 
jettera triomphant sur quelque létabonde, oi* chanson triste et 
élégiaque. Il y avoit un avocat à Rennes, dit Polygame, bien 
de cet humeur ; car il étoit si actif et corrosif ( il se faut aban- 
donner à telles choses bien peu , et jusqu'à la semelle du pied 
seulement, 

■t carunre salsnt, et simil eœwre Fatroni ; 
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les aYOcats se grondent, ei si boivent ensemble) , qu^îl s*en re- 
tournoit toujours du |>alais tout fôché, rechigné, et Tune des 
cornières de son bonnet élevée en pointe snr son front, à la ro- 
manesque * : pour amortir et adoucir lesquelles colères palatines, 
sa femme les savoit très-bien modifier , mettant en Tallée par 
laquelle son monsieur alloit en so^ étude, deux ou trois pelo- 
tons et remusseaux ' de fil et la dévidoire, à la vue de laquelle 
toutes ses fSteberies et traverses s*en alloient en fumée et à vau- 
Teau ; et de là ne se fût pas remué le travers d*un ongle , pour 
tous les demandeurs et défendeurs de la ville , que préalable- 
ment, cet adverbe fait retentir et bien enfler une audience, il 
n'eût achevé dévider son fil , huchant à sa femme et chambrière 
qu'elles eussent apporté le reste, unieo contextu^ pendant quMl 
étoit arollé et la corde au puits. Voyez , continuoit Eutrapel , 
comme Lupolde, ce vaillant musicien, assis sur une paire de 
roues, les jambes croisées, folâtre mignonnemeut de sa flûte; la 
touchant il la regarde; puis, se promenant, frappe du pied contre 
terre, signe infaillible de menacer quelqu'un , ou peut'-ètre , 
comme disoit Pompée, faire sortir d'icelle un million de gens 
d'armes, pour yenger ses injures; mais à cette heure qu'il rit, se 
grattant le bout du menton , y a apparence qu'il a pardonné à 
ses ennemis. Oh ! combien en la cervelle d'un homme seul y a 
de circuits et chemins traversants! Donnez-vous de garde, disoit 
Sénèque, à un promenant seul, que vous ne parlez à quelque 
mauvais homme. J'eusse volontiers cuidé que les seuls Socrates 
ou Archylas, philosophes entre les premiers, eussent joué de telles 
échappées, saillies à ravissement d'esprit par leur secrète musique; 
mais ce Yienx grammairien semestral fait rage de chanter force 
mettres ', abondance de litanies, et longue et copieuse suite de 
lais, yirelais et chants royaux, qui sont étouffés et éteints depuis 
trente-cinq ans. Tenez, comme il y mord, comme il s'y opinià- 
tre, et comme en croisant les doigts sur sa méchante guiterne^, 
il tord la gueule avec un exorbitant et déréglé mouvement de m&- 
dioires! Lupolde a\yant l'oreille au vent, écoutant les hausse-bec* 

* A la manière des Romains. 
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et admlratlvw d'HaHapel , le babil di^qufil îJi^sBal9»oi|,«| ^9^ 
rimentoit assez mal avantageHsemeQt, jeta «a flûte et guUçrne 
bas, et, un quartier de sa robe longue sur son épaula, se plaxUa 
droit et en face de Polygame : Que vous en s^inble,' ditril? oui 
da, une musique ne veut être ainsi yalettée ^ et publique, 
comme toi , Eutrapel, Tas toujours prétendu; mais solitairement, 
en lieux obscurs et révérents, comme cettui où je récriée Tennui 
. de ma vieillesse , remémorant la figure et le vrai de^ma sotte et 
inexpérimentée jeunesse , où je te vois à deux ddgts près de la 
raison, retenu et empêtré, badin en cramoisi que tu es : là je 
refais et console mes esprits , autrement débauchés et troublés 
en mes particularités et affaires ; je romps et étoupe le cours à 
mille fantaisies qui se vouloient loger et placer en mon estomac; 
mon chant est voué aux deux, mes prières et invocations à 
rélernel Jéhovah » par le moyen et intercession de son messias 
notre Seigneur Jésus-Christ ; non pas comme toi, qui ne re- 
gardes qu'à tes pieds et choses terrestres; un sifiOard , un criard, 
avec tes rebecs, violons et cornemuses. Là, iit Eutrapel une 
sesquipédale ^ et fort bien métritiée révérence , se tenant droit 
comme un jonc, n'ayant la tête avancée et le c. à deux lieues 
loin, à la monacale, posant en toute fraternité une once de fine 
graine de fougère, poids de marc , en Tescarcelle de Lupolde, fax 
laquelle il £alloit toujours mettre quelque chose , comme au loup 
de la jambe Marbandus, pour participer aux suffrages, et s'en^ 
tretenir en la bonne grâce de Favocat. Mais Polygame, comme 
maître qu'il étoit, interrompant par une certaine douceur leurs 
propos, qui montoient par échelons , de degré en degré, jusques 
au siège de la colère, proposa que la musique de laquelle Lupolde 
avoit si hautement parlé , se pou voit raisonnablement et à bon 
droit appeler médecine présente et allégement de barbouilleries 
et fâcheries qui picotent et cavent le meilleur de notre vie, et 
capable d'arrêter l'esprit, en plus doux et saint repos, tiré peut- 
être ailleurs en autres diverses affections et parties. C'est la même 
musique , jointe à l'instrument de «orde , par laquelle , comme 
disent les rabbins , l'homme peut de clin en clin d^œil pénétrer 
et courir sur tous les lieux et espaces du monde ; car il n'y a que 
Dieu seul qui en même instant voie et connoisse tout cet univers, 

* Promenée partout. 
' Grave» majestueuse. 
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et qdi rempHsse cette toujours présente ubiquldlté. Puis, dit 
Çutrapel , que vous avez forjuré la ligue de Lupolde , et rendu 
§on partisan^, fajme autant me déclarer id, et m'y dépouiller, 
èomme auprès du feu; n^eslimant de ma part plus véhémente et 
ïnictuêu se. musique qu*unbeau traquet de moulin, battant joyeu- 
sement la mesure, juste et au compartement de l'eau rejaillis- 
êanle par les efforts et combats du tour de la roiie; si on ne veut 
aire que trois dés assis et installés selon leur forme et teneur : 
banlez les boiteux, vous clocherez; hantez les chiens, vous 
aurez des puces; it souvient toujours à Robin dé ses flûtes; voilà 
que dit Lupolde appuyé sur le coude , dit par entrecoupure et 
parenthèse \ coulant le long d'une table bien polie , s'entre-sui- 
tânt comme beaux petits montons de Grèce, trottant comme 
pèlerins joyeux, craquetant entre les mains, puis tout à coup 
entre bond et volée, resserrés sept ou huit fois, culbutés et 
festonnés; cela est harmonie et accord à cinq octaves, ignoré 
de TArétin, et de toutes les escadres des philosophes. Je vis, 
disoît-il continuant, un fou fanatique, un Tribouletde la Tri» 
boulîère cnTribonlois, plus sage d'un pied que Sibilot, chez les- 
quels d'ordinaire repose une fureur divine, qui donna un grand 
coup de poing au maître d'une compagnie de chantres, disant 
qu'il avoit commencé la noise ; qu'auparavant ils étoient bons 
amis; sans lui, qui premier avoit mis la campane* au chat, ils 
ne se fussent ainsi injuriés, entre-aboyé , et crié au renard l'un 
sur loutre, comme ils faisoient : les plus petits chassant, po- 
sant, soupirant; autres s'entre-rompant les oreilles à fine force 
de criailler; les plus derniers hurlant et grondant comme grosses 
mouches enfermées entre deux châssis et la verrière; montrant, 
par sa mélancolique fureur, qui est une branche de sapience, que 
telles compagnies de chantfes ainsi assemblés, et chantant diver- 
sement , déplaisent aux efaoses phia célestes. Et ainsi fut jugé en 
la grand' chambre des fous à Saint-Mathurin , quand Roger, 
proculreur-générâl au parlement de Paris, allant trouver le grand 
roi François à Fontainebleau, pendant que son dîner s'apprè- 
toft,' alla fidre ses prières en l'élise et temple dudit lieu, ofx 
de cas fortuit messieurs les fous s'étoient déchaînés , tandis 
que ienrs cnratems et bien-veillants étoient à banqueter; et ne 
se poorant aooonler, conclurent qne monsieur* Roger, étant 

* Sonnette. 
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de geaon» cbanteroit poiir tons» sor les épauies duquel coups 
de poing pleuvoient dru comme grêle, jusques à ce que, leur 
obéittant par force , il s'accoutra en prêtre pour dire la messe, et 
Mut, bon gré, mal gré, qu*i1 chantât. Ceb fiât, ils lui firent 
sonner les cloches en toute forme d'obligation; tant que à ce tri- 
balement de saints, car ainsi s'appellent-ils, pour le baptême 
qu'on leur donne (tnd« toquesaint), leurs gaides accoururent, 
qui les battirent et renferrèrent très-bien, et entre autres mon- 
sieur le prociireup^énéral , qui tant plus alléguoit ses titres et 
capacités, plus étoit battu. Void encore le plus mattre fou de h 
bande, disolent-ils , qui est devenu procureuNgéuéral tout d'un 
saut : et jà oommençoient le mettre au rôle des placets, et lui 
appliquer les manettes *, n'eussent été ses gens qui survinrent, 
comme les autres de la ville , au bruit des cloches non accoutu- 
mé, qui le dégagèrent et itèrent de leurs mains, information 
précédente que c'étoit lui-même en personne; autrement il eAt 
eu beaucoup à faire. Ce peut penser comme ce bon et grand 
prince en rit. Et sans m'éloigner, poursuivoit Eutrapel, quand 
étant égaré en la forêt de Liflfré , qu'il pleut , tonne , vente et 
grêle, j'oy cette grosse horloge de Rennes, car c'est une femelle, 
comme orrez, sur la plomberie de laquelle, si haute qu'homme 
de notre âge n'y pourrolt atteindre, celui grand de corps et de 
nom roi François y écrivit d'un poinçon , l'an 1522 , ce mot : 
François^ qui y est encore; quand je l'oy, dis-je, sonner, et 
de son impétueux éclat fendre et ouvrir l'air, cela me rassure de 
ces vaines peurs nocturnes , et remet au droit chemin : il est 
écrit tout à Tentour : 

Je suis nommée dame Françoise, 
Qui cinquante miUe livret poise. 
Et si de tant ne me croyei, 
Detcende]t*moi, et me poiaei. 

Et de fait, une cornemuse, quelque chose qu'en dit Alcibiade, 
un fifre, un tambourin grêlier, une trompette, un hennissement 
de cheval, toutes choses servant pour la guerre, ou pour dresser 
et encourager les préparatifs et effets d'icelle, sont mieux reçues 
entre les poursuivants braves et hautes exécutions, et entremet- 
teurs d'afiiadres notables : de fiiçon qu'Athias, roi des Scythes, 

• Menottei. 
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voyant œ grand sonneur, comme ils Tappeloient» Isménias, ju- 
gea, avec Topinion de Tarmée, que beaucoup mieux aimeroit 
ouïr hennir un fier et courageux cheval , penadant de travers et 
à sauts, ruades et bonds redoublés, que telles voix artificielles et 
de guetr-apens gringottés. Comment récompenseriez-vous un 
homme de bien et de valeur, disoit Archidame à son père, quand 
de ce galant , montrant un harpeur raccourci et penchant sur les 
cordes de son instrument, vous faites tant de cas? L'excellent 
joueur de flAte qui fût en Grèce, fut jugé et estimé niaiser assez 
l»en, sans qu'on ThonorÂt de titre plus qualifié; qui montre bien 
que telles brouillées et confuses chansons, avec leurs voix trem;- 
blantes et acérées, ne sont au monde que pour les fols , les fem- 
mes , et autres gens du pays d'imperfection oisive et de relais* 
Oh I disoit Cbauvelière mourant , près la maison duquel se don*- 
noient aubades, et oyant d'autre côté M ilort , ce gentil et expert 
valet de taverne de Rennes, qui heurtoit et la voit ses pintes, les 
faisant résounantement claquer et tinter, combien doucement 
cette belle et harmonieuse sonnerie de pots conforte mes esprits 
abattus et languissants* et que telles bedonneries^, fanfares et mu- 
siques cordées me déplaisent! Polygame alors, Vous débattez, 
dit^il, choses plus divines pour ainsi les conclure et refondre, 
plus par forme et espèce de victoire et opiniâtreté, que de rai- 
son et modestie, qui sied si bien en tous discours et pourparlers. 
Monsieur, lui répondit Eutrapel, qui jamais ne le pou voit faire 
entrer en comptes s'il ne lui jetoit un appât et aiguillon de demi- 
colère ; parce que la grâce de ma parole libre et volontaire n'est 
accompagnée de l'autorité et poids que peut-être vous y souhai- 
teriez, il ne doit être pris pour contant qu'elle soit, avant d'être 
connue plus amplement, ainsi jugée et retranchée me semble: 
pardonnez à ma juste défense, que pour un philosophe et homme 
ne prenant parti aisément, comme vous devriez, trouver toutes dis- 
putes, toutes opinions bien ou mal rencontrées, bonnes, sauf à les 
amender et adoucir par parcelles, ainsi même que Platon com- 
mandoit, à savoir, que tout le négoce et affaire, non la nue sim- 
plicité du propos, fût ouï. Eutrapel, dit Polygame en hontoyant, 
les anciens, en leurs disputes, dialogues et écoles, ont tout à pro^ 
pos entremêlé, par une honnête familiarité, plusieurs gaies et fa- 
cétieuses manières de parler, fût à contredire l'autrui ou confir- 

' Bedonner, battre du tambour. 
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mer lotew, èapmiPti^mbrasBer l'ttsê «m flratre ofiMo». Cto<|Qi 
â tant gagné snr ti(^, que ééteBàie là musique centre le» jHge^ 
ments de tous deux, qui me aembtent petitement reclieireliés et 
non assez entendus; Tun tient d*un flageolet, llantre cPuneew- 
nemnse : tout eeb eât bon, mais aussi il me sera penris ptendre 
et choisir nn tiers avis; que pittà Dieu qu^en la eencnrvenoede 
deux opinions (y verses ou oontraires, Pon prit de ^aeime d1- 
eelles les bons BMMPoeanx et meilleures pitoes, aite que de ees 
diseords se fît un bon aœord. Gela seit dit en passant, pour le 
legard de plusieurs points qui sont en ee Jour grandement dis- 
putés et débattus. Mais, 6 bon IHeu! qu^l fiit bon oifir David 
tooisfbis grand prophète et barpeijff le {^us hautain, déeeebaat 
de sa divine corde un million de prières et loumigee inSi^es à sa 
sainte majesté, tirées tantèt du profond des mers, à cette heiie 
du plus dernier des eieux , chantant lors mie issue et assemblée 
populaire, se consolant gracieusement, avec action de graees, en 
sa captivité; jusque-là, d'avc^r affranchi et ramolli la fureur de 
Sadl son enn<mii; et, qui plus est, tiré, par cette harmonieuse 
musique, en son amitié celui qui peu auparavant le ponrsuivoit 
répée au poing; Joignant, ce grand ouvrier, au tremblement de 
sa corde, et la voix et la parcrie, qui en demi-sifenee redoubloieut 
sous le son nasard* de cette harpe; fléchissant et maniant par 
telle proportion, multiplication d*accords et rencontres de muâ- 
que ainsi répartie, les plus rudes et opiniâtres affections. Un 
iopas tout chevelu, avec sa longue Tdbe fendue par tes cètés 
pour n'avoir la main serrée et empêchée, ains en tonte liberté 
et ouverte, le pîed gauche avancé, chantant sur son violon la 
Btructure et b&timent du ciel, les erreurs, chemins et espaces de 
la lune; env^lmant par tdle haute et délicate musique , et ra- 
vissant les passions amoureuses de la misérable Dido, si toutefois 
celle fut , Ihisoit rester et demeurer les hommes comme rodiers, 
iardnant et étant tout sentiment, ainsi que fiHDlt un iEolides, 
oé subtil tonnerre qui auroît sucé et humé la plus affinée et dé- 
liée sidiwtanoe d'un corps. Hmotheus, avec ses firedons * roulés, 
et par intervalle mariés et johits à la parole, peignit ' et piqua 
tant véhémentement le courage d'Alexandre, que tout furieux 

* Oo appelle ainsi un des jfîUf de borgne, parce qu'il i^ile la voix 
d'un homme qui chante du nez. 
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ie^ames, la eonciouça, grMidft. Et^ tam aUer si loin» 
^naiid notie lûile de Rennes, mais la vérole et le vin Tem- 
ffirtèveiii, diaialoit un kd de Tristan de Léonnois^ sur sa viole , 
OH WÊft oda dece 0EMid poète Ronsard , n^eussiez-vous jugé que 
celnirci» sous le désespoir de sa Gassandre, se voulût confiner 
€l woùéte en la plus étroite observance et ermitage qui soit sur 
leMoBtiSBmt; etl'^utie laissant son Yseult^ se fourrer et jeter aux 
dépkeuses poursuites de la bête Glatissant? J'ai lu qu'à Thèbes 
limage de lindare ne s*y vit , trop \Àea celle de Gléon , musicien , 
qui, par Alexandre, ruinant la ville, fut révéremment défendue 
et gardée; et tant d'autres que nous tenons pour connus, tous 
eoiaiitsd'Apolloel des neufs Sœurs, ainsi maîtrisant les volontés, 
les passioBnaBt quand bon leur 8end[)le, ne faisant état, pour ce 
eowp, de ceux qui émeuvent en chatouillant seulement les gros- 
aeset lonrdespreilles, n'ébranlant en rien ni t&tant le vif d'un esprit 
bien reposé, ni la capacité d'une àme saintement affolée de l'amour 
et eoaanoissance du plus baut Gela, dit Eutrapel, doit aller et 
ècie entendu de temps en temps, d'âge en âge, et de postérité en 
postérité; car le peuple de jadis s'étonna, et eut en horreur et 
éUmnement tout émerveiUable les premiers seuls traits de mu- 
sique et chansons qu'il ouït ravauder sur deux méchantes barts 
d'osier tendues au rond de quelque vieille tète de cheval, au moyen 
duquel nouveau plaisir se laissa conduire un je ne sais quel 
Orj^iéus, qui se vantoit par telle harmonie traîner même les ro- 
ches après lui. Et se dit qu'aux enseignes de sa harpe il entra aux 
enfers, et y fit bonne dière, trompa et endormit le portier, les 
diables étoient encore à leur Donat^ sans être émancipés, et avec 
les non ouïes chansons acheta, puis bâtit mille immortalités à sa 
mémoire, jusques aux derniers des hommes. Sa harpe , à la yé-* 
rite, et au sens allégorique, étoit de quelque écorce de cerisier 
et deux ou trois filets et cordelettes de queue de cheval, ou sept 
pour le plus, ainsi que Boece, en ses Musiques S et M acrobe, aux 
Béwrie» deScipion<^, le témwgnent. Est à croire que par tel et 

' Tristan de Léonnpis, roman de chevalerie, composé au douzième 
siècle, et qu'on allribue à Rusticien de Puise. 

* Tseult, un des personnages du roman de Tristan de Léonnois» 

' Le Donat était une petite grammaire latine en usage dans les écoles* 
Être à son Donat, c'est-à-dire être novice, comme un" écolier. 

* Boëce est auteur d'un traité sur la musique. 

* voyez l'ouvrage de Macrobe intitulé : In somnium Scipionis expositio. 
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nouveau CrétUtemeiit d^esprit, il meuoit telles vieilles bakides 
d'hommes subornés et persuadés du premier jugement et vue de 
telle marchandise mêlée, branlant et vivant encore de glands, et 
battant les noyers à outrance; cuisant des pommes aux cendres, 
et gambadant à éteinte de chandelle sous les arbres; comme font 
nos gueux, vrais nourrissons, patrons, imitateurs et singes de 
cette antique oisiveté ^ et jacientes, comme disoit maître Jean 
TAnglois, qui vingt fois Tan lisoit Vlnstittite à Angers, canes 
post lapide». Quand nos Bretons ont découvert premiers la terre 
de Canada, les Portugais se veulent foire croire le contraire, 
mais ils se trompent, qui est hors la ligne des anciens cos- 
mographes, illec pour leur plaisir battant un bassin ou quelque 
méchant tambourin, faut-il point tambour, suivant la réforma- 
tion dernière? cette barbare et nouvelle gent, et tels nous appe- 
loient-ils aussi, regardant ce son non accoutumé d'un œil étonné 
et hagard , s'est cachée derrière un pied d'arbre en demi-vue, 
pour entendre que c'étoit; les autres, grimpés et montés sur une 
haute roche, couchés à dents et sur le ventre; autres plus haiv 
dis, entre crainte et demi-amitié, se sont présentés sous la portée 
de l'arquebuse, qui est de cent pas ou marches, (comme vous, 
seigneur Polygame , le fîtes éprouver en la prairie Saint-Georges 
de Rennes, mil cinq cent cinquante-sept) ; de façon que ce vénéra- 
ble frappeur de bassin leur est en ce jourcomme un autre Orphée, et 
en orrez à cent ans d'ici , je vous y convie , de belles et bien joyeu- 
ses moralités: se diront les princes et seigneurs d'icelles terres, 
issus du sang de Jacques Cartier, Breton ^ , et Robert Yal >, Gascon, 
entrepreneurs d'icelle première navigation, comme nous faisons, 
allant faussement chercher notre race et descente en la damnée 
trahison et perfidie d'Antenor, désavouant par telle et grossière 
ignorance la succession naturelle de notre pays, et du bon prince 
Brittan, arrière-neveu de Dis, roi des Gaulois, que les Grecs ap- 
peloient Celtes. Et, à ce propos, j'ai lu en bon auteur, ce n'est 
mie fabliau, c'est Ogier le Danois ^ qu'un vielleur, à Montpellier^ 

* Jacques Cartier, habile navigateur, qui reçut de François l" la mis- 
sion d'explorer cette partie de l'Amérique septentrionale connue sous le 
nom de Terre-Neuve* 

* Robert Val ou Roberval, autre navigateur, qui rencontra Cartier à 
Terre-Neuve, et que celui-ci a cité dans la relation de ses voyages, 

' Le roman d'Ogier le Danois, 
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chantant la vie de ce preax cheralier, on Tappeloit duc, menoit 
et ramenoit les discours et pensées du peuple qui Técoutoit, en 
telle flireur ou amitié, qu*il forçoit les cœurs des jeunes hom«> 
mes, renflammoit celui des vieux à courageusement entrepren- 
dre telles erreurs et voyages que le bon Ogier a voit faits, et qui 
est enterré à SaintrPbaron de Meaux. Et quand haut, notre féal 
Lnpolde , vous entonnez si tristement et par tripla, sur votre flûte 
enrouée, la bataille des Trente ou la journée de Marhara, ne 
vous prend-il envie y retourner? car bien qualifié y étiez- vous; 
pour le n^oîns vous promeniez les chevaux des enfants de ceux 
qui yavoient été; et recharger votre brigandine rouillée sur vos 
bonnes femmes d^épaules, happer votre braquemart, faire quel- 
que exploit etapertise d*armes, ou une brave composition entre 
les pies et les geais, qui s*y pelaudèrent^ tant brusquement? 
Parle, compains*, et me réponds liement, quidjuris? çà, un 
trîhori en plateforme, et lecarole' de même à trois pas un saut, 
sur cette belle rade. Polygame alors , pour défendre la danse du 
trihori, saltatio trichorica, etThonneur de longtemps acquis à sa 
Basse-Bretagne, combien que par une jalousie les écrivains 
voisins Talent ravalé et celé; Ce que vous pouvez avoir d'ancien, 
dit-il, est de nous, jusques aux fond et racine de votre langue, 
de laquelle nous est demeuré le vrai original. En quoi se doit re- 
mercier la diligence de messieurs Ramus, Rhenanus, Cujas, 
Hottoman^, et dernièrement d'Argentré^, ce docte président à 
Rennes; trè&-grandes personnes de notre temps , qui ont montré 
évidemment le vieil langage des Gaulois en la partie que César 
appelle Celtique, et Pline Aquitanique, être celui dont nous 
usons en notre Basse-Bretagne, qui même est entendu en la plus 
grande partie de TAngleterre; et avez été si pauvres ménagers» 
je parle à ceux qui nous disent descendus des fabuleuses navi- 
gations des Troyens, que d'emprunter d'ailleurs ce que vous avez 
chez voufr-mêmes en votre propre naturel : en tout quoi nous 



■ Pelauier, fe battre eorpt i eorpi: 
' Compagnon. 

* Danse en rond. 

* Auteurt déji cltéi page ie2» 

* Bertrand d'Argentré, auteur d'une histoire de Bretagne, publiée pour 
la première foia i Rennes en 1582. 



i^ CONTES 

âttendoi» Msà lé Jugement de be dofcto Chopiiô Attgeivin ^ et du 
sieur de Lacroix du Maine*, oe cnriettx et grand recherchéur de 
lÎYres et doctrines. Mais à la musique, tout ainsi ({ne le nombre 
de trois est Ténérable entre ceux qui ont ftaeté et foniHé aul 
secrets de la théologie, aussi lia danse du trihori est trois ftis 
pttts magistrale et gaillarde que nulle autre , n'en dépïaise aux 
spondées et mesures graves par lesqueUes- Agamemnon éssayt 
iretenir la cftasteté de sa Clytemnestre, vos branles de Bourgogne, 
Champagne, passe^pledde la Haute-'Bretagne, la stand!e)l&d*Af^ 
gleterre, h tolte et martugalle de Provence; Je m^égare en trop 
de coins, résolument, et pour le ôitû en Inref , fquand la voix 
et le mot sont parentrelaçnres, petites pauses e€ iiÀerraHes 
rompus, joints avec le nerf et corde de rinsCrument, l^fcwcede 
la parole et sa grâce j demeurent pris dt ei^lÉées, sans espé- 
rance dé les pouvoir séparer, pomr demeurer un vrai ratissanettl 
d^esprit, soit à joie, sdt à pîlié. Gomme, par exemple, quand 
Ton chantoltla chanson delà guerre Mie par Ismneciufn ** «ïefvaal 
ce grand François, pour la victoire quM avoit eue sur les Sinsses, 
il n*y avoit celui qui ne regardât si son épée tenait au ftmrreau, 
et qui ne se haussât sur les orteils pour se rendre plus braganl 
^ de la riche taille. Et, au contraire, lorsqu'on cette beOe voûte 
tf^é^Hse, à Saintr-Mauriced* Angers, on chantoit cet hymne fnnèlnv 
de Hequêem en grosse et plate munque, approchant dv f^ux*- 
hourdott, vis-è-vis de ce riche tableau du bon Hené' de j^dle, 
ùtt il est pdnt moit rongé de v«rs, couronné, et tenant «î 
sceptre en main, il n'y avoit si controngléet dur cœur qui ne se 
retir&t à Ui- contemplation de la caducité et yanité de èe mon des 
La musique et diansons ont eela propre et natuiel, qve tMOie* 
muer et Ihim passer en elles nos cénceptians et volcHités. Le ne* 
cher rame plus mesurément et à fbrces mieux eosipassées, quaml 
te tout et maniement du corps s^iUonge ou raceeureit à laf me^ 
sure et netede sa chanson. Et ahisi Ohrysogone aeoovMt deÉ-* 
trement sa voix avec celle de forçats aux galères. Ainsi trompent 

* René Chopin, JarisooDsotte et avocat au parlement tte ParU^ niçrt 
en 1606. . ( 

* Lacroix du Maine, qui en 1584 publia une biblio|[râpme des écrfvafau 
français. 

^- * dément Jinnequhi taiit en musique ta bautOt^ âe WarÈgnam mi la 
défailede<SiciMM,enili5. »... 



le3 iabomxx^ 4!ppii#u«té «t le phi», dm 4i« lavfUvM^, «I 
mieux ^ap^roçhe Th^ure du re|>08. par les chajisûDs que leurs vol» 
^nes» au soir, à onême feu et chandelle, leur doonepU Ainsi un 
pauTre et languissant malade s'endort à la voix basse et demi* 
enfergiée d'une jeune garse ou vrant ^ de TaigulHe sur ses genoux» 
Somme, que j'ai toujours estimé la musique, qui déclare et éclair- 
dt la grSice, la gravité, Tamour, la peine, «t le feu du mot où 
elle est couchée , être chose pour convenir avec les «ieux. Aa- 
trement ces rapetasseurs et thériacleurs de branles, gaillardes, et 
vendeurs de vent à la livre, lesquels, par la vieille coutume de 
notre Bretagne, étoient inf&mes, ne pouvant témoigner, me sont 
un néant, un rien entre deux plats, et un nerme, comme Ton 
dit à Orléans. Vous, dit Eutrapel bégayant et travaillant de coy 
1ère à goûter telle briève résolution , n'êtes vulgaire, ains trop 
raccourci et laconique. £n quoi vous n^avez contenté Lupolde 
non plus que moi, et tous deux , je le vois bien à sa contenance^ 
avons belle envie faire comme les Candiotes , lesquels, comme 
récite Plutarque, étoient ordinairement en grosses querelles et 
partialités; mais lorsque les ennemis communs leur venoientsus 
et assaillir, ils se mettoient et rangeoient tous d'un côté. £t ainâ 
en firent les peuples Sudraques et de Malian, lesquels étoient en 
guerre perpétuelle : mais soudain qu'Alexandre le Grand essaya 
les combattre, les séparant, il se les trouva tous contre lui et 
sur ses bras. Au fort, je ne m'en soucie pas, si , comme dit 
Aristote, mais il se trompe, tout est opiniable et disputable* 
j'estime le jugement de cette affaire indifférent et siiyet à cir- 
constances, pour m'apprendre à choisir le parti plus équitable, 
et moins sujet à répréhension et syndicat. Tu as bien fait, dit 
liUpolde , d'acquiescer au plus sain et entier avis ; car en vain et 
pour néant m'a vois-tu couché en ta partie et de ton côté; mais 
telles gens comme toi, soutenus seulement et se fiiisant forts d'un 
petit babillard et courtisan jugement , se mêlent ordinairement 
d'accrocher quelque bonne et sainte opinion, afin , disoit Plante, 
d'être vus être quelque chose; en quoi , dit Salluste, ils sont seu- 
lement loués par les ignares de leur sorte et calibre, qui, par 
leur iaipadeiee non débattue, euident avoir bien triomphé, et 
dit chose ^i en vaille la peine. Eutrapel se tut, car il n'a voit 
4ue tenir; âuussi qu'il se voyoit désavoué en sa ^ésenee, qui edt 

* Travaillant. 
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te fruit que remportent ceux qui s^engagent trop avant aux af- 
faires de leurs voisins, sans charge et consentement : occasion 
que Lupolde, ne voulant user de sa pleine victoire, alns jeter la 
truie au foin, et écarter et tourner ailleurs ce qui s*étoit passé, 
dit qu*on ne s^ébattoit plus comme Ton faisoit de son temps, 
et n^entendoit rien à gouverner le monde; que tout alloit 
de travers. Lors Polygame, voulant relever Eutrapel, désar- 
çonné et terrassé par Lupolde , qui épioit et étoit toujours aux 
écoutes pour enferrer le pauvre Eutrapel, libre et volontaire par- 
leur, dit qu'on se jouoit et ébattoit autant ou plus que jamais; 
mais, Lupolde, mon bon ami, on ne nous y appelle pas, 
c'est le malheur; car nous estimons , trompés que nous sommes 
en Tabus de notre vieillesse, avoir plus fait que nos jeunes hom- 
mes; nous en vantons, en attisons notre feu, et telle est notre 
profession et condition ; mais on ne nous y appelle pas. Et pour 
les contenter tous deux , ajouta que le vrai chant et propre à tout 
bon chrétien, qui croitla sainte Trinité, la résurrection et renou- 
vellement des corps, le jugement horrible de nos œuvres, et de 
ce que nous aurons bien ou mal fait, la miséricorde et la justice 
divine, la vie éternelle et à jamais, être celui des psaumes de 
David; car toutes autres chansons, je n'en excepte une seule, 
sont vrais filets et pièges pour donner le saut et faire tomber à la 
renverse la plupart des femmes et filles qui les chantent ou écou- 
tent; merveilleuse invention du diable pour souiller et conta- 
miner ces pauvres corps, que TÉcriture sainte appelle temples de 
Dieu, lorsqu'ils sont entiers, purs et non viciés, sinon par le 
moyen de ce saint lien de mariage. Eutrapel, voyant que Lupolde 
ne pouvoit avaler et moins digérer telles pilules de psalmes, qui 
curoit ses dents avec un fer d'aiguillette, jtiâ^to illudi 

De quatre choses Diea nous gard, 
Des patenOtreil du vieillard. 
De la grand* main du cardinaly 
Du curedent de Tamiral, 
Et la messe de l'hôpital; 

dit que pour tout certain le sophiste Tavoit perdu à fond de 
cuve, étoit sans réplique, n'avolt que produire des forclos * 
éternellement. Mais le paillard de Lupolde, qui oncques ne se 

■ Des réponses èvasives. 



laissa TaiBcie, qu'il |iât seulement hausser le doigt, {nam 
iurpe est vinci)^ fût à nier pour son plaisir les choses plus coo- 
nues, ou maintenir opiniâtrement toute espèce de faux» comme 
les avocats font quand il leur {dalt; dont est venu ce mot : de 
bon avocat, mauvais Juge, marmottoit, mlnutoit, et forgeoit 
un plein sac de réponses et contredits; mais voyant la force et 
véhémence du continu et perpétuel langage d'Ëutrapel, qui le 
recommandoit à une paire de diables de chambre et mi-crus , se 
retira, protestant ne boire plus avec lui. Non de Teau, dit Eu- 
trapel, mais au cas que devant souper, je ne le mette les quatre 
fers contremont, après avoir bu selon Texigence du cas, mar- 
ché nul. Je connois le paroissien, qui pour son vin du coucher 
étonne volontiers, en franc fief et nouvel acquêt, un pot de vin 
tout comble, mesure.de Bécherel, sur sa précieuse et dévote 
conscience, sans y appeler parent ne ami qu'il ait, et sans autre 
décret ou autorité de justice, ne convocation d'États. Oh! vertu- 
Dienne, c'est un homme que Dieu nous devoit; il n'a pas le nez 
d'étain comme l'autre avoit; et sur cette assurance je vous dooQe 
le bonsoir. 

ê 

De trois gairses. 

Ceux qui entendent, je crois que tous, sans exception, eombîen 
il est dur accomplir le vœu de continence, pour être un don rare 
et à bien peu communiqué, ainsi que dit Y Ecclésiastique , à un 
homme principalement bien nourri, qui ne fait que peu ou rien, 
et l'opposition que ce vieillard prêtre Paphnurius forma au 
concile de Nice le premier , soutenant que les gens d'église doi- 
vent être continués en leur possession de mariage , comme chose 
légitime et ordonnée de Dieu ; jugeront aisément qu'une pauvre 
garse abandonnée, de laquelle je vous veux faire le conte, n'étoit 
sans partie, et qu'on lui fît bien et loyaument gagner ses dépens, 
lorsquVile se trouva dedans un couvent, je ne sais de quel ordre, 
où les habitants et bourgeois d'icelui étoient, principalement les 
moins qualifiés, affamés de cet appétit et désir de tàter à la chair, 
«ft ils ne toiichoient qu'aux giaiides iâtes, et à la dérobée. Trois 
bonnes pièces de telle marchuidise, pour tous dlie«ique c^esL, 
devisoient de plusàeurs notables 4dio9es, et B'eBquéMknt^'uiie 
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Vautre, lesquels de ceux qui les avofent embrassées, étoient 
plus geniils compagnons, et expérimentés en ce métier : la pre- 
mière dit , que si tous ceux qui lui avoient fait son paquet s'en- 
tre-tenoient par les mains , ils pourroient bien danser depuis 
carême-prenant jusques à Quasimodo , c'est-à-dire , depuis Paris 
jusques à Lonjumeau. La seconde soutenoit que si elle ayoit, 
lors de son décès, de chacun à qui elle avoit prêté son n.., un 
/)epro/t/n(2i«,s'assuroit, quelques affaires qu'elle eût eues avec 
le monde, ne passer par les détroits brûlants, ni être flambée, 
et qu'il en demeureroit bel et bien aux coffres et bahus de su- 
pérogation. La tierce et dernière articula que le plus brave et galant 
labourdeur qu'elle eût oncques vu en telles matières, s'appe- 
loit Frater Fecisti * ; et interrogée , dit qu'un soir, environ les 
cinq heures , étant joignant le pilier devant Notre-Dame , lieu 
sûr et infaillible de toutes bonnes aventures et assignations , 
comme les saints lieux sont profanés ! 'survient un quidam en- 
froqué, ayant la charge d'éteindre 'les chandelles et chasser les 
chiens hors l'église, qui l'ayant à diverses fois aguignée, che- 
valée, et fait les signaux propres à tel jouet, l'auroit fait entrer 
et conduite par tant et tant de circuits et longues allées, qu'elle 
se trouva en une chambre reculé^ où il me fit mirabilia , me 
menant du trot au galop , et à toutes restes : car à la voix d'un 
qui disoit assez bas, Frater y fecisti^ il me rempoignoit de plus 
belle, et vous en aurez; n'avoit pas loisir le bon gentilhomme 
relever ses chausses, que ce diable do Frater Fect^rt ne revint; 
et à ce drap couturiers, et de pelauder, c'étoit toujours à re- 
faire, à recommencer : tant que lassée, rompue et barbouillée, 
fut à moi à lui dire : Monsieur Frater Fecisti, je vous prie me 
aisser un peu en paix; vous êtes enragé ou ladre, ou bien avez 
dévoré ce qu'il y a de mouches cantharides aux frênes de Lusart; 
et n'y a dix, voire douze femmes, tant haut huppées puissent- 
elles être, praticiennes ou autrement, tant en cour laye \ 
qu'ailleurs, qui pussent soutenir si furieux coups et chocs ombî- 
licaires; et si en ai vu et expérimenté de toutes races. Messalina, 
dit Polygame, bien lassée, et non soûle d'hommes, se retira. Tu 

* Un personnage portant le même nom est le héros d'une ISicétie imprimée 
i Nîmes, en 1599, sous le titre de Comédie facétieuse et très-plaisante 
du voyage de fi^ FecUH e» Provence, vers Nostradanms ; in-12. 

* Laïque. 
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crois mal, dirent les deux autres, ma pauvre s«eur, qu*un seul 
homme fût si grand persécuteur de femmes : vois-tu, Frater 
Fedsti, cousin entier de frère Fredon^, j'ai couché avec les 
clercs, j'entends latin, veut dire que les dévotes gens alloientrun 
après Tautre se consoler, et mater cette diable de pièce de chair, 
qui nous fait vivre en ruinant la plupart des hommes, et s'ébattre 
en la vallée de Goncreux, près Nantes, .où Ton tient que le tort 
vainquit le droit , et y prendre le plaisir pénitential , selon Tordre 
et rang de leur réception. Que si quelqu'un, par aventure, ne 
bandoit son arbalète bien vite, comme l'eau n'est toujours au 
canal pour faire moudre le moulin , qui est un avantage que nous 
avons sur les hommes; et qu'il ennuy&t au prochain habile à 
succéder, il seroit appelé Frater, fedsti j quasi diceret, mon 
doux frère, as-tu fait, je suis ici bandé et émorcbé; toi bien à 
ton aise, tu, Tytire, lentus in umbrà. Et nos flendo ducimus ho- 
ras, Lupolde lors se print à rire d^un beau procès entre un jeune 
homme et une chambrière de la rue Vasselot, à Rennes : elle 
cottcluoit qu'il lui payât deux carolus, pource qu'il avoit sans 
désarçonner ne autrement débrider son courtaut, répandu double 
semence, et éteint sa chandelle par deux fois, au lieu d'une, 
contrevenant à leurs accords et conventions , par lesquelles il 
devoit par chacun coup d'étrillé payer un carolus. Il se défen- 
doit, disant que c'étoit unicus actus, un seul exploit, de soi 
individu et inséparable; dont il prenoit droit par ce grand et 
solennel paragraphe Cato , requérant être absous , avec adjudi- 
cation de dépens. Mais pendant le procès se bâtit un accident 
notable; car la toute vive garse, devenue grosse, subjoignit à sa 
première conclusion, que le galant eût à lui faire provision 
compétente d'aliments. Il se défendoit de pieds et mains, que 
par l'accord il ne devoit payer qu'un carolus pour chaque fois 
qu'ils joucroient des basses marches et de la navette; qu'oncques 
ne fut parlé, et moins songé, lors de leur marché, à la façon d'au- 
cuns enfants: si le lait a caillé, sibi imputet, à son dam; elle 
ne devoit pas mêler ses paquets avec les siens, et frotter son 
lard desi près au sien; il faut regarder ce que les parties ont voulu 
faire et négocier : et s'il faut combattre de choses jugées en 
semblables et propres termes, la courtisane Libia, ayant vendvi 

' L'auteur a déjà cité, page 193, flrère Fredon, personnage emprunté au 
roman de Rabelais. 
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par quarfiers les heures de jotir et nuit â certains Pères de Home, 

s*adressa solidairement ocftone m factum, contre les tous, pour 

là nourriture d*un enfent qu'elle gagna en cette expédition, dont 

elle fut déboutée à la Rolle <, son recours sauf vers Marc Forir, 

défenses à lui réservées. Je ne sais qu'il en fut jugé, maïs je 

sais bien que Tautre jour une dame de cette ville demanda à 

notre maître Fourel, par envoiseure * et par gabois *, comme 

disent les vieux Romains , si on leur conpoit Tinstrument que 

les sucrées, faisant bien le petit bec , n*osent nommer, lorsqu^on 

les mettoit en religion, ainsi qu'elle avoit ouï dire à cbacun 

personnage fort connu. Oui certes, répondit te saint homme; 

vrai, afin de ne mentir, car le feu se prendroit à mon froc, 

qu'on nous en laisse demi-pied et quatre doigts, pour faire notre 

cave; seulement donnez l'aumône au frère mineur, et vous ferez 

justice. Une autre femme, laquelle, pour avoir fait fils et fille, 

et conséquemment, dit le livre des Quenoilles, licenciée de tout 

dire, pressoit fort un bon compagnon cordelier de lui faire un 

conte , attendu qu'il étoit en réputation d'être fort récréatif et 

de bonne compagnie: Madame, répond l'innocent, sans faute it 

n'y a que le roi seul qui puisse faire des comtes; mais s'il vous 

platt, je vous ferai un beau petit moine, dont la façon ne vous 

coûtera rien. Lors Èutrapel dit que naguère, en la maison d*tm 

gentilhomme de ce pays, se trouva un jeune prater cordelier, 

salutatif, mondicatif, et plus humble qu'une pucelle de vingt- 

dnq ans; au demeurant, frais, dispos, allègre, remuant, et qui 

ne ressentoit son moine que par l'habit; lequel faisant la quête 

des blés, vins, lards, beurres, et autres dons charitatifs, fonr 

dés seulement su)r ce bonhomme Peto, marchand d'Orléans, 

contre ce qui est écrit : Tu vivras du labeur de tes mains , 

faisoit une infinité de joyeuses mais lucratives prêches : car sMl 

entroît en chaire. Il menaçoit les femmes, celles principalement 

qui chopoient, et qui faisoîent hon de la tète, de lui donner à 

dîner ou souper; s'il n^y avoit que les enfants on femme à la 

maison, lorsqu'il alloit en quête. Il étoit si subtil et affecté 

croque-lardon, qu^il en avoit cnisse ou aile; ressemblant ces 

jeunes chiens , qui, acculés et fusant bonne mine devant on p^ 

enfant tenant un lopin de pain et sa beurrée, le regardent, Êd- 

' Tribunal qui a*ég9^ i la cour 4e Rone. 

* Plaisanterie. 

* Cabois <!le gober, raillerie. 



saut autant de tours de tète qu'ils voient de morceaux avalés; 
pi|j^, allongeant petit à petit le museau, prennent doucement, et 
du bout des lèvres seulement, le pain de la main du petit, auquel, 
pour sa naïve imbécilité, semble qu'il n'y a point de mal ; mais 
le fin et rusé m&tin, car le lévrier, comme trop généreux, ne 
le feroit, ayant bien fait ses approches, tout d'un coup happe, 
engoule et s'enfuit quand et quand , laissant ce petit enfançon 
bien éperdu, et, par aventure, tancé par sa mère d'ainsi s'être 
laissé aller. Car ces gens de bien, qui s'appellent dévorateurs et 
mangeurs des péchés du peuple , faisant leurs quêtes et visites 
anniversaires par chacun an deux et trois fois, savent si dex- 
trement endormir ces pauvres femmes principalement, car les 
hommes commencent à savoir de quel bois ils se chauffent, ayant 
en bon terme , d'environ deux cent soixante ans que telles gens 
sont venus au monde, de s'en enquérir, qu'il n'y a endouille à 
la cheminée, ne jambons au charnier, qui ne tremble à la simple 
prononciation et voix d'un petit et harmonieux Ave Maria : la 
bonne femme a beau dire Jean ou Gautier n'y est pas, il est au 
marché à Bain, a porté les defs de tout ; car ce fin renard , qui 
a tant été battu de telles eschappatoires , croit ce qu'il en veut, 
gripant ce qu'il peut, avec toutes les honnêtetés que sou guide 
et porte-poche lui a su apprendre, et peut-être guignant sous son 
capuchon à la pauvre femmelette, lui demandant d'un ris cour- 
tisan cinq sous à prêt , sur un gage naturel. La damoiselle de 
l'hôtel, pourrevenirà nos moutons encore de bonnes femmes, pria 
notre maître se retirer aux soirs, apiès avoir fait sa quête et telles 
perquisitions de meubles, chez elle, en une chambre bâtie exprès 
pour loger les bons religieux et autres gens qui ne regardent que 
par un trou. Ce qu'il ne refusa, et d'abondant troussé comme un 
vendangeur, remontra fort pertinemment que telle bonne et 
louable coutume leur étoil propre et continuée de race en race 
en leur noble maison; ainsi même que n'avoit pas longuement 
il avoit lu au livre de leurs bienfaiteurs, où elle et les siens 
prédécesseurs étoient écrits et immatriculés des fins beaux pre- 
miers, en lettres rouges : à ce que, selon l'ordre d'écriture, ils 
fussent, comme il étoit raisonnable, des prochains participants 
aux bonnes et saintes prières conventuelles; et que ceux qui 
seroient les derniers, et auroient été nonchalants et paresseux 
de donner, en eussent s'il en demeuroit: qu'en tels cas il se faut 
hâter, la chandelle qui va devant éclairant beaucoup mieux que 

23. 
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oeHe de derrière et qui va après. Tels étoiem les artifices et 
tangage fardé de ce bon chevalier, en Tendroit de cette simple 
damoiselle, anssi malicieuse qu'un oison, et qui eût bien voulu, 
par dévotion, se donner elle-même et tout ce qu>He avoit à 
telles prudes gens , en rémission de ses péchés. Ce que son 
mari, revenu de la chasse, ne trouva de bonne digestion, allé- 
guant un vers dHomère à ce propos : 

Qui vent tenir Bette maison ^ 
Ne loge pfètre, pigeon, n'oiton. 

Ge sont les firttits et productions des défenses de mariage. O qum 
mala , disoit le cardinal Ck)ntarëin au seigneur de Yelly, ambas- 
Issdenr à Rome, attulit in Ecclesia cœlibatus ille î Et que JSneas 
Sylvîns, depuis pape Pie second, avoit dit que bond fortasse m- 
Hene matrimonia Presbyteris interdieta erant, sed fnqjori 
restituenda esse. Ge fut pour néant, si &llut-il pour ce soir avoir 
agréables et autoriser telles conventions monacheles', où ndessire 
Goupil se trouva chargé de butin en fiice rouge et séraphique, et 
avoir bien soupe in modo et in figura, n^avisa autres plus aisées 
et religieuses prières, que d'épier le lit d*unc jeune nomrice 
veuve, couchant en un arrière-cabinet, non trop loin de sa 
(Cambre; auquel sur les onze heures du soir, où, tous ensevelis 
de somme et vin, dormoient, suivant ses erreurs, il entre, allon- 
geant le museau et haussant doucement une jambe, comme ob 
voit un satyre peint qui veut happer une nymphe parmi les ro- 
seaux; et de feit, il procédait à Texécution léelle; mais la veuve, 
de peur ou autrement, hucha et cria à la force sur ce mignon qui 
va de nuit. Auquel cri et. holà, le maître, ses serviteurs et tout 
son peuple survinrent, qui prirent et se saisirent du sire fradre^ 
lequel, pour la peur conçue étant éperdu et transporté, n*av(»l 
pu regagner sa chambre, pour forger un aHbi, et je n*y étois pas; 
la complaignante aussi tout effrayée, et ses tétins désarmés, 
tremblotoît à la vue de ce moine consistorial, appelant à minima 
en plus de trente articles , regardant en («tié tantôt Fun , tantôt 
Tautre, tout contrit et repentant. Le seignenr, sans avoir égard à 
ses invocati<ms, jurements et prières, le voak»t écourter, et cou- 
per les pièces fcmdamentales de sa droite intuition, gisantes et 
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reposantes au fond du fbnd de ses braies; mais ayant mesoré et 
mâché certains avertissements et remontrances d*im sien parent 
sage et réformé en vie et en mœurs, se retint , et refroidit sa fo- 
reur, à l^aide de laquelle et de cette troublée vengeance il eût fiiit 
an bien mauvais traitement à ce cagot, afin de purger llionneur 
de sa maison, essayée être dîflismée par cet hôte révérend, leque! 
en rinstant il adjura ne mentir un seul mot de ce qui s^étoit passé 
entre lui et la nourrice; qui le mouvoit d'entreprendre ce com« 
bat singulier ; pourquoi , comment et à quelle fin il entendoiteon- 
dure; qu'il eût à Tlnstant et vitement à se résoudre, prendre 

parti et se bien éclaircir, sur peine que nos maîtres c et 

pays adjacents en répondroient en nom privé. Le pauvre diable, 
car il y en a de toutes qualités et façons, comme tient la théologie, 
même de si pauvres, qu'au royaume de Suéde beaucoup d'eux 
sont contraints tenir hôlellerie pour vivoter, n'ayant le plus sou- 
vent que donner à repaître à leurs hôtes , mais bien des querelles 
etdél»ts assez. Donc ce pauvre diable, voyant que là étoit l'en- 
droit o& il falloit déployer le meilleur et plus fin de sa rhétorique, 
vola et déroba par un certain croisement de bras et les yeux en 
haut tournés, tout le mal-talent* contre lui conçu, s'attachaut de 
paroles aigres et rigoureuses à la nourrice, disant qu'elle étoit 
ks quatre causes de tout le mal , et Tune des plus mauvaises et 
affétées garses qui fût en Giais; que par une infinité de fois, en le 
pinçant, elle l'a appelé moine gras de lait, moine douillet, fri- 
pon, et qui feroit bien ceci et cela, s'il trouvoit le pot découvert ; 
et autres petits quolibets attractifs, tendants, à son jugement, au 
fiiit de l'incarnation et ancien métier, qui m'a poussé par occasion, 
nécessité ou autrement, me lever cette nuit, allumer la chandelle, 
ouvrir l'huis de la chambre où elle dormoit ; et illec voyant deux 
grosses cuisses rebondies , jambe deçà, jambe delà. Holà, holà, 
dit le gentilhomme, demeurons sur cet article. Merci IMeu aussi , 
dit la nourrice, si tu en disois davantage, je t'effacerois le visage, 
gardeur de chemins fermés que tu es! Le moine, assuré que la 
eolère qui plus le pou voit endommager cessoit et étoit ral^ttue, 
et qu'il n'y alioît de sa vie, comme il avoît espéré, supplia le sei- 
gneur, la dame, la nourrice et Tenfônt, qui plus y avolt d'intérêt, 
pour avoir été réveillé à ce tintamarre, lui remettre et pardonner 
cette prétendue offense , afin que ce dernier péché, disoilr-il , soit 

' Toute la colère. 
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moyen me rappeler à la droite voie de salât, sage et raisonnable 
satisfaction. Et pour cet effet, nourrice, ma mie, j^offre, s'il est 
trouvé bon, tous épouser, vivre et user mes jours avec vous par 
/un saint et salutaire lien de mariage; je ne suis prêtre, mort , ne 
marié; au demeurant, il n'y a homme deçà les monts qui mieux 
dresse et accoutre un jardin que moi , et qui plus gentiment tra- 
vaille en telles choses : je connois mon infirmité , et que hors le 
mariage je ne cesse de me perdre aux contemplations claustrales, 
qui, pour être bien nourri et au fort de ma jeunesse, me font or- 
dinairement égarer et trébucher aux chamelles, avec une priva- 
tion manifeste du salut de mon àme. Seigneur, à quoi le célerois- 
je? Or, dit li conte que Taffaire mise en délibération, et chacun 
en ayant dit sa râtelée, le mariage fut foit, célébré, consommé, 
et exécuté réaument * et de fait , et de présent être le meilleur 
ménager qui soit d'ici à trois pas et un saut. Polygame, frot- 
tant et allongeant sa barbe , montroit par sa contenance que tels 
contes, qu'il appeloit ords et sales, et offensant toutes saintes 
oreilles, ne lui plaisoient en façon quelconque , et que par le 
témoignage de saint Paul, prit de Menander, poète grec, tels 
propos désordonnés corrompent les bonnes mœurs. Mais Eu- 
trapel, pour garantir et sauver ce qu'il avoit proposé, dit qu'il 
n'y avoit rien laid en nature, pourvu que l'usage en fAt légitime; 
en vouloit croire la lecture des saintes lettres, où bien souvent 
se trouvent des mots, je n'y dis point lascifs, mais qui feraient 
rougir les bien honteux, s'ils ne les prenoient en bonne part, et 
hors lesquels les Prophètes mêmes n'ont pu s'expliquer et dé- 
pêtrer, sans cette vive expression de mots, pour signifier et faire 
entendre à la postérité leurs volontés et conceptions. Que si ou 
regardoit aux autres disciplines, comme la Jurisprudence, Mé- 
decine, Histoiro, Poésie et Mathématiques, se trouvera qu'elles 
demeureront sèches et flétries, si elles se veulent priver et for^ 
clore des propres mots significatifs de l'imperfection ou laideur 
des choses humaines. Et qui voudroit ôter l'impiété et dai^ereux 
termes contenus aux livres de Plotin, Porphyre, Lucrèce, Lucien 
et autres, qui ont guerroyé notre Christianisme, les hérésies et 
contradictions à icelui, les polices de Platon et Aristote permet- 
tant tant de vilaines copulations ; châtier un Martial , comme quel- 
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qu'un a ftiît<, ud Térence, Suétone, Boccace en son Décamàronj, 
Poge florentin* les contes attribués à la reine de Navarre*; â( 
votre avis, ne seroient tels livres de vrais corps sans ame, uQ 
banquet de diables, où il n'y a point de sel, et dont le profit^ 
qui est contraire au mal , ne se pourroit autrement tirer? Me sou- 
vient avoir ouï ce bleu parlant lalin Jacques Sylvius*, lire De usu 
partium de Galcn au collège de Tréguier à Paris, avec un mciS^ 
veilleux auditoire d'écoliers de toutes nations; mais lorsqu^il dé- 
chiffroit les parties que nous appelons honteuses, il n^y avoiC 
coin ni endroit qu'il ne nommât en beau françois par nom e( 
surnom, y ajoutant les figures et portraits, pour plus ample dé-^ 
claration de sa leçon, qui eût été illusoire,, sans goût ne saveur^ 
s'il eût passé par auprès et &it autrement. Je lui ai vu apporter 
en sa manche , car il vécut toute sa vie sans serviteur, tantôt la 
matrice d'une chèvre ou brebis, et tout le bas du ventre; tantôt 
la cuisse ou bras d'un pendn , en faire dissection et anatomie» qui 
sentoient tant mal et puoient si fort, que plusieurs de ses audi* 
teurs en eussent volontiers rendu leur gorge, s'ils eussent osé; 
mais le paillard, avec sa tête de Picard, se conrrouçolt si âpre- 
înent, menaçant ne retourner de huit jours, que tous se remet- 
toient en lenr premier silence. Que peut-on répondre à ce docte 
livre de Joubert*, puis peu de temps présenté à une grand* prin- 
cesse, où il déchiffre si bien en gros et en détail les lieux natu- 
rels et passementés des pauvres femmes? Lorsque Sylvius triom- 
phoit, aussi faisoit notre maître de Gornibus, grand et célèbre 
cordelier, lequel, pour donner les œufs de Pâques à fies audi- 
teurs de Saînt^Séverin, raconta qu'au carême-prenant passé, qu'il 
avoit gelé à pierre fendre , son valet lui portoît un bon et gras 
chapon entier, quod est notandum , car il feut régulièrement 
qu'il en demeure nue portion à celui ou celle qui garde la cham- 
bre. Passons outre : ce chapon, peut-être de Comouaille, étoit 
porté modalement entre deux plats , ponr le souper de Monsf eur, 
avec deux autres docteurs de Sorbonne; mais parce qu*l! étoft 

^ Noël du Fail veut sans doute parler Ici du llartial expwrgé, publié en 
1S35, par François Dubois d'Amiens. 

' L'auteur des Facéties. 

' Marguerite, sœur de François I", auteur de VBej^tamêrork. 

•Déjà cité page «6. 

' Laurent Joubert, savant médecin, chancelier de l'Université de Mont- 
peUier, mort en tS83. 
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nuit, le pauvre gars heurta en la rue un gros étron de grand car 
libre, à la façon et géniture duquel celui ou celle qui en avoit 
Eût le premier gtt , n^avoit pas les mains derrière le dos; si fut-il 
déplanté et déraciné, et plats, chapon et écuelles par terre, et le 
porteur des présentes de chercher et tâtonner, qui , pour avoir 
Tonglée aux doigts, amassa ce noble étron, estimant être son mets, 
le mit entre ses deux plats; et, arrivé au conclave doctoral, le 
posa ainsi couvert qu*il étoit vis-à-vis du feu , à la chaleur du 
quel s*étant dissous et détrempé, se fit bien connottre pour tel qu'il 
étoit, nonobstant les grosses questions quolibétaires qui eussent 
jà fiait montrer le c à doux ou trois bouteilles, attendant vider 
les autres et plus nerveuses difficultés. Pour conclusion, si nos 
discours et contes sont dépouillés de ces belles et salées mélanges 
qui sont leur parure et enricliissement, et par lesquelles se trie 
et sépare le pur d*avec Timpur, Taigre d'avec le doux, nous res- 
terons aussi morfondus et glacés que* ceux qui passent le mont 
Genis; et comme les pédants perroquets et batteurs de chaires, 
qui parlent lanternes assez , mais ils ne plaisent point. Témoins 
en seront nos maîtres , qui se disent porter les clefs de la théo- 
logie et de nos conscienoes, qui se savent si dextrement vespé- 
riser ■, par leurs attaques et sobriquets tirés du fond de la braictte, 
tant que les poules en tomberoient du nid et en firapperoient la 
pie en Tœil, leur eût-elle la queue tournée. Témoin aussi, sans 
reproche, cette affétée chambrière de Paris, laquelle, interrogée 
qui ainsi battoit à la porte, c'étoit un homme de robe longue, ap- 
pelé C ard, répondit : C'est Monsieur : oh quoi, Ton fiiit cela! 

La sucrée n'eût osé dire C ard, mais bien par périphrase, 

circonlocution et long assemblage de mots, l'outil auquel volon- 
tiers elle eût dit bonjour et bonsoir tout ensemble. Si elle eût 
hanté l'église Saint-Maurice d'Angers, où il y a vingt-cinq ou 
trente jeunes prêtres qui, par un nom sacré et mystérieux, s'aiH 

pellent G auds, elle n'eût été tant scrupuleuse d'endommager 

sa précieuse et délicate conscience. 

XXI. 

Remontrances d'un juge à un meurtrier. 

N'a pas longtemps qu'en un procès pendant entre certains per- 
■ Méprifer. 
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sonnages de marque et qualité, se trouya un pauvre laboureur 
qui témoigna et dit la vérité du fait où il fut enquis, selon sa re- 
ligion et conscience, comme tovt homme de bien doit et est tenu 
fiiire, s*il a tant soit peu de sentiment et connoissance de la Te- 
nté, qui est Dieu, et du diable, qui est le mensonge. Et d*autant 
qu*il chargeoit par sa déposition et témoignage la partie accusée, 
il fut contraint tenir la maison , et n*aller plus aux foires, mar- 
chés, ni à ses autres affaires, comme de coutume, étant menacé 
de ce qui lui arriva ; car inopinément et sans y songer, fut ren- 
contré par celui qui lui Touloit tout le mal, lequel en douces et 
emmiellées paroles (les gentils chevaliers font le contraire, tiers à 
Taborder, et paisibles sur la fin) lui dit : Mon pauvre petit té- 
moin, mon mignon , mon petit maître, que je suis aise Savoir 
trouvé; que tu sois le bienvenu , chapeau pointu, sont les mots 
de rinformation. Le laboureur, ne pouvant fuir la rigueur de ce 
monsieur implacable, et impitoyable plus que Junon avec ses 
quatorze demoiselles instruites à la jalousie, essaya tous moyens 
faire entrer la miséricorde ou pitié en Festomach * de celui qui 
le poursuivoit à mort, et le faisoit mourir à petit feu, et à lon- 
gues pauses, se jetant à genoux, lui baisant les pieds , accolant 
Torée de son manteau , avec offres répétées de mille sacrifices 
de sa vie pour son service, con joignant et amassant infinis pleurs 
et lamentations qu'il dégorgeoit à gros sanglots pour trouver par- 
don, en chose toutefois où il n'avolt aucunement péché. Jamais 
dom Joan d'Algares, Espagnol, ne protesta tant entre les mains 
de Brossay Saint-Grave, à la bataille de Dreux (qui le sauva néan- 
moins) , qu'il seroit loutheranos , diablos, ou tout ce qu'il vou- 
droit, pourvu qu'il ne mourût. Telles offrandes ne pitiés ensem- 
ble entassées n'eurent aucun poids ni effet pour amollir et fléchir 
la dureté et le courage félon de sa partie, qu'elle ne lui donnât 
du poignard cinq ou six grands coups d'arrachepied dedans la 
gorge. Dieu qui, par sa sainte providence, a contumièrement ven- 
gé et puni l'effusion du sang innocent et injustement répandu, 
obscurcit et aveugla de telle sorte l'entendement de ce misérable 
meurtrier, qu'il se laissa aisément prendre et attraper entre les 
mains delà justice, quelques fuites et éloignements qu'il eût au- 
paravant faits. Le juge qui l'interrogea l'averlissoit comme la 
grandeur et prouesse d'un brave et hardi gentilhomme gisoit à 
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pardonnor aux petits et abaissés, nommément à ceux (pii don- 
nent à la miséricorde et la cherchent. Lui allégua, d'autant que 
Taccusé avolt autrefois étudié, |t qu'il y avoit bon nombre de 
jeunes gens présents et spectateurs d'un interrogatoire si pru- 
dent, que les louanges attribuées à Hercule sont fondées princi- 
palement en ce qu'il ne souffroit près ou loin un mauvais gar- 
çon et porturbateur du repos public ; car les riches et qui ont 
de quoi ne se mettent pas volontiers en la mêlée, pour crainte 
de perdre le leur, encore qu'ils voudroient bien entrer en quel- 
ques ligues et partialitez \ qui est un secret politique et con- 
servateur de l'autorité du prince; et qu'au reste il étoit très-bon 
voisin et ami aux gens de bien et vertueux. Quant à pardonner 
et remettre les offenses, disoit le juge, cela nous est de comman- 
dement, et tient de notre Seigneur en son sacré-saint Évangile. 
Les païens avoient bien cette doctrine qu'ils avoient puisée, voi- 
lés et bandés d'un frontal* d'ignorance, commeditTatianus^, des 
livres des Hébreux ; car Jules César gagna ce point de Grand 
entre les Romains, pour avoir pardonné à Marcus Marcellus et 
autres bourgeois de la ville qui avoient pris les armes contre 
lui, qui éternisa sa mémoire à jamais de tel saint nom et beau 
titre, à savoir, qu'il lui souvenoit et avoit la mémoire de tout, 
fors des injures passées et torts qu'on lui avoit faits. £t n'y a point 
longtemps qu'une dame florentine cacha en un sien hôtel celui qui 
avoit tué son fils, et qui s'étoit venu rendre et engager sous sa 
merci. Me voici (dit Crataloras, chef des voleurs d'£spagne, à 
l'empereur Auguste), payez-moi vingt-cinq mille écus que vous 
avez promis à celui qui ma présenteroit devant vous; de fait, lui 
fut pardonné et la somme payée. Ne se trouve rien qui plus ap- 
4>roche de la participation et communication de^ choses célestes, 
que la miséricorde, quand elle est poursuivie et requise. Ce grand 
roi François, voyant son peuple de La Rochelle de genoux pleu- 
rant, criant et demandant miséricorde pour la rébellion que les 
pauvres malavisés avoient faite, ne se put contenir de lar- 
moyer, leur pardonnant de bon cœur, et outre, boire et banque- 
ter avec eux , acte certainement héroïque et digne d'un roi de 

* P«PtlS. 

" Bandem^diadèine. 

* Tatien de Mésopotamie, qui a écrit, au cinquième siècle, une JEfar- 
monie des Évangiles, 
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fnsice. Tels propos, et autres dignes paroles que œ bon et sa- 
vant juge sut joindre et accommoder au fait présent, et le lieu 
qu'il tenoît, firent et ouvrirent tellement à Hnstruction et juge- 
ment du procès, que ce misérable prévenu, contrit et beaucoup 
repentant, eut la tête tranchée, accusant sur Téchafeud, comme 
est la iaçon de telles gens abandonnés, de prêcher et jargonner 
de belles remontrances en l'échelle et à reculons, sa mauvaise et 
trop licencieuse nourriture, la désobéissance aux commande- 
ments et admonitions de ses père et mère, et surtout la fréquen- 
tation de jeunes gens débauchés et farcis de certaines maximes 
endiablées et venues d'Italie avec plusieurs autres sciences, comme 
de se venger en quelque sorte que ce soit, et haïr perpétuelle- 
ment, sans occasion bien légitime et approuvée ; car haïr est chose 
jointe et annexée à notre nature dépravée, mais pour remède 
nous est donné l'Évangile, qui nous commande prier pour ceux 
qui nous ont offensés, à ce que notre Seigneur leur donne et com- 
munique son esprit de repentance et réconciliaticm, pour requé- 
rir pardon, et en ce faisant venir d'un grand débat à unebelleet 
religieuse concorde. Le même juge, dit Eutrapel, me cuida je 
ne sais quand prendre par le bec, lorsqu'on m'accusoit à tort et 
sans cause toutefois de quelque petite jeunesse. Quelle jeunesse! 
s'écria Lupolde, mais d'une bonne volerie, dont tu étois notable- 
ment chargé et convaincu, si tu eusses failli à te tourner. Eu- 
trapel fit semblant n'avoir rien entendu, détournant le cou à 
gauche, crachant à quartier, comme si l'oreille qu'il ouvroit de 
ce côté-là eût été étoupée; car, à dire tout, autrefois avoit-il 
été interrogé et passé par sous la main de ce juge, lequel, lui 
voulant faire évanouir et perdre son privilège clérical, lui avoit 
presque fait croire qu'il étoit, au jugement des capitaines, l'un des 
plus expérimentés soldats qui fût en l'armée et aux bandes. Mais 
Eutrapel, comme fin et bien avisé, sut bien repartir, prendre le 
chemin de Niort et maintenir qu'il étoit d'un trop couard natu- 
rel, et ne parloit de la guerre qu'aux bonnes femmes , en cui- 
sant des châtaignes aux cendres, par le moyen de quelques livres 
imprimés, comme plusieurs font. Est-il bon, dît Lupolde, que le 
juge s'efforce par petites subtilités et interrogatoires exquis, ar- 
racher ainsi une espèce de vérité d'un prisonnier, assez affligé 
d'ailleurs? Sembleroit qu'il faut aider et favoriser, en tant que la 
justice, l'honneur et la consdence le permettent, la calamité d'un 
homme tourmenté et en peine, lui ouvrir les moyens d'atténuer 
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et apetîsser les trop rigoareuses et trop Tîolentes poursuites de 
son procès, se souvenir d'âtre homme, c^est-à-dire pitoyable, et 
faire honnêtement plaisir aux enserrez*. Il n'en va pas ainsi, 
dit Polygame, principalement aux crimes énormes ou commis de 
guet-apens; et tels juges qui se dispensent, favorisant les mé- 
chants, encore qu'il y ait quelque apparence de compassion, sont 
responsables devant Dieu, comme soutenant le glaive au meur- 
trier, les troubles et renversements du repos des bons et Tin- 
quiétude du méchant en sa vie déréglée et irrégulière. Vous n'au- 
rez point, dit rÉternel, regard, en jugeant, ni au pauvre, ni à la 
veuve; faites justice droitement et équitablement ; car, disoit un 
ancien, on ne peut sauver la loi et l'homme tout ensemble. Nous 
avons vu des juges, mais la race en est tarie, car à la plupart 
sont en ce jour pour l'accusé ou pour l'accusateur, pour l'appe- 
lant ou pour l'intimé, sous la juridiction desquels il n'y avoit si 
belle tête ou gosier, fût de ces gentilshommes de nom, et vilains 
par effet, prêtres, moines ou autres soi-disant privilégiés, qui 
ayant forfait, hors leur habit religieux, au délit commun ou pri- 
vilégié, et sans autre dégradation, ne passât pour un homme de 
son pays, et pendu et étranglé. De fait, un prince souverain n'est 
juge et magistrat qu'à demi , et est manchot d'une main s'il ne 
connoît, ou son officier, de tous délits indifféremment et absolu- 
ment entre toutes personnes, de quelque grade, dignité, qualité 
et condition qu'elles soient, comme plus amplement il fut mis en 
déUbération à la diète de Wispui^ ; mais le Bréviaire le gagna 
pour ce coup, non pour disputer le fond, mais les formalités, et 
fay-luy peur, qui étonna les entendements non assez bien fon- 
dus. Par la serpe de bois, dit Eutrapel, je crains ces diables de 
juges volant comme la peste; car du temps que nous étions éco- 
liers à Paris sur Petit-Pont, Touaut (à présent proconsul de Tre- 
merel et grand auditeur des mathebus), print la charge, lorsque 
nous allâmes en voyage à Saint-Jean d'Amiens, être notre maî- 
tre d'hôtel, assurant être ménager compétent, savoir acheter, 
vendre et compter, payât qui pourroit; fronçant les yeux, que 
nous avions bien affaire de son industrie, et tel homme que lui; 
faut penser que par telles riches préfaces il vouloit échantillonner 
et gagner ses dépens, mettant plusieurs difficultés en avant, nom- 
mément qu'en cette Picardie on ne fournissoit de rien aux hôtel- 

' Prisonoiers. 
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leries, et conyenoit tout acheter au marché et à la denrée. La 
commission lui fut accordée sans débat ne figure de procès, et 
pour icelle exécuter plus rondement, nous devança environ une 
heure pour donner ordre à tout, et faire provision néces- 
saire; mais le pauvret ne fut éloigné de nous de beaucoup, qu'il 
ne fût grippé, comme le maure Gomic (ceux qui savent This- 
toire, entendront bien la source de tel proverbe et mot de 
rencontre), par un certain juge de campagne, prévôt des ma- 
réchaux, rouant et escarmouchant les restes et reliques des gens 
de pied retournant du camp, lesquels, comme en la queue gtt le 
venin, sur cette décoction de guerre voloient par terre et brigan- 
doient, non si cruellement et barbarement qu'ils font aujour- 
d'hui, cela soit dit pour ceux qui retiennent leur solde, et qui 
y doivent pourvoir, mais toutefois petitement, more romano 
eompetando, et suivant Tancien style, par lequel les derniers en 
tels affaires font les grands coups, et s'en vont, 6 merde et d lin- 
ceux! je dirois bien, parlant révéremment, mais je ferois tort à 
la liberté de parler. Touaut interrogé, répond être écolier, qu'il 
va tout pèlerin à Saint-Jean d'Amiens; mais le prévôt trouva 
notre homme fort étonné et nouvelet*, pour être un vrai écolier 
latin, j'entends dire babillard près le feu, et^adin hors la classe: 
et, pour l'achever de peindre, se trouvèrent en ses chausses, car 
au pays des maréchaux on fouille partout, un jeu de cartes, une 
baie > de dé, le petit flageolet pour faire ripaille au soir, comme 
ils parlent en Anjou , et réjouir les compagnons : finalement le 
captif étant au bout de ses finesses, mit pour toutes péremptoires 
et défenses, que la troupe composée de tels et tels venoit après, 
les nommant par nom et surnom, avec entière description et 
état de leur accoutrement : et en ce disant aperçut cette notable 
société qui approchoit, mais assez lentement, jouant à cornichon 
va devant, coumnl les uns après les autres, folâtrant et s'entre- 
jetant des mottes, en ces belles étendues et rases campagnes. Le 
prévôt, vif et prompt, vouloit trousser et pendre à un arbre là 
près messire Touaut, la justification duquel il tenoit pour fable, 
voyant la compagnie alléguée, qui ne marchoit en pas et gravité 
augustale ', comme appartient à gens dévots et bien pénitents : 

Inexpérimenté. 
Provision. 
* M^ettneuM. 



280 COMTES 

et tempestatif comme il étoit, et rehaussant de colère, car U per- 
doit ailleurs, étoit sur le point de brancher < le prisonnier : et 
jà le prêtre épluchoit et faisoit au gros crible les plus larges 
tranchées de sa conscience : le bourreau d^autre part, qui agui- 
gnoit ses chausses presque neuves et bouffantes de taffetas, comme 
lors en étoit la mode. Mais bonnes nouvelles, voici survenir les 
compagnons opportunément et à la bonne heure, qui remis- 
drent* tout bien à point; car s^ils eussent tardé encore tant peu 
soit, comme ils vont niaisant, begaudant ' et s'amusant par les 
chemins, ils eussent trouvé leur providadour * pendu comme une 
andouille, et adieu Fouquet : il en fut quitte pour une once de la 
peur Saint-Vallier^; mais un soldat étant aussi prisonnier, qui 
avoit tué un berger, et à grands coups d*épée à deux mains 
haché tout ce qu'il avoit de moutons , n*en échappa à si bon 
compte : car au jugement même d'un grand seigneur passant et 
courant la poste, détestant telle cruauté, fut pendu, après lui 
avoir été les deux mains coupées. Polygame dit lors avoir au- 
trefois repris bien aigrement un jeune prétendu gentilhomme, 
qui se délectoit et prenoil plaisir à donner coups d*épée aux 
chiens qu'il rencontroit par les rues. Gela étant mis sur le tablier 
et au bureau, fut dit des uns que ce jeune fou étoit avoué fils 
d'un fort homme de bien, mais que sa mère s'étoit autrefois ou- 
bliée avec un boucher, duquel il retenoit encore la cruauté et 
façons sanglantes : comme la pie ressemble de la queue à sa 
mère. Aussi que le naturel passe bien loin et au travers de plu- 
sieurs suites et successions d'années, comme Ton dit de Niceus, 
poète grec, après avec trois générations naquît tout noir, parce 
que son aïeule s'étoit accouplée à un Éthiopien. Les autres étoient 
d'avis que la nourriture y apportoit ces laides et détestables effu- 
sions de sang et carnage, comme l'on tient de ce meurtrier san- 
guinaire, pertide, et massacreur Caligula, les tétins de la nourrice 
duquel étoient ensanglantés, pour l'accoutumer et lui apprendre 
la cruauté. Les autres disoient que telles insolences brutales 

* Pendre. 

* Rétablirent. 

* FolfttraDt. 

* Pourvoyeur. 

" On rapporte que les cheveux du seigneur de Saint-VilUer» «nrêté 
comme complice du connétable de Bourbon, blanchirent 4aM «M ie«ie 
nuit. De là vient le dicton de la fièvre ou de te peur Sainl-Vallier. 
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étoient beaucoup à réprimer; outre le cri épouvantable de ces 
pauvres bêtes qui sont créatures de Dieu pour notre service, qui 
passionnent toutes honnêtes et politiques oreilles; et être d'avis les 
armes devoir être baillées aux gentilshommes seuls privative- 
ment à tous autres , et ce en pleine assemblée et convocation de 
parents, avec interposition du décret et ordonnance judiciaire, 
avec ample information précédente de leurs mœurs, conditions 
et gouvernements, pour être déclarés capables du service du roi, 
défense du pays et honneur, sans en abuser : et que tel moyen 
serviroit à la jeunesse d'un grand contrerolleur, et n'aviendroit 
ce que Ton dit communément , mettre le couteau eu la main du 
furieux : que mieux ne sauroit-on tromper un larron familier, 
que lui bailler la bourse à garder : et que ceux qui entendent 
rhonueur des armes, n'ont aucunement bonne opinion de celui 
qui ainsi souvent met Tépée au poing ; duquel on dit par gaudis- 
serie, qu'elle ne peut avoir grand lait, pour être tirée trop sou- 
vent; et de fait, l'épée, comme un couteau sacré, ne doit être dé- 
gainée, fors en cas d'importance, ou pour la défense de sa vie 
et honneur. Je ne ferois point ainsi, dit Lupolde, ains suivrois 
le jugement des Aréopagites, qui firent pendre par le cou un cer- 
tain débauché , ayant crevé les yeux par folàtrie à un corbin * 
privé, qui se promenoit par les rues : argument nécessaire, comme 
dit Quintillen, et infaillible par telle cruauté, que le reste ne 
vaut rien du tout. Voire mais, dit Polygame , quels contredits 
avez-vous contre cette assertion et proposition tant mirifique de 
Sannazar', poète italien, qui afferme ceux être couards qui n'ai*- 
ment voir répandre le sang? De très-pertinents, dit Eutrapel, 
pour avoir l'Italie perdu , à la plupart , leur naïve et ancienne 
générosité, au lieu de laquelle a été transplanté et s'est insinué 
le sang gothique et barbare, qui tant longuement y a fait fond et 
jeté ses racines : aussi que cette maxime est prise, ou plutôt em- 
pruntée de la doctrine de Satan, appelé en la sainte Écriture, 
meurdrier, tueur, esprit sanguinaire et cruel. Car tout homme 
qui de sens rassis prend plaisir à faire ou voir faire mal, a choisi 
une très-dangereuse école : et ne se trouva oncques vaillant et 
brave chevalier qui de sang-froid et après le combat général 
tuât un ennemi, et nullement les bêles, fors celles qui font mal 

* Corbeau. 

' Jacques Sannazar, rauteur de Vàrcadia, 

24. 
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OU à la chafise. Encore 8e sont vus de notre temps plusieurs 
princes et grands seigneurs qui ont sauvé la vie non-seulement 
auK corfls qui se venoient rendre à eux, la larme à Tœil, comme 
est leur coutume, étant pressés; mais aussi à d^autres étant 
entre les toiles \ pour avoir couru allègrement, ou fait quelque 
gentille ruse, avec la marque d'une sonnette pendue au cou, ou 
peut-être Toreille coupée, pour dire n*y retournez pas. Et se dît 
qu'aux Ardennes fut pris un cerf avec un collier d'or, où étoit 
écrit Hoc me donavit Ossar, Il vous peut souvenir, dit Eutrapel, 
de ce gentil renard que nous primes vif aux garennes de CM- 
teau-Letard, auquel, pour avoir bien défendu son fort , fut, au 
jugement même des femmes, auxquelles il avoit mangé quelques 
poules, donné la vie pour ce coup, avec un billet de parchemin 
attaché au cou, où son procès étoit écrit, et la cause de son élar- 
gissement : il fut quasi prêt à passer le pas, ayant attendu le 
canon, car toutes les pelles des chàteliers et de la Simonnerie y 
avoient bêché; mais on disoit qu'il étoit défendeur de bonne foi, 
et que la maison est à chacun une sûreté publique. 

XXII. 

Du temps présent et passé. 

Du temps du grand roi François, on mettoit encore en beau- 
coup de lieux le pot sur la table, sur laquelle y avoit seulement 
un grand plat garni de bœuf, mouton, veau et lard, et la grand' 
brassée d'herbes cuites et composées ensemble , dont se faisoit un 
brouet, vrai restaurant et élixir de vie, dont est venu le pro- 
verbe : £a Moupe du grand pot, et des friande le pot pourri. 
En ce mélange de vivres ainsi arrangé, chacun y prenoit comme 
bon lui sembloit et selon son appétit, tout y couroit à la bonne 
fd ; ne se présentoit, c(»nme en ce jour, une certaine graine 
d'hommes qui ambitieusement départissent les morceaux, fai- 
sant les rangs par les premières distributions d'iceux, méconten- 
tant et tirant les conviés en diverses jalousies; tous y mangeoient 
du gras, du maigre, chaud ou froid, selon son appétit, sans au- 
tre formalité de table, sauces, et une longue platclée* de friandi- 

* Filets. 

' Plat copieux. 
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968 iifiMfi âert dii]oufd*Ekiiî en petites écâélted ficmi^liefl^ <le noib- 
très senlement^. Aussi nos bommes ainsi vitant de ftimée, 
discours, baise-mains et révérences, ne sont que demi-hommes, 
longuets, grêles comme sangsnes, dissimulés comme renards, et 
affétés comme TaigulUe d'un pelletier. rTa pas longnement 
ija'un mignon ainsi efféminé, refrisé, enchiffré, goodrcmné, M- 
soit la guerre par gausserie à un yiei! capitaine, rappelant gros 
tripant, ventre de Suisse, bandouHer de cuisine, tripier d*Am^ 
boise, moutardier de IMjon, et saucisse de Nantes, et que le roi 
étoit bien servi de ces grosses panses. Ah! beau fils mon ami, pe- 
tit perroquet mignon, lui répondit-il, je ne dis pas que par pe- 
tites subtilités espagnoles et ruses de montagne, toi et tes sem- 
blables ne puissiez harasser une armée, avec ta petite lance,' ton 
petit cheval, ton petit pistolet; mais an cas que trois mille hom- 
mes de cheval, que Je choisirai bien encore en France, étant du 
bon temps, avec leurs quenouilles et flûtes d*onze pieds et demi, 
je ne te passe pas sur le ventre, et à tous tels estradiots que toi, 
qui tiennent les places des gens de bien, je consens à être appelé 
Huet. II ne feut qu'un brave et hardi capitaine pour donner cœur 
àtoutcFarmée; 



Deiidetqm motokit 

Tuflof îD arma viro«i 

sous renseigne de Tullus les couards frapperont. Tu n*as force 
ne vertu que d'un merle plumé , et si tu es impuissant d'engen- 
drer autre chose que des huîtres en écaille ou des vessies de porc, 
pour ne manger qu'à demi, et viandes spirituelles et délicates, 
contre Tordre du climat de ce beau pays, qui regarde et tire beau- 
coup sur le froid et septentrion. Conclusion : si tu avois sperma- 
tisé en ma soupe, je n'en mangerois Jà moins. Tous qui vouloient, 
continuoit Lupolde, riant et jouant, sans trahison et dent de 
chien, alloient laver leurs mains au puits, à la pierre duquel aî- 
guisoient leurs couteaux , pour à qui mieux couper de longues 
et larges lèches de gras jambon, ou grosse et tremblante pièce de 
bœuf salé y et icelles trancher sur le bon pain bis faictis, et en 
donner aux assistants plus honteux, à chacun son lopin, pour 
rabattre les premiers caquets de la faim» qui, pour revanche, 
versoient, en hauts verres de fougère, à chacun sa fois à boire 

' Des écuelles où il y a à peine un éctaanttUon de chaque nWtB. 
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de beau cidre, faisaiit sur le haut une infinité d*écumeuses poin- 
tes d'aiguilles, pour humecter et rafhilchir le foie, et ramollir les 
duretés du ventre; les plus âgés s'asseyant au beau milieu de la 
table, après avoir prié Dieu par la bouche d'un petit enfant; puis 
la jeunesse se pêle-mèlant sans ordre, sans cérémonie, sans 
envie, sans grands respects jà évacués et perdus par ce beau pa- 
tron de rhumilité des anciens, triomphoit de bien mordre, et 
griffer^ de bon appétit; chacun disant le mot, comme tout est 
compagnon à la table et au jeu. Quelque espace de temps, grâces 
dites, et les nappes et tables ôtées, les bonnes gens prenoient plai- 
sir à voir danser ea toute modestie cette jeunesse, au son de Lé- 
nard tambourineur, laquelle après faisoit partie à jouer au palet, 
tirer la barre, une longue paume; les autres défendoient un fu- 
mier assailli à belles longues perches et furgons ' mornes ^ et 
couverts de foin ou paille, sans aucune contention ni débat. 
Voilà une partie de la vie et exercices des gentilshommes d'a- 
lors; leurs habillements pour les jours de fêtes, comme le pour- 
point de satin, chausses bouffantes et rempliées de taffetas, le 
bonnet de velours, la plume blanche bien attifée , la cape de 
drap ou frise ^, et l'escarpin bien fait et découpé; aux jours ou- 
vriers je ne sais quoi de moins. Dedans la salle du logis, car en 
avoir deux cela tient du grand, la corne de cerf ferrée et attachée 
au plancher, où pendoient bonnets, chapeaux, gressiers<^, cou- 
ples et lesses pour les chiens, et le gros chapelet de patenôtres pour 
le commun. Et sur le dressouer, ou buffet à deux étages, la sainte 
Bible, de la traduction commandée par le roi Gharles-le-Qaint, 
il y a plus de deux cents ans®, les Quatre fils Aimon, Ogier le Da- 
nois y Melusine'^y le Calendrier des Bergers ^j la Légende dorée^ 

■ Manger. 

* Furgon ou fourgon, bâton garni de fer dont se servent les boulangers 
pour remuer la braise dans le four. 

^ Dont on a émoussé la pointe. 

* Étoffe grossière de laine à poil A'isé. 

* Probablement un cor de chasse. 

* Quelques auteurs attribuent cette traduction à Nicolas Oresme, év^ 
que de Lisieux. 

* Romans de chevalerie. 
' Cité page 30. 

* Cité page 122. 



on le Roman âe la Rote*. Derrière la grand' porte, forée loin 
gués et grandes gaules de gibier; et, au bas de îa salle, sur boia 
cousus et entravés d^sms la muraille, deminlouzaîne d^arcs avec 
leurs carquois et flèches , deux bonnes et grandes rondèles < avec 
deux épées courtes et brges, deux ballebardes, deux piques de 
vingt-deux pfeds de long, deux on trois cottes ou chemises de 
mailles dans le petit coffret plein de son, deux fortes arbalètes: 
de passe, avec leurs bandages et garrots' dedans; et en la grand*" 
fenêtre, sur la cheminée, trois hacquebutes, c^est pitié, il fkut â 
cette heure dire harquebuses; et au joignant la perche pour 
fépervier, et plus bas, à côté, les tonnelles \ esclotouères', rets, 
filets, pantières^', et autres engins de chasse; et sous le grand 
hanc delà salle, large de trois pieds, la belle paille fraîche pour 
coucher les chiens, lesquels , pour ouïr et sentir leur maître près 
d*eux, en sont meilleurs et vigoureux. Au demeurant, deux 
âsseî bonnes chambres pour les survenants et étrangers, et en la 
cheminée de beau gros bois vert lardé d*un ou deux fhgots 
secs qui rendent un feu de longue durée. Étoit en la puissance 
du gentilhomme chevaucher cent lieues, sans quil lui coûtât pas 
la maille, et se tenoit bienheureux celui qui le hébergeoît et lo- 
geoit, vivoit hors cérémonie du fàitls de rhôtel, sans raconter les 
fautes et imperfections qu'il eût pu voir ailleurs, prenoit l'arque- 
buse ou arbalète, après avoir bu le coup, et les chiens ou oiseau 
d'autre part, rapportoit le canard, le levraut, le ramier, et au- 
tres ferrements*^ de cuisine : étoient lors inconnus ces mots ma- 
quereaux et lubriques , serviteur, maîtresse, m*amour, les baiser* 
mouillés, les amours d^rphée, chevîlletffs, noueurs d'aiguillette, 
assassins, empoisonneurs, et telles méchancetés et droguerieiï 
qui ont fermé la porte à cette tant belle et sainte hospitalité, 
diacun étant en ce jour en perpétuelle défiance de son compa- 
gnon et vol^n, sans charité, sans amitié, autre que Ibinte, 
aguettante, et en continuel soupçon , envie et jalousie. Que si on 
veut mettre enjeu le train et conduite des armes, se trouvera 

* D^ «lié past 8«. 
' BouoUen. 

' Traitfl, dardi. 

* Filets k prendre les perdrix. 

* Traîneau. 

* Filet qu'on tend verticalement pour prendre les oiseaux. 
' Provisions. 



2S6 CONTES 

que le prince de ce pays mettoit sus, et en moins que rien, 
douze cents maîtres bien montés, et couverts de ces grosses et 
fortes cuirasses , telles qu'on voit au cbàteau de Nantes, place 
autant bien armée, qui soit en ce royaume, et plus de six mille 
autres de cbeval, et trente mille bommes de pied, menés et con- 
duits par les cadets et puînés, auxquels , comme entre les Suisses, 
étoit permis tuer sur-le-cbamp celui qui eût tant peu fût branlé et 
fait contenance de fuir. Aux montres des arrière-bans étoienlles 
gentilsbommes d'ancienne race, séparés et à part, qui, pour mou- 
rir, n'eussent souffert que les anoblis ou autres ayant permission 
acquérir fiefs nobles, qui étoient en autre bande et régiment, se 
fussent joints et approchés d'eux au combat, afin et pour ne 
confondre la vaillance des uns avec le bas cœur et inexpérience 
des autres. Ce qui a fait qu'en ce jour les arrière-baus, composés 
de valets de nobles qui dédaignent, peu exceptés, marcher avec 
ces sentant encore la charrue et boutique, ne valent plus qu'à 
doublure , comme ne rendant aucun combat : ce que nous avons 
vu arriver de notre temps. Les roturiers, bourgeois et autres du 
tiers-état, vivoient en la beauté et liberté de leurs trafics, ouvra- 
ges et négociations, sans être foulés et moins accablés de daces^ 
et autres tailles que celles qui étoient , d'un commun consente- 
ment , accordées au prince pour ses pressées et urgentes affaires , 
selon les traités jurés et privilèges du pays. Qu'Ëutrapel, à cette 
heure , avec ses moustaches cordées, apporte ici ses contredits ac- 
coutumés, je crois qu'on parlera à lui et à sa cornette avec les 
grosses dents. D'où vient cela, dit Eutrapel, que ces coquins de 
vieillards sont toujours, en leur histoire , sur les triomphes et ma- 
gnificences de leur temps passé? Lequel j'ose affermer, et sera 
ainsi trouvé, n'être en rien comparable à celui du présent, de quel 
côté qu'on le veuille prendre. Car si vous regardez l'état de la 
guerre, il y a aujourd'hui plus de ducs , comtes et marquis, qu'il 
n'y avoit lors de chevaliers de l'ordre; plus de chevaliers que n'aviez 
de capitaines, et plus de capitaines que n'étoient lors de soldats ; 
plus de gens lettrés et doctes de la moitié, et qui savent au vrai 
et sans sophisterie discourir et gratter le fond de toutes disciplines, 
desquelles vous, en votre beau temps, n'aviez découvert que la 
croûte ou superfice *. Et pensez qu'il faisoit bon voir, y a soixante 
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et dix<m quatre-vingts ans, comme j*ai (mi conter à lliôte de 
rÉcu-de-France d^Orléans, qu*en icelle ville n*y avoit qii*mi seul 
sergent royal exploitant; lequel, pour ne gagner que peu ou rien, 
mourolt de faim en son état, fut contraint apprendre nouveau mé- 
tier, ayant néanmoins sa gaule ou baguette pendue à sa boutique, 
pour ne manquer à être destitué de tel précieux joyau. Et tout de 
même quand le sénéchal de Rennes , seul juge , tenoitses plaids * 
botté et éperonné, la perche joignant sa chaire, pour y attacher 
son épervicr, ainsi que racontoitce vénérable Michel Ghanviry 
ravoir ou! dire à son père. Je me rends certain que en ce royaume 
y a plus de vingt mille juges et sergents royaux , sans y com- 
prendre les avocats, greffiers, procureurs, et autres personnes il- 
lustres et d*honneur, qui fouettent, traînent et galopent la jus- 
tice à toutes mains, en nombre déplus de trois cent mille. Quant 
aux marchands, bourgeois, et autres du tiers-état, le velours et 
satin qu*eux et leurs femmes portent, et les beaux, polis et riches 
meubles qu*ils ont, valent mieux que tout Ta voir de ta regrettée 
saison. Quant aux grandeurs et pompes ecclésiastiques, semble que, 
depuis le pape Léon X, elles s'apetissent et amortissent : toute- 
fois elles portent et se promettent une grande espérance de re- 
fleurir plus que jamais. Au demeurant, votre noblesse, qui ainsi 
alloit vicariant et bélttrant par les maisons, sans rien payer, 
à la mode de nos vieux chevaliers errants, représentoit en tout 
et partout le portrait et image de vrais gueux et espions; bref, 
il est plus d'écus, qu*il n'y avoit en votre beau siècle de testons. 
Polygame prit la parole, confessant que cette sainte antiquité con- 
noissoit bien peu la soie, draperie excellente, autre que celle de 
la laine de ses bètes, dont ils se trouvoient fort bien, et feront 
tous ceux qui ont la tète bien faite, sans toutefois bannir ni for- 
clore la bien réglée et honnête modération du port des habits con- 
venables et propres à la vocation où nous sommes appelés. Et en 
tant que touche la valeur des choses, abondance d'argent, et 
comparaison de Tune à Tautre saison, toutbien débattu, se trou- 
vera qu'il n'y a rien dissemblable pour ce regard ; car du. temps 
de Lupolde, ce quicoûtoit cent sols vaut ce jour dix livres, ce 
qui est à cause des pays nouvellement trouvés, et des minières* 
d'or et d'argent que les Espagnols et Portugais en apportent, qu'ils 
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lalwenc floatameat en cette «jUuère imi|i6Uielte40fia»Qe>ies 
blés et iounage» «de laquelle ils xie se peuventayonneinftBt passer. 
,C*est rerreur de celui qui, ajaot fiât uae fiosse, deoiaftdoilàsoii voi- 
isin où ilmettroit la terre qu'il avoit ôtée eucreusaat; qui lui fépoo- 
ilit qu'il falloU faire une autre £osse. Oui l»iea, disoit le fossoyeur ; 
msis oà se mettra la terrede cette seconde fosse? Il en ^ut (aire 
une nouyelle, répliqua le v<nsiQ. Ainsi en disant que aiyant lors 
eentsols en sa giliecière, étoit autant qja» dix fiâncs d'ai;ûour- 
d*hui« c^est toujours retomber £ur soi, et remettre les choses, à 
même prix; yrai que tout noti£ or et aigent tiré par tant d'alam- 
bics et moyens, passe fort subtilement de nos bourses en celle 
du roi, dont il ne revient, et de là se va fondre en ce grand 
monde et royaume de Paris, d'oà nous vient de la marchandise 
et manufactures assez, mais pas un liard, pour nous en venir 
iConter et dire des nouvelles; et se peut dire qu'il n'y a pièce de 
inonnoie en toutes les dix-sept généralités de France, qui ne lasse 
une fois l'an son quartier en cette infinie et très-puissante ville, 
et par avi^ture garnison perpétuelle. 

D'an fabeleur qui fUt peado. 

L*aD mil cinq cent cinquante et trois, fut établie en ce pays de 
nouveau une gabelle fort étrange et malaisée à porter, par la 
.aollicitajtion et mémoires de plusieurs personnages fiscaux , qui 
Ae tendent qu'à rendre le prince odieux à ses siyets, et eux mal 
«ffaotionnés à son service : et pour icelle effiectuer se peut penser 
4U6Resgens y étoient coavenajiles et plus duisauts ^^ car les pire^ 
jf étoient les meilleurs. £ntre autres y fut des premiers enrôlés 
4m appelé Ghauvel, porte-enseigne des plus débauchés et aban- 
•donnés garçons du pays : où il besogna si saintement et en 
bomme de bien, que pour ses concussions, voleries et malversa- 
tions, il fut très-bien pendu. Lorsqu'on faisoit son procès, lui 
fut entre autres présenté par témoin une fort honnête femme de 
la -viUe d'Entrain : le juge n'oublia rien de l'ordonnance qui est 
tjrequise en t^l cas: demanda à Ghauvel s'il la veut croire, s'il la 
veut reprocher. Je m'en étonne, répond le prisonnier, j'ai bien 
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de quoi le payer. Elle, ne sachant que les accusés en ce cas forgent 
toutes sortes dlnjurcs qu'ils s'enlr'apprennent et tiennent école 
par ensemble , pour jeter h la face des témoins qui leur sont 
confrontés, fut bien éfoanée de ce que le paillard avoil dit; et 
encore plus quand, riant et tirant la langue, il la regardoit entre 
les yeux attentivement, et sans dire mot, pour lui faire par telles 
sottes et badines gesticulations recevoir une honte, et lui tirer 
quelque oooe et espèce de colère, alin qu'elle eût fait une faute 
et pas de clerc en sa déposition et témoignage. Elle, d'assez haute 
taille, igée d'un trente-cinq ans, avec sa robe à grandes manches, 
femme de bien et d'honueus, peu instruite en tels exploits, lui 
dit : Eh bien, grand begaut^, m'as-tu regardée assez? me veux-tu 
acheter? en veux-tu £siire une au patron de moi? car la vue trop 
arrêtée sur un sujet, est une marque infaillible que les esprits et 
puissances naturelles travaillent, soit à bien ou mal. Monsieur, 
s'écria Chauvel, faites écrire, s'il vous plaît, de quelle grâce et 
contenance elle parle à moi, là! je ne dis mot, cela me sert. Eh 
bien, dit le juge, passez outre à la reprocher, si b&n vous semble: 
car par ci-après n'y serei aucunenent reçu. Je le sais bien, dit le 
prisoonier, j'cnteflds le pair et la couche', j'ai assez passé par 
telles piques. Où, et quand, dit le juge? Je le dirai en temps et 
lieu, ût Chauvel : or, écrivez donc que ce fut d'une dague don. 
Tout premier, elle me hait mortellement et capitalement à cause 
que cet été dernier, comme les seigneurs de tel et tel lieu, il 
disoit cela pour faire du galant, et moi boulions en partie par 
ces chemins-là, nous trouvâmes cette belle bête-ci, voyez quelle 
trogne elle fait, ivre, tombée en un fossé, tirant du foin aux 
chiens à grandes goulées, le c. contremont et découvert, dont 
mes compagnons ne tirent que passer outre, et s'en rire; mais 
moi, cuidant bien faire, et survenir à tous accidents et infor- 
tunes , comme est ma coutume , lui jetai plein mon chapeau de 
poudre dedans son carrefour, pour couvrir partie de sa pauvreté; 
qu'elle lors s'éveillant, prenant celte courtoisie et charité en mau- 
vaise part, ce sont les grands mercis d'aujourd'hui, lui a voit dit 
mille pouilles'; entre autres, que fût ou ne fût, elle diroll quel- 
que matin contre lui choses qui le feroient pendre; que le grand 
reafDe peut rompre le cou à celui qui l'avoit besognée plus de 
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deux ou trois fols: an demeurant, la plus hennête garse du (A3fs. 
Le yilain, en ce disant, étoit si p&mé de rire qu'il en chanceloit 
sur la sellette. La femme, d'autre part, les mains sur les bancbes: 
Merci Dieu! que tu as eu affaire à raoi? tu as menti, méchant 
bourreau, gabeloux que tu es! si j'eusse pensé, j'en eusse bien 
dit davantage : ce disant, donna un beau soufflet à Chaurel. Mais 
lui, qui étoit souple, agile et isnel*, encore qu'il eût de gros et 
pesants fers aux pieds, sauta sur elle, qu'ileût lourdement offensée, 
Sans les assistants, qui l'empêchèrent. Les juges, voyant ce procès, 
ft'ébahissoient, étant si près de sa fin, ce qu'il sa voit très-bien, 
comme it s'amusoit à niaiser et prendre plaisir en telles vaines 
sornettes, et vouloir rire quand il devoit combattre les ennemis 
qui étoient à la porte, c'est-à-dire Sstan, qui n'objecte eu ce lien 
que désespoir et finale impénitence, qui sont couverts en la 
^ce de notre Seigneur. Eutrapel dit que par la bonne année, à 
propos des gabeleurs, se trouva tant de vin au pays d'Anjou, 
qu'en plusieurs endroits de la ville d*Angers on en doonoit à 
qui en vouloit aller quérir pour rien; encore en étoient-ils re- 
merciés, et qu'ils retournassent le plus tite qu'ils pourroient .* 
messire JeanFlostulet, notre h6te, ut adderet (Uiquid Ifreon- 
vivioy et pour dire, je suis plus habile que les antres, s'avisa 
aussi user de la même libéralité et largesse, faisant crier par 
gros Jean, qui demeuroit près la Poissonnerie, que ceux ou celles 
qui voudront aller quérir du vin à son hôtel , en disant Pater 
noiter et un Ave Maria, en auront tant qu'ils voudront : Ghau-» 
vel lors, archicoupeur de bourses, associé de pertefàiix et gueux 
de la ville, n'eut sitôt, avec le commun peuple, oui œ cri , que 
tous ne criassent et bûchassent au gabeloux : le méchant! qui 
met une gabelle sur le vin, et la charge d'un Pater et autres 
gros subsides! Il le faut iratner à écorche-c. dedans M»* de 
Sartre', comme furent les gabeloux et sauniers' du Groisil, qw*, 
après être cxenlérés*, estrippés*, emplis de sel, et le ventre cousu, 
furent, par la truandaiile du pays, envoyés au (in fond de ia grande 
jument Margot, qui se bride par la queue. Polygame lors dit, que 
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par les gens expédiaiit les appellations criminelles au conseil de 
Bretagne, auquel fut supplanté le parlement ordinaire le second 
jour d'août 1554, furent deux obiers accusés, et depuis cou-* 
vaincus de pilleries et concussions, et condamnés à la mort. Cq 
qui leur étant prononcé, le plus ancien recourut aux désolations 
et complaintes que font telles personnes alQigées, besognant e( 
examinant en ce peu de temps qui lui restoit, le fond de su 
conscience. Au contraire, ce second, comme s*ii eût gagné sa cause 
à pur et à plein, appela le geôlier, le priant rondement et 
apertement qu'ils eussent calculé et regardé comme ils avoieni 
vécu, lequel restoit detteur Tun à Tautre; à quelle raison et 
depuis quel temps ils avoient compté, et qu'il exhibât son papier 
d'escroë ' ; le priant lui foire marché raisonnable. Le papier, geU 
tons^ plume et encre apportés, commencèrent à battre fort e| 
ferme sur leur compte, et principalement en quelques dtners et 
oollations que lui mécomptoit le geôlier, ainsi qu'il disoit. La 
geôlier se défendoit de l'ordonnance des prisons, par laquelle la 
serviette tient le lieu et place des absents. Le condamné répli- 
quoit cela avoir lieu seulement aux hôtelleries, lorsqu'on a dit 
au matin qu'on vlendroit dîner ou souper : il ne rabatloit poin 
les gibiers que la femme lu! avoit envoyés. £n tout événement, 
messieurs, parlant aux çommi^res qui lui stvoient prononcé 
iWrèt de mort, y échet^^ compensation : mes héritiers n'ont que 
feire de telle dispute, je ne veux point qu'on crie sur mes actions 
quand je serai mort, tandis le ^urreau étoit derrière, qui lu| 
dmtouilloitlecollçtdesa chemise, lui attachant une corde au cou, 
avec plusieurs oraisons et suffrages, dont il sollicitoit ce pauvre 
comptable à remercier les saints et terribles jugements de pieu* 
Ah vertu sans jurer! dit-il, monsieur notre maître, que tu m'a$ 
fait grand' peur avec tes mignardises! Mon ami* disoient les com--> 
missaires , laissez telles folies pour reconnoitre vos fautes ; le^ 
accusez devant ce haut Dieu, qui est prompt à pardonner, pourvu 
qu'on y procède sans feinte et en çalne conscience, avec la resti- 
tution des biens mal acquis. Gomment, messieurs? disoit le con- 
damné, nous ne sommes eq débat de cela : je demande que mon 
hôte le geôlier, ci-présent, paye pinte, pour avoir compté sansvin, 
contre les statuts de toutes prisons et hôtelleries, et ayolr été dç 
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tout temps immémorial ainsi observé, gardé et jugé en jugement 
contradictoire. Résolution, il fallut qu*il bût, et écrivit encore 
trois ou quatre paires de lettres quMl ferma, cacheta et recom- 
manda au messager, comme s'il eût attendu la réponse : et disoit 
aux petits garçons qui cuuroient et le conduisoient au supplice: 
Infantes ^ ne vous h&lez jà, aussi bien ne ferez-vous rien sans 
moi. Voyez Passurance mélancolique et digne être ajoutée au 
chapitre huitième du troisième livre de Valère le Grand. L*on dit 
que Gneus Carbo, Tun des lieutenants de Marius, pris en Sicile, 
et comme on le menoit au gibet, demanda congé d'aller à ses 
affaires. J*eusse chié en mes chausses, dit Eutrapel, et puis eusse 
dit que ce fût été Lupolde. Sénèque aussi dit, lorsque Cavius 
Julius ccoutoit sa sentence de mort contre lui donnée par Jules 
César, il jouoit aux échecs avec un sien ami, auquel il dit (savez- 
Tous que c'est?) N'allez pas dire, quand je serai mort, que vous 
m'avez gagné : et me serez témoins, parlant aux assistants, que 
j'ai plus beau jeu que lui. 

XXIV, 

D'un apothic«ire d'Angers, 

En la ville d*Angers y avoit, dit Polygame, un apothicaûe, 
notre voisin, qu'on appeloit maître Pierre, et parfois Pierre 
maître, parce qu'il prenoit fort grand plaisir être maîtrisé * et qua- 
lifié,' et si ne pensoit, l'homme de bien, qu'il eût à la journée 
d*un cheval, voire deux , un plus habile, ou qui le secondât en 
son métier; combien qu'il n'eût su dispenser ne mettre quatre 
simples ensemble, et le plus beau de son métier étoit à Caire 
l'hypocras et louer des accoutrements de masques. Toutefois, pour 
demeurer ordinairement sur la besogne carré et assuré en sa bou* 
tique comme un meurtrier, sonnant dessus son mortier la 
Moulnière de Femon, ou la Défaite dhtn pain de seigle ik\qa9ire 
personnages, et autres carillonnements empiriques et spagi- 
riques , entra en tel crédit et si haute réputation du commun 
peuple, qu'il n'y avoit chambrière qui ne s'estim&t bien fière 
d'avoir marché avec lui, menaçant sans cesse les marier, et 
qu'il savoit bien leur fait; en avoit déjà jeté quelques mots à la 
volée et en passant; mais qu'il faUoU un peu attendre; que les 
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ponts de Gé ne furent faits en un jour; que tout iroit bien, et 
que Ton verroit beau jeu, si la. corde ne rompoit. S'iivendoit 
pour un double^ dliuile ou raisin, il menolt un bruit comme 
s'il eût vendu autant de drogues en gros que les Pepoli de Ra- 
guse, ou les Pîbiers de Gouetils à Melesse. A Touïr si baut louer 
et raconter ses sens, littérature, et prud'bommie, et expérience, 
comme il avoit demeuré à Saumur et travaillé à Nantes; mais 
qu'il n*y avoit guère été, attendu les barengs frais du port 
Briaud-Maillard , vous eussiez aisément et sans autre forme ne 
figure de procès jugé que ce n'étoit qu'un sot L'un de nos com- 
pagnons , appelé Gringalet , voulut un jour découvrir plus au 
long rimpudence de ce galant, comme les bons esprits font 
perpétuelle guerre à Tignorance et à la gloire sa compagne; et 
passant et se promenant à pas mesurés, éloignés vis^-vis sa bou- 
tique, ce maître aliboron ne Êdllit incontinent, comme font les 
fripiers de Paris, qui sont à la plupart juifs, à tirasser Gringalet 
par la manche de son manteau, et que vraiment étant bomme 
d'apparence, il goûteroit de son bon vin. Le marché fut aisé à 
faire, et Gringalet et ses associés, lesquels de la rue il retenoit tout 
exprès, avoir mangé quelques olives et bu le coup, arraisonnent 
maître Pierre (car le mot de sire ne lui étoit encore convenable, 
pour n'être que garçon, et non marié], louant et magnifiant l'as- 
siette de sa boutique, et l'heur que c'étoit à ceux de la rue, d'avoir 
un tel voisin qui avec son mortier regaillardiissoittoutle quartier, 
y sonnant et jouant toutes espèces de chansons, aussi bien ou 
mieux qu'à Saint-Thomas du Louvre, à Paris. Et pensez-vous, se 
tournant vers ses compagnons, que les médicaments ainsi piles et 
battus musicalement n'en soient pas de meilleure opération? Ho! ma 
foi, répondit l'apothicaire, avec un demi-ris fourchu et enve- 
loppé entre les moustaches, sauf votre grâce. Nos laquais, disoit 
Gringalet, avec lesquels il n'y a que perdre, car c'est argent 
comptant, ne sauroient plus commodément, et, quelque chose 
qu'il en soit, avec moindre dépense, aller quérir figues, raisins 
et autre marchandise latine que céans. Item , qu'un marchand 
sorti et équipé de tout comme vous, ne peut au long jamais de- 
meurer en arrière, et faillir à faire son profit. Pensez-vous, ré- 
pliquoit le vaillant homme, grossissant et enflant sa voix , cra- 
chant à quartier d'un accent pointu, que j'aie perdu mon temps, 
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comme j^b eomioid qui, par manière de dire, ne sauroient av^ 
donné de droit fil , ne en ligne directe, un clyslère, un antido- 
tarium, mellusine, la légende Vigo «. Vous avea, dit Gringalet, 
de la droguerie autant que marchand de deçà d*outre, et vos 
boîtes bien peintes par dehors; avez-vous point de famiHa ker-' 
ciscundcÊ? un simple fort excellent , ainsi que mon hOtesse, c'eat 
ici près la Trinité, m*a dit, pour avec un peu de finium regun^ 
dorum, bien détrempés ensemble, guérir une colique en Tinstant? 
Sij^enai! répond Tapothicaire, oui, perdiem^ du plus beau et du 
meilleur qui fût à la Guibrai dernièrement, et n*y a pas longue» 
ment.Ge disant il montoiten Téchellede sa boutique pour chercha. 
Combien y a-t-il, hau, Jean, que tu eu veodois k Pérlgaut de la 
Guerche pour un bel écu? il m*est avis que notre mattre Hippo* 
cras ou je ne sais qui, je n*étudie plus guère, les affaires dé? 
tourbent tout, en a écrit sur les élégances de Roland et Olivier^ 
Allez vous y frotter, dit Lupolde, et vous soumettre à la miaé* 
ricorde de ces maîtres foua, aveo leurs qui pre quo^ dont iU abu* 
aent le peuple et sa bourse i car ce qui vaut cinq soua ils le 
vendent vingt, sans ôtre contrôlés ne policés * sur leurs mar<dian- 
dises. Faut croire que ce vénérable , afin de ne bottrder , et 
être reconnu pour étourdi et ignorant quMl étoit, eût mis, au lieu 
de ces beaux mots du droit civil, signiOcatifs de la manière de 
diviser et partager les héritages, quelque vétiément diagrède'et 
laxatif, et puis, adieu Fouquet. Car les apothicaires en sont 
venus là, qu'ils ne veulent souffrir que les médecins voient les 
ingrédients de la médecine ordonnée, disant qu'on leur feroit tort 
si on ne s^en fioit en eux. Mais ils ne savent qu'ils disent, et 
errent en cela , comme aussi aux plantes et graines nouvelles 
qu'on leur apporte , leur attribuant facultés et puissances admi- 
rables, ot ils ne trouvent rien du tout. Témoin un droguiste de 
Lyon, qui envoya à feu Champenois, docte apothicaire de Rennes, 
un fardeau de blé noir , appelé en aucuns lieux froment noir ou 
sarrasin, avec entière description de ses qualités mirifiques, et 
le prix, qui étoit d'un écu la livre* Mais, la piperie connue, on 
lui renvoya son paquet, et que s'il en vouloil envoyer quérir, il 

* Noël du Pail veut sans doute désigner ici Jean de Vigo, apteurde 
plusieurs ouvrages et médecin du pape Jules II. 
■ Surveillés par la police. 
' DiagrèdCf eau qu'on tire de la raaiM de la Boaaunonéet 
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lui en fèumiroit dik mille charges do cheval » k UQ éeu pièce, 
Car à la vérité, sans ce grain qui noua est venu depuis soixante 
ans , les pauvres gens de ce pays auroient beaucoup à souffrir y 
combien qu*il amaigrisse fort la terre. Votre maltreou sire Pierre, 
dit Eutrapel, fut depuis marié, et ceux qui s^ea mêlèrent, lu 
lui baillèrent belle; mais quand la cour vint à Angers, et qu'un 
grand fit convier les femmes de la ville, entre autres la sienne, 
étant des premières au brevet, pour aller le soir au bal, qi^i 
étoit dressé en la grand' salle de Tévêque, il fut bien étopné , 
sachant assez que par tel ajournement et assignation on y danse- 
roi t la danse du loup, la queue entre les jambes, et le braqle : 
Tant vouâ allez douit GuHlemette. Ce fut à lui aller au-devani, 
par derrière , contre cette embuscade, et y pourvoir en diligence, 
comme il fit de galant homme » et nullement lourdaud, ainsi 
même que depuis il fut jugé par les auteurs de rassemblée. Dire^ 
elle n'y ira pas, il n*eAt osé , venant la prière, qui est un com«* 
mandement, de trop haut : joint que madame Téchevine La 
Quichie, ainsi nommée à cause d'une closerie * ajiqpelée Quichy, 
du nom de laquelle son mari se souffroit appeler, et une autre 
grand' liste de madames y seroicqt, c'est la façon de prendre un 
cheval farouche, que d'amasser tous les vieux chevatux du village. 
Mais voici le bon tour : M'amie, dit-il à sa femme, je veux bien 
que telles et telles invitées comme vous, sachent, outre être la 
plus belle et agréable de toutes , vous soyez davantage jugée être 
femme d'un brave apothicaire qui entend les parfums, afin que 
si quelque seigpeur vous baise, vous ayez l'haleine plus douce 
et soëve *, que pas une de vos compstgnes; et surtout gardez bien 
la trappe d'en bas. A quoi elle obéit très-volontiers : car qu'est- 
ce que les femmes ne feront pour être dites et yucs belles : et 
avala trois petites pilules, bien odoriférantea, mais des plus 
laxativGs de la boutique, baillées si 4 propos, et les heures et 
espaces de leur opération si dextrement mesurés et compassés , 
que sur les neuf à dix heures du soir, comme elle dansoit en la 
main d'un grand , qui lui contoit des nouvelles de la cour 
(Schalasticus f disait Balde^ loquenf cim pueliatnonprœsu- 
milur àicere Pater no^ter)^ commença, cbaugeapt de conte- 
naqce, à gehenner et é^reindre les fesses, car la taupe béçhoit 

* Ferme. 
' Suave. 
' Déjà cité page lei. 
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tant, que finalement le sac fut délié, le tonneau défoncé, et 
belle merde, gallicè loquendo, par les places, tous s'étoupant 
le nez réellement et de £ait,et non imaginairement et par fantasie, 
comme un certain conseiller, qui regardant sur le bureau la 
figure d*un privé, dont étoit cas au procès, s'étoit bouché le 
nez; ou bien d'un président de ce temps, mais c'étoit par galan- 
terie et trait de bon esprit, qui dit à Tavocat du roi, plaidant un 
port d'armes , et pour le rendre plus criminel, faisant contenances 
et gestes des mains, comme s'il eût voulu tirer d'une arquebuse: 
Gens du roi, vous blesserez quelqu'un, haussez votre arquebuse. 
Il y en eut en ce vacarme merdeux de bien trompés et d'abusés, 
et fut, la vérité de l'histoire bien connue, d'orénavant maître Jean 
appelé sire, à pleine bouche, et estimé l'un des plus avisés de tout 
le pays. Vrai que les femmes le regardoient de travers en pas- 
sant, car il avoit accordé avec la sienne, par une transaction 
qu'il portoit au fond de ses chausses; mais il ne s'en soucioitpas, 
alléguant le concordat : 

Maudit 80it-il qui flt amours. 
Qu'il ne les fit durer toujours! 
El ainsi va le monde ^ 
Quand l'un descend l'autre monte. 

XXV. 

Des écoliers et des messiers *. 

Dites-nous vérité , mon neveu , mon ami , disoit un gentil- 
homme à un sien parent revenant des écoles de Paris, ne mentez 
point : avez-vous toigours étudié , c'est-ànlirc aucunesfois au 
moins deux ou trois heures le jour? Comme* est-il allé de votre 
procès avec les messiers et gardeursde vignes ces vendanges der- 
nières ? L'on nous a rapporté , mais ce sont hommes qui se joueut 
ainsi et qui ont envie de parler, que vos Offices et partitions de 
Cicero y étoient demeurées pour gages, et qui pis est, je ne le 
puis pas bonnement croire, c'est qu'ils vous avoient renvoyé sans 
haut-de-chausses, et le chapeau perdu et confisqué. Monsieur mon 
oncle, dit le jeune homme en honloyant et rougissant, marques 
et intersignes d'un bon naturel, si je ii*ai étudié et satisfait à mon 
devoir, comme j'y étois tenu , à tout le moins j'ai fait ce que j'ai 

* Ceux qui gardaient les vignes. 
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pa : c'est assez, disoit un ancien, d'avoir voulu et essayé choses 
hautes et difficiles. Au regard des messiers, je vous en dirai ron- 
dement et à la bonne foi ce qui en est , encore que peulrêtre il 
se pourroit faire mieux ne s'enquérir tant curieusement de plu* 
sieurs petites choses qui se passent parmi la jeunesse, et qui, 
pour être la plupart mal rapportées, troublent aigrement Tenten- 
dement de nos parents. Vérilé est qu'un jour de jeudi (Oui, dit 
Eutrapel , car In die Javina nunquam $it lectio bina) , notre 
maître nous permit aller ébattre et jouer aux champs, confinant 
néanmoins et désignant les voies et chemins que nous devions te- 
nir, parce, disoit-il, que vous êtes à Paris, lieu étrange, où il 
vous faut traiter et gouverner sagement avec grand' mesure et en 
enfants de bonne maison. Vous avez affaire à un bon peuple, et 
qui vous aime ; mais gardez surtout à ne le tromper en cette hon- 
nête familiarité où il vous reçoit. Ce que vous ferez , vous jetant 
en leurs vignes, dérobant leurs raisins; faisant plusieurs dég&ts, 
débauches et outrages, comme les enfants mal institués * et nour- 
ris ont accoutumé faire; et en ai connu, disoit^-il, de tellement 
mal nais*, qu'ils aimoient mieux avoir quelque chose par une ma- 
licieuse finesse, que le poursuivre honnêtement et avec état; vos 
études sont là résolues et arrêtées : pour autre chose n'êtes ici 
envoyés ; et ne vous apporte autre profit la lecture des livres, que 
pour apprendre n'être malfaisants , haïr le péché et informer vos 
âmes et esprits d'une bonne et sainte pâture d'actes généreux et de 
vertu. Donc me fiant de cela, voire de plus grandes choses en vous, 
je me pourmènerai ici au long des Chartreux avec autres mes co- 
^ux et compagnons , tandis que vous prendrez là et ailleurs 
aux environs Tos petits ébats et passe-temps. Notre isténtion et 
délibération étoit telle; mais l'un de nos compagnons nous fai- 
sant les affaires d'autre volume que nous n'espérions, nous fit 
tous entrer en une grande vigne là prés, pleine de beaux et mûrs 
raisins , où en l'instsmt nous fûmes pris et saisis par cinq ou six 
gros ribauds de messiers et sergents qui nous épioient , couchés 
sur le ventre; et lesquels, se ruant sur nous à grands cris et hur- 
lements épouvantables , nous menèrent en toute solennité devant 
le juge de Sainte-Geneviève, ayant la tête liée et entortillée de 
brancbes de vignes, et plusieurs autres attachées à nos ceintures, 
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et \eé imindiesde (luelqaes-ims pleines de raisins, liées par le 
bout; et qui ainsi qualifiés et équipés, nous entre-regardions, 
pleurant, ressemblant à ces peintures de Baccbus; accusant la faute 
de lui qui nous avoit conduits en ce bel exploit, et qui avoit bien 
su gagner le haut ; ajoutant pour notre justification , qu^il nous 
avoit donné à entendre que les vignes étoient à un sien oncle, et 
que tout le surplus étoit Tancien patrimoine de TUniversilé et 
écoliers, lesquels, par une longue succession d'années , par souf- 
france et honnête patience, s'étoient laissé ravir et perdre les droits 
quHls y avoient, comme son hôte du Poro-espy lui avoit conté plus 
au long. Au moyen desquelles volontaires et franches déclarations 
et confessions, les officiers, qui bien savoient de quel bois on se 
chauiToit en ce pays scolastique, nous renvoyèrent à nos maîtres. 
Voilà, monsieur mon oncle, ce que je vous puis dire de ce qui 
se passa en ces premiers ans; mais si j*osois vous rechercher de 
votre jeunesse, on y trouverolt bien des coups d^épée et une 
longue liasse de (blies{ et vous m'accusez avoir mangé du raisin 
qui me fut bien cher vendu. Qui n*auroit eu pitié de ma jeunesse, 
dit Fonde , il y a longtemps qu'il ne seroit nouvelle que de ma 
mort funeste, lamentable et honteuse; et seroit un merveilleux 
déluge, si tous oeux qu'on envoie aux écoles en revenoient 
dootes et savants. Témoin la bonne femme qui demanda si une 
grand* troupe d'écoliers qu'elle voyoit se pourmenânt et jouant 
aux prairies d'Orléans seroient tous avocats. Mon Dieu! dit* 
elle, si cela est, tout est perdu et ruiné, nous n*en avons qu'un 
en notre village , c'est trop de la moitié , qui nous feit plus 
de mal que tous les quatre mendiants ensemble. Gomment, dit 
Eutrapel, fut-ce toute la revanche que vous autres seigneurs éco- 
liers eûtes de telles et si audacieuses bra varies? De mon temps, 
dit Polygame, il en alla bien autrement, lorsque ce trè8-*doote 
grammairien Turnebus^ llsoit au collège Saintes-Barbe le troisième 
de Quintilien ; car une bande et compagnie de bonnetiers du fau-^ 
bourg Saint-Marceau, joints et adhères à ces beaux messiers et 
gardeurs de vignes, nous ayant empoignés et pris sur le fait , pre« 
nant et pillant comme étourneaux des raisins outre ce que l'Écri-* 
tare sainte en permet, qui est honnêtement et discrètement, nous 
y battirent et frottèrent très^bien nos épaules, quelques remon<« 
trances que sussions alléguer, que par nos Chartres et titres étant 

< Adrien Turnëbe, professeur et typographe, un des savants les plus 
distingués du seizième siècle. 
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aux Mathuiins, tous les vignobles et pays adjacents de Vauverd 
fussent à nous, et propres à rUniversité. Jamais à la bataille de 
Cerisoles, où je fus sous la charge du capitaine La Mole, qui y 
demeura, ne furent trouvés tant de corselets, arquebuses, piques, 
morions et hallebardes des Impériaux éparses ci et là, comme Ton 
vit, à cette grosse rencontre de vendanges (il la faut ainsi appeler, et 
non bataille, d'autant que le canon ne joua), de Térence, de octo 
partibus *, de Pelisson», pro Milone, des Bucoliques de Virgile, 
et çcritoires là délaissées à ce chaud alarme. Mais devant le mois 
être passée, l'Uni versi lé, toutes les chambres assemblées, avec 
bâtons ferrats et non ferrats, soutenue d'un régiment d'impri- 
meurs tous hauts à la main, se jeta, sans autre reconnoissance, 
sur ces mattres bonnetiers et associés , qcii renversés et rendus 
fugitifs, tous leurs outils, chaudières, broches et antres instru- 
ments furent cassés, brisés et abattus; qui a donné occasion aut 
chapeliers de se faire subroger aux droits des bonnets, l'usage des- 
quels est bien endommagé. Lupolde dit se souvenir qu'en la mai- 
son de Basoche en ce pays , y a un fort beau et grand bols de 
haute futaie i dans lequel y avoit un corbin y faisant tovs les ans 
son aire, signification et note de l'antiquité du bois où tel oiseati 
▼eut naturellement habiter, avec un grand aise et plaisir aux la- 
boureurs voisins, parce qu'il chasse et fait vider les corneilles et 
chouettes d'alentour les champs prochains et ensemencés, llfais 
quelque longue possession que ce corbin pût alléguer, et se fût 
maintenu, si trouva-t-il un beau matin, au retour de sa conn* 
mission, son aire rompue et brisée par une infinité de corneilles; 
tellement que se voyant déniché, et ses ennemis impatronisés et 
faits mattres de la place, se retira on ne sait où, avec ce qu'il avoit 
de poisson pris. Le seigneur de l'hôtel, homme reconnu et plus 
regretté pour ses louables vertus et grandeur, dont il égaloit les 
premiers de sa saison, fut grandement fâché de la perte de son 
corbin, essayant en toutes sortes, môme à force d'arquebusades, 
chasser ce maudit bestial ; mais en vain , car tant plus il les tour- 
mentoit, plus y abondoient; ce qu'il laissa, et fut contraint quitter 
tout. Mais ne tarda un mois que ce maître corbin , accompagné de 
plus de cent autres, fut vu un beau matin brouillant, tracassant^ 

* Petit ouvrage extrait de la grammaire de Tereotius Varro. 

' Jean Pellisson de Coindrieu , est auteur d'un abrégé do Iftgraousaire 
latine do Jean Despautiëre. 

* Avant que le mois fût écoulé, 
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Jetant les œufs de ses parties adverses par terre, rompant leurs 
nids, et faisant un terrible ménage sur icellesà coups d'ongles et 
de bec ; si bien que la plupart y demeurèrent mortes sur le champ, et 
les blessées pendues aux haies et buissons. De quoi les renards, qui 
étoient sur les ailes et aux écoutes, fecerunt magnum festum^ et 
de bons repas. Et ainsi fut réintégré ce pauvre spolié en ses pre- 
miers grades et libertés, aussi bien que vous autres, messieurs les 
écoliers. 

XXVI. 

Disputes entre Lupoldc et Eutrapel. 

Tu sais bien, dit Lupolde à Eutrapel, que je te menai premier 
ft Paris, et tel y a été, qui ne sait pas décliner Pari» : tel en a 
TU les murs, qui ne sait pas décliner domus. C'est rimé joyeu- 
sement et les pouces à la ceinture, dit Eutrapel : qu'en arriva-t-il? 
les vignes pour tout cela furent-elles gelées? Le me contes>tu , 
poursuivoit Lupolde, qui étoit long en ses répliques, as-tu un 
alibi bien cordé, coarcté* et bridé? veux-tu proposer payemeot 
par argent, quittance, erreur ou autrement? parle, si tu es de par 
Dieu. A ce drap couturiers, riolt Eutrapel, s'adressant à Polygame, 
une Iliade et pleins paniers de chicanerie; que celui qui souffle 
au fond de mes chausses te puisse servir de cachemuseau , beau 
sire : si ne yenx-je pourtant entrer en aucun soupçon d'ingrati- 
tude en l'endroit de ce maître papelard* ici, confessant qu'il 
cuidoit bien besogner. Il me conduisit à Paris, à la yne de la- 
quelle oncques Tityrus en Virgile, ou Paris Alexandre, faisant 
leurs premières issues de leurs bordes' et cases champèlres, ne 
furent tant émayés et ébahis. Lupolde me disoit : Voilà les grosses 
cloches de Notre-Dame et la vénérable statue de maitrc Pierre 
Cngnel^ ; ici est cet horrible mange-chair le cimetière Saint-In- 
nocent; ecce montem acutitm, où jadis notre mattre Antoine 
Tempestas ioumai si topiquement; voici le domicile de Majoris^ 
sophiste s'il en fut oncques ; ici est le lieu où dom Jean Mar- 
joigne fit sa tentative ; et plus bas où Gaillard, ce docte grammai- 
rien d'Amaulis, accorda Maudestran et Tartaret débattant s'il faut 

* Lié. 

* Trompeur, hypocrite. 
> Gabaoes. 

* Déjà cité page 149. 
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^ttoneer mkhi ou mihi, O Université, qui autrefois empêchois 
i tous propos les ordonnances du prince, sortant hors les gonds 
de ta fondation 4 sijtu n'y a vois apposé ton contre-scel et la main 
p^nte du siffillum Jieetoris, Dieu ait Tâme de maître Jean Fri* 
gidi, et sa voisine la Pragmatique Sanction , c'étoient d'honnêtes 
gens: comme aussi étoit Guillaume Hervé de Clays, lorsqu'il 
harangua à plate couture contre les premières et secondes inten- 
tions, enclottées au haut bonnet de la sopliisterie. Mais la plus 
grande estocade que Je reçusse fut quand, m'amusant à contem- 
pler les enseignes pendantes aux rues, Je m'ouïs appeler Joan le 
Veau, Martin le Sot. 

Turba gallDchiferUm ^rfatis pcdibus Ibat. 
Galoeheff pieds-ferrés y couroient â grdncP baddes i 

9t autres ii^ures qualiûées de monnaie courante et du gi^nd 
parti. Mais depuis que J'eus hanté les lieUx d'honneur, ta pla(*e 
Maubert» les Halles, l'école de la Grève, la Pierre au Iditi les doc- 
teurs complantalifs d'icelle, couru tous les Ixitcleurs de la ville, 
et assemblées des enfants perdus et matois, Je fbs ttn maître 
galant t 

tiuâDtUtfi mutâlbft ah illo! 

Et combien , au lieu d'une honnête modestie et assez bon corn* 
mcncement aux lettres que j'avois apporlé^ furent en peu de 
temps transmués en débauches, dissolution et corruption de 
faiœurs! Je trompois le bon homme de Lupoldc, qui portoit la 
bourse, et qui happoît par toUtôs les lectures le plus qu'il pou voit, 
lui donnant à entendre l'achat des livres, habillements, de 
thausses, souliers, et qu'il falloit quelque chose pour la paume \ 
et pour hanter les bonnes compagnies : ce qui autrement me 
rendoit honteux, entre autres en l'endroit d'un jeune homme 
fort docte et bien instruit, demeurant au faubourg Saint-Gcr- 
inaid, appelé Gonin Turin; lequel, pour être mon compagnon 
d'étude et de grande maisoti, Je ne pouvois honnêtement fré- 
quenter sans argent. Lupoldc se plaignoit de si coûteuse fré- 
quentation, que Je n'en bougeois soir ne matin, et qu'il n'y avoit 
argent qui ne â'y en allât. Mais voici le trébuchet où je fus pris: 
car le Jour Soint-Yvcs, jour fatal, et dévot pour nous autres 

* Poar le Jeu de paume. 
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Bretons, Lupolde ne fut des derniers, aYSC les antres pédants, 
régents et fesse-c.. de la nation, à banqueter et boire à la mode 
dn pays, et puis continuant la rubrique, à jouer à belles cartes, 
au fins, à première : ou Lupolde re^urdant les cartes, trouva son 
Gonin Turin, qui est un valet de trèfle : O per Dieu, dit le prud*« 
bonune, parlant à ma barrette, Toici votre compagnon, client, 
que vous visitez si souvent: bien, Inen, il fiiut cocher sur la 
grosse taille ■. Une autre fois, nous promenant sur les fossés Saint- 
Jacques, passant devant la porte où y avoit nne garse en mue, 
accoutrée en garçon, je demandai à un laquais étant à la fenêtre: 
Maître Jean est-il là? Oui. Et que fait-il? Elle file, dit-il. Sang- 
bien de bois! dit lors ce sophiste, que tu as dUntelligences ei 
connoissances par pays! assure-toi que tu n'auras aident désor- 
mais que par le petit fausset. Ce maître monsieur ici, dit Lu- 
polde, qui étoit bien aise se voir contrefaire, me demandoit sans 
cesse » son père avoit délibéré de le marier, ainsi que lui avoit 
dernièrement dit le messager : et de fiiit, comme la jeunesse se 
persuade toutes choses fausses, aimant par fantaisie même les 
bâtons coiffes, et embrassant les nues, fit tant par ses menées, 
que me laissant, car j'ctois boursier au collège du Plessis, s'en 
retourna à ses parents. Gela est vrai, dit Eutrapel, dont je me suis 
repenti depuis plus de cent fois, mais 

Fol oe croit, tant qu'il reçoit; 
Apréf le Tait sage Breton. 

Je fus deux ou trois jours caché devant me montrer, mais asses 
bénignement recueilli, après quelques préfaces et rabouements', 
et avertissements en droit, fut tout à propos dressé un festin pour 
savoir et entendre mes études, et comme j'avois profité : lieu 
propre pour bien reconnottre la grâce , la contenance et tout oe 
que sait un jeune homme. Les chapeaux n'étant encore beaucoup 
en usage, avois le bonnet carré, la robe à haut collet, la chemise 
froncée, rcscarcdie satis beaucoup de ce qu'on met dedans, sur 
la hanche, et Indite dague tout joignant, de peur des mouches. 
Les cheveux brouillôs el refrisés, et tout honteux, avec une révé- 
rence courbée à la franciscane', saluai la compagnie, me laissai 
plusieurs fois commander me seoir : finalement, joignant une 

' Cocher sur la grosse taille^ dépenser beaucoup d'argent, 
• Ribouement ou rabrouemciU, reproches. 
' A la manière des moines franciscains.] 
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multiplicité d*excuses aui importunités, demeurai taciturne et 
bien niai% jetant bassement ma vue d'un côté et d'autre, mettant 
la main au plat comme de guetr-apens, et à grande connoissance 
de cause : que plût à Dieu, disois-je en moi-même, être avec les 
compagnons d'Iservay, au petit cabaret des trois Poissons au fau- 
bourg Saint-Marceau de Paris, à ce bon vin d'Orléans ! Polygame 
dit lors, que les amis d'un poète de notre temps lui avoient trouvé 
une fort riche veuve pour femme, et parce qu'il avoit la tête 
poétique et gaillarde, l'a voient averti faire bien, du sage à la 
table, et que pour prendre telles bêtes, il faut beaucoup dissi- 
muler, et être rusé à plus de cent pour cent. Il le promit, mais 
si n'en tint rien : car au beau milieu du dîner qu'on parloit du 
temps passé et de la fertilité de l'année, afin de n'être vu oisif, 
mis trois ou quatre morceaux de pain, l'un après l'autre, en sa 
main gauche, frappant sur icelie de la droite, encoffrant et en- 
goulant ce pain coupé qui sautoit du contre-coup joyeusement 
en sa goiige, disant : Brifaut à moi si tu faux ; et ainsi fut le marché 
dépecé. La farce g&tée, et la veuve quitte pour ce qu'il lui avoit 
coûté : le poète aussi délivré d'un grand faix qu'il se voyoit pré- 
paré, et de n'ouïr point, Hélas! le défunt n'eût pas fait ainsi; que 
plût à Dieu ! je ne dis autre chose. Se trouva toutefois une babil- 
larde, bien r^rassée, galoise, continuoit Eutrapel, qui hardiment 
me consola en tels essais, disant qu'il se falloit un peu réveiller; 
étoit bien séant et honnête d'être honteux , signal de bon natu- 
rel; mais aussi qu'il étoit requis s'égayer et s'ouvrir aux com- 
pagnies; qu*il me falloit marier, et qu'elle avoit ouï parler de 
deux ou trois belles filles, qui par aventure n'éloient trop loin 
de là. Cependant, tout écolier et badin, je trépignai cent fois par 
sons la table, mis un pain en plusieurs lopins et morceaux, allon- 
geant parfois et filant mes jeunes moustaches, et faisant une in- 
finité de grimaces physicales, et bien chafaudées. Mais le bon 
Pétrutius des Martingales, pour me soulager et mettre en mon 
jeu, me fit plusieurs et divers interrogatoires sur les collèges, 
sur les leçons, elierté-de vivres, 

Multa tuper Priamo rogitans, super Uectore muUa, 
M'ioterrogeant sur Hector et Priam ; 

et! en ps^ssant, que valoit la douzaine d'esteufs au tripot de la 
Caille. Je viens lors, me sentant appuyé et secondé, entrer en 
matière fort avant, à tort et à travers, en conter bien épais, et 
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me ftiifô Juger par toute rassemblée, notable et souverain éventé 
et impudent. Mais ieelui seigneur de Martingales, qui avolt passé 
les mêmes détroits , ayant honte pour tousjdeux, me retira pour 
nous aller promener, et crois que vingt fois, chemin fkisant, il 
me tança et reprit, comme il est des plus accorts, de ce qu*à tous 
propos rehaussois mon bonnet , mignardols mes cheveux poin^ 
çonnes et longuets à Tégyptiaque, me frottoisle haut du ih>nt, 
branlois puis de Van puis do Tautre côté, pour donner meilleuro 
cadence* au contour de ma robe; m*arrêtois en pleine rue, là, 
sur le bout des doigts , accordant , à me voir, tous docteurs ultra- 
montains avec ceux de par deçà. Résolution , je m^en retournai 
à Paris , poussé principalement à ce par des Martingales qui se 
plaignoit de nous autres Bretons, qui commencions assez bien 
nos études; mais que nous n*a viens qu'une pointe, sans aucune 
persévérance et continuation. C'est mon, c'est mon , dit Lupolde, 
tu y reviens volremont; mais ce fut pour me dérober, avec trois 
ou quatre autres pauvres pédagogues qui avions épargné et ré- 
servé quelque écu pour prendre nos degrés, dont toi et tes eom-^ 
pagnons matois nous empêchas bien. Ce fût bien employé, dit 
Butrapel; car Tavarice, que toi et les tiens blftmez si démesuré* 
ment, fut cause de ton malheur; joint que nous n^eussions pas eu 
un rouge double à prêt de ces maîtres aux arts ici. Occasion 
qu'on leur apprit à leurs dépens le jeu de la selle, dont Rabelais, 
ce hautain esprit, n'a fait aucune mention en son catalogue*. 
L'afihire donc va ainsi : le petit Lorrain, le Moine, Méruet, 
Saint-Salvadour Gascon, maître Jean Méry de Pire, et Antoine 
Chrétien Lyonnois, tous suppôts de TUniversité, et des premiers 
échevins de la Pierre au lait, ayant su de nous autres leurs di»« 
ciples le peu de voisinage qu'il y avolt entre nos maîtres et no^ 
bourses, nous promirent, étant à moitié de gain, qu'il ne leur 
demeureroit un settl liard en leur gibecière pour passer l'eau. A 
cet effbt, l'un de nous, condamné payer sa bienvenue et f!silre la 
morfe ', Invita aussi messieurs nos maîtres, où tous ensemble eo 
une belle salle à faire fêtes, fut fait gaudeâmuê et grand' chère; 
Comme tous étjons assis % upe table, YOipl ^iqt-$alvadour et 
Chrétien qui se mirent à bo|)^ % U^o gutre; prQc)|a}a§ t§ble; puis 

^ Grâce, 

* On 8âit qup Rabelali (Llv. I, ch. un) fait une lop^tie éniigiéra((9Q 
4e8 Jeux cjui oeeupaieat les lotiirl de Gargaotiia, 

• Hégater, 
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ayant bien fermé la porte, s'adressèrent à tous, nous disant avoir 
trouTé en la rue un jeune marchand chargé de plus de deux, 
mille écus, duquel, en leur corps défendant, ils en avoient, à la 
carte virade ^ gagné bien trois cents qu'ils jetèrent sur la table , 
iBontrant , par u^ jeu de cartes quMls avoieot en main , la manière 
et finesse comme ils Ta voient trompé. Le Moine , Méruet et le petit 
Lorrain, étant aussi survenus, racontèrent comme, malgré eux, ce 
jeime homme a voit bien perdu contre eux deux cents écus. Antoine 
Chrétien disoit craindre fort sa conscience , et que volontiers il 
lui rendroit son argent, pour être vraisemblablement quelque 
enfant de riche marchand qui aura dérobé son père; en quoi et 
au blâme de tel larcin il n'entendoit encourir ni être compris. 
âaint-Salvadour et les autres , au contraire, qu'il valoit mieux que 
bons compagnons, gens de bien comme eux , eussent cet argent, 
que quelques rufiiens ou gueux , et que aussi bien il perdroit tout. 
Gomme cet article se disputoit, voici un grand jeune homme, 
vêtu d'un assez bon casaquin et chausses, frappant à la porte de 
la salle. Méruet, plus prompt, va entr'ouvrir icelle, et, l'ayant re- 
fermée. Messieurs, dit-il bassement et en l'oreille, c'est l'homme 
de quoi nous parlions, qui nous cherche pour jouer; que vous 
en semble? ouvrhrai-je? Antoine Chrétien, qui avoit fait le diffi- 
cile et consciencieux, jugea que oui , puisque tout étoit à perdre. 
Le voici entrer, regardant et niaisant par la chambre. Ah! dit-il 
à Saint-Salvadour, qui s'étoit emmuselé et caché de sa cape, c'est 
vous qui avez gagné mon fait; çà, tenez-moi bon. Ce disant, il 
mit sur la table un plein sachet d'écus, et en décousit autant de 
son pourpoint et chausses. Lupolde que voici et ses compagnons , 
sollicités par nous et ces beaux survenus, voyant y avoir à gagner, 
sans rien hasarder plus qu'ils ne feroient en vingt ans à battre le 
texte et la chaire, décousirent aussi de leur part leurs petits po- 
chons ^ où reposoit leur argent mignon. Chrétien, faisant le sur- 
intendant : £h bien, mon ami, dit -il à ce jouvenceau, voilà cent 
écus, couchez-en autant; ce qu'il fit à grandes poignées, sans 
autrement compter; et autant en l'endroit des autres, même des 
régents, qui avoient par ensemble boursicoté jusques à six ou 
sept vingts écus , qu'ils mirent aussi en contrepoids de bien six 
cents écus, jurant, par les œillades que ces bons suppôts leur fai- 

* Jeu cité par Rabelais, liv. I, cbap. xxu. 
' Petites poches. 

36. 
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soient, y en avoir autant, et qu^ils ne foudroient aneaneBieiil 
tromper. GhrcHien disoll, fie^toi en moi comme en ton père : oe 
disant, et guignant et s^entre-marclianl sur les pieds, voulant dire } 
II est à nousi, il est pris. Puis ayant Chrétien, après avoir enveloppé 
et mis tout Tor et Targent en une serviette , el semblablemeiil 
comme ce badin regardoit en la rue, renouvelé le jeu, et mon** 
tré comme il falloit supposer une carte au lieu de celle qui se 
devoit deviner, dit ainsi : Mon ami, si vous perdei, oonsentesn 
vous pas que ceci soit nôtre? Oui, oui, répondit-il en badinant, el 
se jouant de sa ceinture. Et vous, messieurs, du pareil, B^ll de^ 
vine bien, voulez-vous pas de même 9 Ah! mon Dieu oui , répon^ 
dirent-ils, aboyant^ ce gros monceau d'or bien lié el i^rrotté 
en cette serviette, et cependant enrermés en la table de deux cô^ 
tés, de peur qu'ils ne se remuassent. Les cartes ouvwtes, fut tiré 
un as de cœur, il m'en souviendra toute ma vie, et sur ieelui mifl 
une autre carte; mais le paillard d-affronteur va choisir et de^ 
viner ce bel as; et s'être quand et quand saisi de la serviette, 
descend plus vite que le pas, chaoun se vegardant en pitié. Les 
galants qui tenoient les deux bouts de la table, jurant et mau- 
gréant, que ce joueur étoit attitré et aposlé par Lupolde et ses 
complices; eux, au contraire, protestant ne ravoir oncquea vu$ 
et ainsi l'assemblée rompue, nous tirftmes, selon nos marcbés; 
bien cinquante écus pour notre part, lesquels ne nous firent lon« 
pue compagnie; car deux ou trois jours après les perdîmes ebei 
un Provençal demeurant en la rue Satnt-Ântolne, eontreihisant 
le devin, ayant femme et enfants; mais c*iUoit une grosse ma« 
querelle, et cinq garses accoutrées en chaperons de velours, les- 
quelles, sous couleur d'astrologie, on alloit visiter el jouer à 
tous jeux. Y avoit une chambre pour la prime, oà les nouvelets 
étoient mis du côté de la muraille, en l'enlre-deux de laquelle, 
derrière une tapisserie, percée en certains endroits, y avoit un 
regardeur du jeu , lequel marchant sur pédales qui répondolent 
sons le pied des joueurs de l'autre côté, leur faisolt entendre les 
points des caries de partie adverse; où mes compagnons el dmî 
ne durùmes guère; et être bien vrai, farine de diable n'être que 
bran *, et choses mal acquises devenir à néant Et ainsi Lupolde, 
mon bon ami, fut de notre ruine payée ton exlrôine avarice: 



' Désirant avec ardeur. 
' Ordure. 
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çt aiBii ce gmnd IMen le i^nge de ses ennemis i»? ses ennemis | 
mais tu sais oomblen de fois je t*en ai demandé pardon et récom- 
pensé en maintes sortes. De ce pas m*en allai aux bandes deft 
gens de pied en Piémont, où j*eus du mal comme un jeune dia- 
ble hschelier et liotté. En retournant et revenant en çà , dit Lu- 
polde» avois-tn pas le bras gauche plus long que Tautre de demi- 
pied, ratiocinant et haranguant par ces villages aux bonnes 
lèmnaes, leur contant tes infirmités? Tu es un habile homme , 
répliqua Butrapel, et bon sonneur de rebec; quant à toi, tu 
fusses demeuré à garder les oies; mais moi, qui ai rexpérienco 
de la déesse Néoeisité, lis si deitrement mes insinuations etcon- 
noîfisanees, que je ne retournai point en bélttre. Vrai qu'an bout 
de la carrière, c'est«à«dire quand je fus au bout de mes fmances 
et finesses, je visitois les écoles , où je fessois * maître Laurent 
Yalle't et épttres de Gioéro pour deux ou trois jours, n'oubliant, 
non plus que les mendiants , me recommander et attraper mon- 
noie, qui ma rendit sain et sauf jusques à l'hôtel, avec Tépée et 
dague bien en point; non pas comme toi qui vendis, dôs Paiai« 
seau, ton braquemart, - revenant de Paris, lorsque la peur s'y 
vint loger à l'enseigne de l'Armée de l'empereur Gharles-le-Qui ut. 
Je ne puis oompiendre cefai, dit Polygame, par y avoir une race 
d'hommes naturellement rois , vivant d'un certain empire et fief 
dominant, et qui ne se rendent jamais, voire qu'ils soient désar«> 
mes de toutes occasions se pouvoir refaire. Ceux qui se mêlent 
joindre et accorder les regards et influences célestes, rapportent 
telles pièces à l'assiette, faveur ou disgrâce des corps supcrieqt's. 
L'on dit quQ Denis le Tyran « nonobstant avoir perdu son pays et 
ses foroes, tenait l'école à Gorintho; signiiiant par tel acte, et lui 
aussi s'en vautoit, que toujours vouloit commander, la part où il 
fât, le tout en dépit de ce qu'il appeloit fortune, et sans fléchir 
sous la grandeur de son naturel. Georges Gieray n'avoit garde, 
aux jeux et comédies de Saint-Thomas, jouer autre personnage 
que d'un roi , d'un empereur, ou de quelque prologue ; que ^'il 
eût voulu, en sa négociation et marchandise, se charger de 
Dona^^9 Cato pro |>u«rtj^, lequel fut composé par un moine de 

> Étudiais. 

■ Laurent Villa, eélèbrs philologue du quinsièftie siëclo. 

* Déjà cité page 259. 

* Petit livre de morale à Tusage de la jeunesse. 
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Clair vaux, comme il se vérifie aux Mémoires de Fouque rAbbé*, 
Capitaine de Fougères, de Rudimens et Despautères*, et autres 
petits et menus livrets, comme faisoient ses voisins, il eût bien 
davantage profité qu*en la vente des Amadis, Lancelot, Tristan 
de Léonnois, Pontbus, et autres chevaliers errants Bretons, la 
lecture desquels me met le cœur au talon , desquels sa boutique 
éloit autant bien garnie que autres de deçà les monts. [Il me sou- 
vient, dit Eutrapel, que vous, seigneur Polygame, sollicitant 
rbeur et honneur des lettres, qu'entre autres commodités met- 
tiez en avant, s'il arri voit une soudaine et débridée irruption, et 
venue de quelques gens affamés, comme ce méchant Attila aveesa 
vermine de bas Allemands, qui concluoit hypoticairement, Aut 
emloi, aut soIvcls^ quittez vos foyers, ou nous tuez; et que la 
contrainte voudroitque, poussé de cette barbare gent, nous 
irions habiter nouvelles terres. Vous vous donniez, il en souvien- 
droitbienà Lupolde, mais il a le derrière de la tète peu large, à 
tous les arquebusiers d'enfer, mariés ou autrement, que seriez 
maître d'école; direz qu'un demi-prébendé en une église, qui 
n'est obligé aux magnifiques cérémonies du chœur et débals ca- 
pitulaires, un prêtre négociant en une maison, un gendarme oi 
temps de paix bien payé , un conseiller rapporteur seulement de 
quelques défauts ou l^ers incidents, un maître d'école, tenoient 
rang solidairement , et chacun pour le tout , aux plus biaves as- 
semblées et compagnies populaires. S'il y a noces, monsieur le 
maître y sera; un mortuaire', il y chantera; commères, il y 
finponnera; un fuseau tombé, il s'y transportera; et partout ho* 
noré comme le maître, et ayant sans cesse quelque ciiose à re- 
dire, contrôler et examiner sur les actions d'autrui. Ne permet- 
tiez sur toutes choses que deux magisters se trouvassent en 
même compagnie , simul et semel, et in eodem prœéUeafnetUo; 
ainsi que grands princes, disoit de C(Hnmines, pour ne recevoir 
autre et nouvelle opinion , qu'ils ont jà de chacune part imprimée; 
et, pour conclusion , qu'à un homme libre, de bon entendement 
et bien né, rien ne lui peut défaillir, des biens assez. Lupolde se 
fikchoit, lui qui avoit travaillé toute sa vie, encore ne pouvant 

' C'est peul-êlre Foulques, dit le Grand, abbé de CorbieJ 
' Jean Despaulèrr, graminairieu esliiné, et dont les ouvrages élaienl 
très-populaires au seizième siécîe. 
' Eulerremcnt. 
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^ivre, et nouer au bout de Tan les deux bouts de sa serviette 
ensemble. Mais Polygame pour le réconforter, 4*entends, dit-il, 
à peu près les contes d'Butrapel; mais qu'il vive et qu'il passe 
son temps joyeusement, il est content, ne se souciant beaucoup 
ne du temps ne de la seigneurie; mais lorsque, comme nous au- 
tres ménagers, il aura donné à manger au chien et au chat, il 
ira bien de sa philosophie en ftimée. Il no fait cas ne compte de 
biens, non; car il n'en a, ne le moyen, et qu'au Jour la journée. 
L'empereur Adrien, à qui un poêtastre^ a voit écrit qu'il aimoit 
mieux être Florus que César, répondit : J'aime mieux être César, 
et courir Tépée au poing jusques aux derniers Allemands, ou es- 
sayer la Tiotoire ohez los Bretons, qu'un pouilleux et coquin de 
Florus, marchandant toutes oceasions de vivoter aux marmites 
de Home, et ftiire la eour au maître d'hôtel pour arracher une 
lippée franohe en la cuisine. Bt de vrai, aucuns de tels philoso* 
phes remettant tout sous la vie journalière, tiennent écoles, et 
maintiennent avoir être un grand péché, qui nonobstant ne sont 
les derpiers à erocheter bénéfices et autres moyens avantageux 
pour à Taise du ventre et religieusement philoiopher. Innocent, 
qui depuis fti| pape, raoonte d'un qui pÂtohoit et reprochoit 1^ 
multitude des bénéfices, et franchement et sans honte la con« 
damna; mais en étant chargé et ftirci à outrance, et lui mis sus^ 
qu'en rien sa parole et l'eilèt ne se sembloient, répondit qu'au 
commeneonent il en parla sans expérience , et non instruit du 
ihiit et plaisir qui en vient. Autant en dit Dioolétlen à un phi«i 
loBophe, poursuivant exemption de certaine taille, et que sa 
requête étoit diamétralement contraire à sa profession , qui est 
de souffH» et patienter toutes choses. Et ainsi Butrapel , avee 
deux ou trois doigts de liberté dont il idolfttre, se gabionne, 
fidt la guerre à nous autres pauvret gens qui travaillons jour et 
nuit à tirer notre pénible vie des bouillons et recharges où elle 
est empêtrée et arrêtée. Mon savoir, dit Butrapel ékirgissant su 
eape et ae retirant deux pas en arrière, ne dépend de la faveur 
eemmune» mais d^iœlie sainte providence et bénéfice deeogran^ 
Dieu 9 par lesquels les meilleures et plus sahAtes âmes savent el 
amendent. 

Je sais des éléments et l'espèce et la souree. 
Le chaud, le froitf, aussi runc et Tauire Ourse, 

I 

* Petit poate. 
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Le flux dos mera, l'arc qui est peint en l'air, , 
Le ciel (âché qui vomit un éclair 
Avant-coureur du bruit qui sort des nues; 
Flambeaux de nuit, coméles chevelues ; 
Les raoDts bossus, les roches et les plaines, 
Et de l'or roux les semences cerUioes. 
Et toi, soleil, qui par douze lieux tomes ', 
El tes erreurs, 6 Latone, et tes cornes. 
Je vous connois, et par vous on apprend 
Temps de semer, de cueillir^ et comment 
tes porls des mers se peuvent bien laisser, 
Ramer sans peur, ou voiles abaisser. 

Lupolde, faisant un grand signe de croix, et voulant rompre à 
bon escient avec Eutrapel, lui dit : Pécheur indifférent, que tu 
sais de bien par les livres ! Mais quand ce viendroit au bcm de 
faire, y a danger bien apparent qu'avec tant de sciences tu n'ea 
susses pas une à la fin ; et peut-être rien du tout Je sais du latin 
assez, disoit Georgeaux, ce gentil notaire; mais si j*ai affaire d'un 
aimple mot, voire des plus foibles et laxatifs, il m'est impossible 
d'en fournir, d'autant qu'ils se pressent à la sortie , s'entr'em- 
pèchants. Comme j'ai vu à l'issue des âuroes de ce gentil , docte, 
et facétieux badin , sans béguin, masque , ne farine, Martin ville 
de Rouen, soit qu'en même cbambre il eût si dextrement con- 
trefait messire Maurice disant son bréviaire au fin matin, cepen- 
dant feisant l'amour aux chambrières qui alloient au puits lirer 
de l'eau, ou le couturier* qui fit une cape au gentilhomme, d'an 
drap invisible, fors à ceux qui étoient fils de p...; ou bien 
qu'il jouât ayant un couvre-chef de femme sur sa tète, et le de- 
vanteau ou tablier attaché à ses grandes et amples chausses à la 
suisse , avec sa longue et grosse barbe noire , une jeune garse al- 
lant à Tcau, interrogeant sa compagne, nouvellement mariée, sur 
les points et articles de la première nuit de ses noces. Et onoques 
ne vis, poursuivoit Lupolde , lieil que je suis ( tu y cèleras et 
joindras peut-être ce mot de rêveur, je te connois bien), ces 
sachants-tout et coureurs de sciences et affaires de marché, ne 
l'arrêtant à une seule doctrine, qui ne demeurassent et fussent 
délaissés. Martial se rit d'un fort-4i-tenir et passe-partout comme 
toi , qu'il appelle Attaltts. Jupiter, en Hom^, dit à Vénus : Ma 

* Tournes. 

• TalUaur, 
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mignonne , ce n*est pas à tous, ne charge qui tous appartienne, 
TOUS soucier et empteher du fait el conseil de la guerre, mais bien 
de faire la mignarde , danser, vous atiflfer et saToir finement me- 
ner et conduire vos yeux , la vraie lancette pour délicatement peiv 
cer le sang et sens des hommes : laissez tel soin à la docte Pallas 
et à Mars. Ainsi un grand et admirable philosophe enseignoit en 
son école d'Éphèse , et prêcboit en sa chaire le devoir d*un grand 
capitaine, et comme la guerre se devoit faire. Annibal, qui écou- 
toit, dit avoir vu plusieurs vieux et anciens hommes fols, 
insensés, et qui ne savolent qu'ils disoient; mais que ce- 
lui-ci , parlant si assurément et en mattre d'un métier duquel il 
n'avoit Texpérience ne Tusage, et où il n'entendoit que le haut 
allemand et du tout rien, et comme clerc d'armes, les surpassoit 
de bien loin en toute folie et inexpérience. Polygame dit lors 
n^èlre défendu aux gens de lettres traiter non-seulement les af- 
faires de la guerre, mais aussi des politiques et état commun. 
Piutaïque parle de plusieurs grands capitaines, qui plus étoient 
doctes que guerriers, et qui néanmoins ont fait de très-belles 
choses et hauts faits d'armes; car les disciplines et sciences qui 
nous font tant voir de choses en peu de temps , sont liées et en- 
chaînées d'une telle bourgeoisie et amitié, que nullement ne se 
peuvent disjoindre ou séparer, bien sachant que ki moindre 
science, rendue à sa perfection, est capable retenir les ans des 
plus vieux. Mais en ayant les trois premières et principales , ht 
Théologie, Jurisprudence et Médecine, il est facile à chaque pro- 
fesseur de l'une d'icelles y adapter et apporter le plus beau et 
fructueux des autres, pour en revêtir et enrichir celle qu'il pour* 
suit, et à laquelle il s'est donné. Je ne puis, dit Eutrapel, vous 
accorder en tout ce que vous dites, sans y faire distinction; car 
les histoires, les autorités, les beaux et sentencieux mots qu'on 
allègue, se doivent peser, mesurer et rapporter à la qualité, 
étude et vacation de celui qu'on fait parler et qu'on met en 
avant. Quand Ampbitryo, en Plante, dit, que les serviteurs sont 
autant d'ennemis, le faut-il pour ce croire, el en faire jugement 
universel!? Nenni. Ampbitryo étoit courroucé : lequel, en la per- 
sonne de l'un qui l'a voit offensé, condamnoit le reste. Quand 
votre Annibal blâmoit Phocion, il faut entendre et savoir que 
tout lui déplaisoit, ayant été nouvellement rompu de fait, et perdu 
son terrible nom de capitaine, enseveli en la victoire des Ro- 
mains, et banni, et en exil volontaire chez Antiochus, qui lui 
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vendit bien cher ; au demeurant si abattu, ({Ue tout ce qu^il oloit 
et voyoit lui étoit ennui et renouvellement de douleurs perpé^ 
tuelles. Cest ce qui rendit si âpre et dur avocat monsieur Pépin, 
seigneur de la Barbais , des plus doctes de sa saison ; car lorsque 
Tavocat contraire lepressoit et battoit de quelque loi, principale»- 
ment du Code, qui ne sont que requêtes répondues, non com- 
prises les cinquanle décisions de Justinien , ou d'un arrêt sou- 
dain de prompt et vif esprit, répliquoit et détournoit le coup par 
la ditférence des qualités, des &ges, des personnes, et autres 
circonstances, qui rejetoient bien loin et amaigrissoient les ft'oides 
allégations et raisons de partie adverse. Mais vous, le seigneur 
de la Grar relaye, combien de fois vous ai-Je vu plaider et gagner 
de causes déplorées, mat conduites, s'appuyant, les juges, des- 
quels vous avez été depuis l'un des premiers, sur voire grande 
littérature et expérience ? Jusques à donner proverbes : Vous ob- 
tiendrez, puisque Garrolaye est votre avocat, toutefois, vous 
êtes retiré de nous, peut-être nécessairement, oomme aussi vous, 
le seigneur de Langte ^ avec votre émerveillable érudition, témoi- 
gnée par vos beaux livres et écrits. Or vivez contentes , âmes il- 
lustres et généreuseé, et nous regardez folâtrer, allégeant et 
consolant la misère et iniirmité de nos membres. 

Xjcvll. 

QrdI dëbM eûire Ltipoltie êl ËtilrâpeK 

Lupolde s'avisa un joiir dire à Butrapel quMl ii*étoit rieti 
qu'un petit mignon de couebétle, un muguel^ un tiérsHippofaàt, 
passe-volant, un salutu Hémter, ùh goiidronné, et je ne sais 
quel petit cocardeau * couvert d'un tas d'habillements desquels 
il ne sa voit le nom; et qu'il eût à y délibérer suM&Kshamp, et 
répondre positivement, sans espérer plus long délai : allongeant, 
en ce disant, le nez sur le pauvTe Ëutrapel, qui, fâché d'avoir 
perdu son argent à trois dés, essayoit un é^iigramme, l«|uel, se 
promenant et mordant ses ongles , il avt)it fait et refait pins de 
dix fois; et volontiers, pour ne répondre, se fût déchaiigé de 

' Jean Unglé, conseiller au parlement de neniiés, qut publia en 1577 
UD ouvrage iniituié ; Jani ijangiœii regU in Senalu ÈHîmniœ ttHictc 
ConsUarlif 0(f«m tfeffie«(rf,la*folio. 
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teltëi» iht{)â1iéiieê9. Mkii m tdiiftiafit eoaft, Il febolfllt ee tétlérable 
pratideii, rien ne disant, foi*9 (tue ttttentif et sling 6e mouToir, 
le regardoit aved un sodbirift ^ entr^onvert, composé de deux 
Yieillea dents rëuillées i qui le miit ft ne pi^ndM en t)àf entent nn 
tiaussement d*épati1é9 que Lnpolde atoit Jointe ses autres mines 
pédantes(|ues, voulant Se fëtirei' et laisseir ft Èutrapel telles issues 
et demi^^lère en douaire ^ et avoli* Une atteinte sut lui. Il sem- 
ble, dii^lli à ee vieui Sones, «tue son gris menton et bonnet à 
CTopplèfe lui sei'tent de telle prérogàtite et défense^ qu'on n'ose- 
roii combattre ses affirmatives , non plus qu'un oracle delphique,. 
où te procès de Jeanne la pucelle) et qu'on ne le pourroit cofr* 
frariër ! Se donnant à travers les mâchoires ) ccrtnme tdus vieil- 
lards font, d'une certaine insolente et bâtarde autorité, recbàus^ 
sée d'Un ris d'Iiôte et apprenti ^ avec un demi-dédain i fttvèrlsé 
dé deux oU trois mouvements de pied alternatif et dé fttflle 
esquierre * ! visage d'un faiix teston , à la fôce tOut« pleine et 
f emplie d'envie et belle Jalousie. Ndn$ hôU) màdiihr nb$iér 
fiostrnnâè, Il n'en ira pas ainsi, de rien ne seréa ei>u; pârlerei, 
direz pourquoi v prouve-inoi en bbnne logique que bonnet en tète 
iu aies i Je le nie tft tonsure et privilège clérlcttl, J'nffre moyens 
de nnlllté contre ta robe à dos d^ftnO; Sais-ttt qu'il j a, sophiste 
hiodal? je te renverrai et bannirai catégoriquement ft la Cttisine, 
pour, au coin de là cheminée) défendre les marmites ptits dUs 
ftldrmes du matin, et Ift , conter des races et généalogies de tout 
le pays, à là charge ne te trouver dorénavant en rang de gens de 
bien, pour vouloir transplanter ton vieil atltre en nn terroir 
houveau, et te ftiirc croire que tu as encore queiqnes resfàts* et 
traits de cette honnête jeunesse ^ de laquelle tu as setilement oui 
parler ù travers pays, et oui le son de bien loin. 81 rattacher à 
quelque suite d'Un bon propos, Jeté trouve que, au préalable, il 
me plaît quelquefois pragmatlser ^ avec toi , et payer en la monnoie 
de ton métier, lu ne sois dflment et Cânoniquemeht purgé de 
calomnie et Conseil, et judiciairement licencié de ce fhlre, Je te 
mettrai aux mains de notre maître le provincial des diantres, 
pour illec être ton procès fait et parfait en toute cérémonie et 

• Sourire. 
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chambres assemblées; toujours ivre seras , rioteux *■ et chagrin en 
conséquence, et cruellement crotté, et grondant perpétuellement 
contre la bien née et instituée jeunesse, toiijours combattant et 
calomniant les affaires d'aulrui; t'enquérant et ftiretant sans cesse 
les actions de tes voisins ^ pour les digérer en mauvaise substance 
dans ton estomac plombé , interprétant tout au rebours le dieu« 
gard qu*on fait aux dames; rien ne trouvant bon s'il ne part de 
ta boutique, et que tu ne sois de la partie : en somme, avec ta 
superbe et audacieuse vieillesse, sot en bosse et plate peinture, 
comme un nouveau marié, ou un avocat le jourqull a juré Tasr 
sise, et prêté le serment de son apprentissage. Ici montra Poly- 
game un tour de vieille guerre, ne voulant mécontenter Lupolde, 
qui faisoit bien le quant à moi , révoquant tout cet avantageux 
et furieux discours en ingures, ni déplaire à Eutrapel, qni, 
pour nourri à la cour des grands, ne savoit dissimuler Taigreur 
des propos de Lupolde; lequel aussi de son côté entroit trop en 
affaire , et avoit été plus âpre et cruel ami en ses remontrances et 
admonitions, et Tautre trop prompt à les rejeter. Disant qu'à la 
vérité les anciens firent une excellence de ceux qui surent joindre 
et marier leur naturel avec celui de tous, et faire leur profit du 
bien, du mal, vertus et imperfections d'autrui; joyeux entre les 
raillards , et pleurard chez les tristes et mélancoliques ; comme 
Hermogène, vieil entre les plus âgés , et folâtre parmi la jeu- 
nesse; un Soerate, qui ainsi et de même en faisoit, et Ulysse en 
Homère, Alcibiade en Plutarque. Lequel d'une singulière dexté- 
rité d'esprit et en toutes heures gossoit aux cabarets d'Athènes , 
avec les compagnons disoit le mot de gueule, disputoit et y |h- 
quoit chevaux en Sparte, se faisoit tondre à leur mode; avec ies 
Thraces escrimoit et s'enivroit. Qui a fait juger par les événe- 
ments que tous grands entrepreneurs ' ont, comme dit Plante, 
en leurs exécutions et charges autant déguisé leur volonté, que 
Prothée changeoit et prenoll de visages ; et bien souvent se sont 
rangés et asservis aux règlements que le populas 3 ordonne en ses 
babils communs ; et deviez , capitaine Eutrapel , détourner la 
truie au foin ^, et le tout prendre en lionne part, pour vous aider 

• Querelleur. 

' Ceux qui entreprennent de grandes choses* 

• Peuple. 

• Tourner la truie au foin , changer de discours. 



D^EOTRAPBL. 318 

et fortifier de telle magnanimité» en lieu plus à propos. Je sais 
assez y advisageant Lupolde, que notre temps et vieillesse ne 
tiennent tel rang et réputation, qu*on y puisse faire grand fond 
et b&tir une autorité. La jeunesse de ce temps a le moyen fort 
exprès de composer plus politiquement et mieux son âme. Que si 
pour nos ans nous sommes révérés, aussi par iceux sommes-nous 
difficiles, malaisés, fâcheux et intraitables, et jà en cet âge où 
Aristote dit que la force de Tesprit se perd et éteint. Occasion 
qu*â Tavenir et tous les jours nous convient faire montre et revue 
de notre vie passée , en dresser état, et se résoudre au plus 
prompt accident de mort, dont par aventure, nous serons pris et 
emportés sans y songer. Pensant, dîsoit le bon vieillard Térence 
Varron, qu'il me faut hâter, pressé du nombre d'ans, je prépare 
et fais mes paquets, délibère passer le plus heureusement et 
moins fâcheusement que pourrai ce peu de temps qui nous reste. 
Et deviez, monsieur Lupolde, être moins véhément à reprendre 
les fiiutes que vous reoonnoissez en Eutrapel, et lui montrer où 
doit prévaloir Texpérience de Tantiquité, qui veut qu'en matière 
d^avis et conseil, il faut être prié et non poursuivant et s'offrant, 
le donner et en départir; comme Ton dit de Yitruvius Pollio, qui 
ne vouloit qu'on bon ouvrier cherchât la besogne; fautes entends- 
je', celles qui blessent l'honneur et endommagent la conscience , 
non pas que j'y comprenne les actes indifférents, et qui de soi ne 
8ontlx)ns ni mauvais, où toutefois la plupart se trompent lour- 
dement au jugement d'icelles, à vue de pays, à la traverse et sans 
y aviser de près; ressemblant aux moutons qui, à quelque hasard 
que ce soit , suivent le saut du premier qui se sera lancé et jeté 
du haut en bas. Cas advenus à ce propos : Titius, qui de tout 
temps est partie formelle de Sempronius, va en voyage, mène 
son fils, jeune garçonnet, et la jument, pour tant les porter que 
leurs hardes pèlerines* : faisant chemin, rencontrent au pont de 
Pacé une troupe d'hommes couchés sur le ventre au soleil. Gom- 
ment, mon ami, dirent-ils, vous allez à cheval, et ce pauvre 
enfant est à pied, qui n'est aucunement raisonnable et bien séant. 
Titius à cette répréhension descend , et fait monter son fils, tiraut 
outre; mais en l'endroit de ce méchant chemin de la métairie de 
Meaux , se trouva autre bande de censeurs, qui , au contraire , 
soutint que c'étoit un moqueur et sans entendement , vieil qu'il 

* Leur bagage de route. 
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est, Muffirir un Jeune galant^ frais et allègre, être do cbeval, où 
n*y avoit propos ni apparence. Sainte Marie! dit le bonhomme, 
voyant que tous essais , consultations , instructions et entreprises 
déplaisoient, je m*en cbeviral bien^, car il laissa sa jument aller 
seule sans aucune charge, suivant lui et son fils. Mais étant à la 
Oommunaie, outrent certains joueurs de paume, disant : Combien 
vous êtes pauvres gens, travaillés et las que vous êtes, laisser 
reposer votre jument, qui aisément vous peut porter tous deuKi 
Infortuné !8*écria Titius, en chose si mal accordante, que ferai^je? 
Il font remuer toute pierre : lors lui et son flls montent sur sa 
jument. Mais vis-à-vis le Pol-d^Ëtain, leur fiit prononcé : Gom- 
ment, n'avez-vous point de honte? est-ce honnêtement fait, ainsi 
fbuler cette pauvre bète? vraiment vous Tavez dérobée. De façon 
que, sii^età la sotte et vulgaire dévotion d a peuple, ne sachant 
plus de quel bois faire flèches, fut contraint se loger et héberger 
au mieux quMl put. J*ai dit cela , afin que, par cet exemple , la 
raison et suite de mes repreneurs * tti de plus embellie et itlufr- 
trée, voulant dire que l*une des plus grandes rêveries qui se puisse 
forger, demeure à s'enquérir curieusement, se soucier, s^cmp^- 
cher, hucher et se tourmenter aux affieiires de ses voisina et où 
Ton n*est appelé. Il y a en Martial un certain Oilus, le plus terrible 
soucieur* et enquêteur de ce qui se passe en la ville, qu'on pulssâ 
voir, et qui a quelque chose toujours à remordre, fist étrange que 
Paul iove^ trouve mauvais que le pape Adrien préi^roil le merlus, 
qui est un poisson de petit prix, à tous délices et mangers { o*étolt 
aoQ godt, son appétit où il avoft été nourri. A Louvain, du temps 
que Sortes couroit, et Plato dlsputoit, que solveèat et hgebat, 
l^olet' et Lisel* commençoient à manier le trie trac du Palais, 
i^lioit qu'à la conscience de Jovc il changeât sa Ibçon et règle^ 
ment de vivre, que tant religieusement et clerc à simple tonsure 
il avoit Instituée : voulant ce flatteur historiographe chausser tous 
hommes à la mesure et fbrmede son pied. Tels jugements & con- 
trepoil naissant d'un certain amoureux sentiment, où privative^ 
ment à tous autres naiis nous estimons parfaits; comme Van dit 

I J*en viendrai bien i bout. 
f Donnaurs de cOQ4ei|4« 
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de Chrysippus, qui oncquesne pensa homme digne de Tinstitu- 
tion et nourriture de son enfant, fors lui : ou de Gaton le jeune, 
qui fut noté et durement rechargé en ces vers : « 

Tout seul il sait ; le reste ce n'est qu'ombre, 
nie sapit solos ; yolitant alit sicut umbr». 

Tel mal provient des humeurs et dispositions des corps mal 
faits et démesurés : Ah homine signato , dit Ton , Libéra nos. 
Domine, Donne-toi garde d*un homme marqué et fait au rebours 
des autres, ou bien, qui est la plus saine opinion , au mépris et 
contemnement de la prudence et sagesse commune , appelée phi- 
losophie. Le peuple, dit Sénèque en son Hippolyte, hait, loue, 
blâme , rit , plore inconstamment et sans jugement; car les affec- 
tions, imaginations, fantaisies des hommes se contrarient elles- 
mêmes sans proportion , et de nul ordre ; toujours rien n'accor- 
dant ; débattant , querellant, bl&mant tout en particulier; et moi, 
en disant ceci, je tombe au même erreur. Est venu par tel dédain 
que les sciences mêmes, quelque liaison et amitié qu'elles aient 
ensemble, se répugnent et opposent par la captivité de nos âmes 
ainsi enfermées et prisonnières, qui ne tiennent qu'un petit filet 
de leur beauté, entretien et alliance divine, dont premièrement 
elles furent enrichies et ornées. Socrate disoit qu'une bonue &me 
est de facile accord et traitable en toute composition; et les sto!- 
ques, qu'un mauvais homme montroit par regards malins et cou- 
verts d'un ris trahistre ^ et déloyal, l'envie et la jalousie, par les- 
quelles il dénigre et ravale l'agrandissement et bonne conduite 
de son voisin ; sans cesse se formalisant, rechignant et s'accou- 
trant de quelque philosophie bridée et à part. Dont Eutrapel 
captivera et retiendra, je l'ordonne ainsi , une bonne moitié de 
sa liberté , la retirant de son naturel trop remuant et éveillé , pour 
la former en une habitude de bonnesiconditious qu'il a; mais un 
semblant trop libre et abandonné, obéissant aux temps et lieux, 
et prenant à patron la vie, coutumes et mines de quelque galant 
homme, pour les ensuivre, et auquel il voudroit bien ressem- 
bler. Et Lupolde, pour être moins miséricordieux qu'honnête, 
ne s'avancera désormais s'entremettre et parler des affaires d'au- 
trui sans y être appelé. Mcmsieiir, dit lors Eutrapel, je me sens 
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forcé à peu près sous la grice de vos i^vevlIfiseiiiQnls, qù ja b»-? 
sarderois volootiers tout ce que Dieu m'a mis en maîq pour vpui^ 
complah^ et obéir, n'étoitla craiqte d'offenier la foi, par moi sainte 
ment obligée à ma liberté qui me retient dissimuler. Bon Dieu ! et 
que diroil-on de ma profession et vie passée? Gela tient en tout et 
partout de Timpossible , et n^ètra en ma puissance faira autrement 
que ce que ma mère nourrice, la philosophie, m'a appris. J'ai 
chanté quand il m'a plu, bu quand j^i au soif, x^\é et solilaife* 
ment entretenu mes pensées ot sonhaita, lorsqu'ilti ^ sont pr^* 
sentes) et comme dtsoit le seigoeus du Grippon de Nornnapdie, me 
suis toojoufs retiré des compagnies demi-Ï^OMm apparavaiit qu'il 
me dût ennuyer; dit librement et consulté c^ qui boi^ me sem- 
t>loit , ivaité révéren:)ment la gnandenr du roi bt des pvjqces, au^-: 
quels, s'ils le mV)Bt demandé, Je n'ai lûen dissimulé, Ça^ quelques 
déguisements et fointises dont voire Alçilnade, Tboramène, 
Ulysse et dcero trient usé , faisant l^ien les fiua et babils cour- 
tisans, si n*ont-ils apporté autre fruit et marque , quelque chose; 
qu'il en soit, sinon qu'on ne se finit point en eui} jquKte le vieux 
mot, qu'on aime bien la trahison, et noq pas le traître, qqi vous 
pourra donner le niôme trait quUl a lait pouif vops. Et plus daii 
anciens fut loué l'entier et rond estomac de Neslor^ qui disûi( 
hautement et en vérité ce qu'il en pensoil; qqo Vouiverselle ^ 
tournée à tous vents parole d'Ulysse. l.'on 4i( 4Mo Neplupe, Pah 
las et Vulcaln, après bons vins, bons chevaux, disputaient lequel 
d'eux trois étoU plus gentil compagnon « grand clerc et meilleur 
ouvrier : Neptune fit un taureau, Pallasune maison, ^ Vuleain 
un homme, llomus, qui de la gent superstitiou^o fut adoçé comme 
président en hi Oour des Moqueurs, gardait les gages, comme 
arbitre à juger la pièce hi plus parfaite; et ayant, par graud arli- 
fice, afi^iisté' ses lunettes, mûrement examiné, q\ encore plus 
diligemment délibéré et décliiGEré par le menu les tiiiutes et im- 
perfections des ouvrages faits par Neptune et Pailas, ^'attacha vir 
vementà l'homme du boiteux Vulcalo, disant le tout, aous cor- 
rection et meilleur avis, ôtrc assez bien b&tl et étoffé, fora pouf 
le regard de l'estomac, lequel,.^ son jugement, devoit être ou** 
vert et à boutons, afin, disait-il, de voir à l'oeil les pensées, 
projets et ihntaisies qui bouillent et se remuant au fond et prou); 
d'icelul , dont paissent et sont engendrés oos efiélSi commQ dU 
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Lud^t ^^ Miv' >^ mmiBMicbei, mordyfli leq lèv^M. cmcber è 
quaf Uer, aceouipep «i baitw e( en bdusiani le meQ(oii , pourri»? 
sa^nt at oQuf ant à o^ moye^ la Tangeance , colère et hame seoiètâ, 
qui £iài( dira Tuii et penser Taulre, saluer bien bfis cl'qne Crco 
joyeuse e| oofnique; et cependant, au milieu c|e Tenteudement, 
graver infinis portraits de trabisoQs et méobapi^elés* Pe ma parti 
j'ai toujours estimé la plus grande finesse qui puisse être en 
ce mpnde , être , aller rondement à besogne , vivre oon\me Vm 
fmten4 «l'un euprit joyeux et non troublé « ne jurer en Tàme, 
comme l'on dit, de personne, et ne se fourrer que bien peu et 
eipbrasser trop opiuiâtrément les aSaîres d'autrui, être bomme 
véritable, et lenir fermement sa parole, regardant deux, voire 
trois fois , 9^ ce qu'on promet» de peur n'y fiiillir) et conséquem-n 
ment se rendre Indm^» mentouf et désbouoré w% gens de biei| 
0t bPPQ^uri la réponse pon trop songearde, comme font oes lai** 
seurs de mines à cbeval ; autrement et disant le contraire , tourt 
nant ainsi à toutes légèretés et conseils, on demeureroit assez per- 
plex, confus et académie pour ne rien entreprendre. Comme de 
Timon , cet insigne et beau baïsseur d'hommes , qui tant envieu- 
sèment mangea son pain seulet^ Conclusion, la devise d'un grand 
juge de notre temps : j4h! bonne grâce, fais ce que tu dois, 
arrive ce qui pourra; et celle de Paraoelse : 

Aket fus DOn stt, qui rans eise potMt; 

Ke soit point à Tattlrai qui peut être à soi-même. 

Et ÎBini donner ordre que tout ce que nous dirons, ferons et 
penserons , soit réglé au commandement de notre Seigneur, et 
partout véritable, sans flatterie, ne dissimulation. Vitruve, à ce pro- 
pos, dit que Ptoléméc Pbfladelpbe, après avoir dressé cette admi- 
rable librairie» en la ville d'Alexandrie, pour y avoir amassé sept 
cent mille volumes, il introduisit aussi des jeux solennels à tous 
les ans , en l'honneur d'Apollon et des Muses, avec de grapds 
joyaux établis à ceux qui auroient le mieux fait et composé en 
poésie. Il y avoit sept Juges pour cet effet, les six desquels furent 
d'opinion que ceux qui avoient mieux dit et chanté au gré du 
peuple eussent les dons; le septième, appelé Aristophane, ayant 
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eu longuement la cbaige de cette somptueuse bibliothèque et li- 
brairie , adjugea le prix à celui qui avoit déplu au peuple ; de la- 
quelle opinion furent grandement indignés et le prince et les 
autres juges, jusqu^à ce que Aristophane, étant en pied et de- 
bout, prononça haordiment quMcelui auquel il avoit donné sa voix 
étoit vrai et naturel poète; que les autres n*a voient chanté que vers 
étrangers et empruntés, et qu'ils n^avoient composés. Ce qu*il vé- 
rifia promptement et sur-le-champ, par la conférence des livres 
de la librairie. Quel jugement, ainsi sans dissimulation Inravement 
donné et soutenu de même , fut occasion que les autres six , qui 
avoient jugé par courtoisie et pour gagner la faveur du peuple, 
perdirent leurs ambles , furent moqués de ceux dont ils espéroient 
grand loyer *, avec déclaration dMn£imie perpétuelle ; et Aristo- 
phane, pour avoir librement, et sans crainte d'offenser, opiné, 
honoré et reconnu de plus riche «t hante récompense, qui lui fut 
Élite. 

XXVIII. 
De la vérole. 

Les uns disoient que la vérole n'avoit en ce jour tel crédit et 
puissance qu'elle eut au commencement, qui fut au voyage du 
roi Charles huitième au royaume de Naples; car lors , pour y 
avoir songé , Ton étoit happé. Tant étoit cette maudite maladie 
végétative et productive, et ia corruption de ce petit monde, notre 
corps, tant cruelle, qu'elle passoit aux enfants des en&nts, et en 
longues générations et lignées, dont y eu a assez de souillés et 
contaminés , et qui ont dégénéré en belle ladrerie , perdant tantôt 
un bras; autres , marqués au visage, et contraints user et manger 
toutes les vipères de Mirebeau, qui y sont plus chères que ne sont 
les lamproies en février, pour une cure etguérison qu'ils appellent 
palliative , demeurant le fond et racines empoisonnés et infectés, 
qui est lapguir et mourir à petit feu, aujourd'hui une partie du 
corps, et à trois jours d'ici une autre bien endommagée. Disent 
les uns telle contagion être venue d'Afrique et tels pays chauds; 
autres de sang de certains ladres mêlé par les Espagnols au vin 
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de lîaples, dont dos ^nçois en ayatit bu, étoldtit tous gâtée $ 
qui, pûiii apvèsi paillardanfc ateo les femmes du pays, en laissèreni 
la graine à ceux qi|i leur avoient dressé telles embùcbes. Bt poup 
q^étre telle maladie avouée, nous en ont donné le nom de Naples ou 
d'Gspagne ; et eeut-^^là, oomme font deui Joueurs de paume, la noua 
renvoient» , rappelant le mal finnçois. Tant y a que les aneiena 
jusqu'alors n*en avoient ou! parler; et êtro, au Jugement plus stv 
uniforme» punition divine pour chMier rintempérance des gens 
de guerre , et presque de tous hommes , desquels y a grand el 
effréné nombre, détenus et pris de telle maladie ; oar elle se cacbe 
et couve mieux au corps des femmes , que de dix s^en trouvera 
toujours un, principalement aux villes, atteint, frappent con- 
vaincu , ou de ses accessoires. Ce n*est plus rien aujourd'hui, dit 
Lupolde, pour avoir été la semence d'icelle tant altérée , changée 
et tracassée par leurvif-^rgent, bois de galac, d*esquine, salse- 
pareille, et qui vaut mieux que tout, par la préparation bien fiiite 
4*anMmpine non vitrifié, que les bons compagnons ne s'en daigne? 
raient presque coucher^ non plus que d'un» simple flèvre tlerooi 
4^ la<(uelle M écflt t 

9« teftteaa nuaquam puliatur sampau, 

Car de )a fièvre Uerce on n'en voit point mourir. 

Sossi^nU^l^t 9i^% çompUiU«* f^pport^ des v»v^e% lotntAiiie^i qqi 
étdnt ^rapsplantés en duire et poutraire Igrroir , i«tie^nent à l^ 
longue le patuf 0l du derniep. Mi à dlrq yri^i , U vop en souvienl 
b|en« seigneur Folygapie, car £utrapol quo voicit étoi( ancQr@ 
()ans les reins et baut-de^hausses de sop pè^e, cette grande 
gorre d§ yéfolQ, ainsi baptise par c^ui^ dQ Rouep siir son com* 
mencçip^nt at i rouve^ture du Uvret étQi( tellement punaisa, 
quo Tbéloges, de la paroisse du Pourbarré, tambourineur, pour 
^vqir seulement embouché le pipet^ d'un autre sonneur , nommé 
le Bqurgigqon, en perdit le pez : dom Je^n $»linoU| d|t Sqrtes, d^ 
1^ parpisii^ dQ ^mt^£rblQn« ;ivec sji sppblsterie, pour avoir pi$i$^ 
après dom Guillaume Trubert, y laissa la plus tt^Ue de ses Qr§ille|^ 



* Inquiéter. 
' Plantes. 
' Pipetu. 
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Maintenantqu'elleapasflé et été alambiqnée par tant de yaisseaux» 
il ne fiiut, pour en guérir, qu'un peu de trèfle à quatre fenillesi mys- 
tiquement enveloppé en une procuration à résigner iniré eiêimr 
plieiter, pendue au col, et au reste se tenir sur ses gardes, suer, 
et faire que la femme, lorsque se fiiit rassemblée et concurrence 
des semences, ouvre la bouche et ne retienne son haleine; d'autant 
qu'elle vous communiquerolt, fût-*elie bien saine, cette belle 
marchandise jusques au fin fond de la moelle des os. Eutrapel en 
voulut être, disant qu'étant soldat à Turin, lorsque le seigneur 
de Brissac y étoit lieutenant pour le roi, survint une autre et 
nouvelle maladie, pire cent fois que la vérole, plantée et apportée 
par une Padouanne, belle au possible, mais tellement infectée 
de vérole compliquée et assemblée à la ladrerie, et de laquelle 
le bruit étoit avoir été appelée et louée par deux ou trois 
coquins et affamés barbiers, que l'ayant attouchée tmieo vocis 
oraeulOf et de près, ne se trouvoit autre et plus prompt remède, 
que se faire vilement couper le bout du laboureur de nature ; 
autrement en douze heures le reste du membre étoit estiomené 
et perdu; et au rapport de Pacuvin, médecin, et du capitaine 
Launay Perraud , fut su que plus de deux cents y avolent laissé 
partie la tête de l'instrument, le tout ou la moitié, ainsi qu'ils 
avoient pris la succession et à mesure de leur aident; s'en 
voyoient les huis aux chirurgiens cousus et parementés, comme 
les portes des chasseurs des pieds de cerf ou de sanglier. Je cui- 
dai avoir le haut et être du guet d'après minuit : mais un pen- 
dard de valet barbier mit sur mon pauvre tribart de la poudre 
qu'ils appeloient de Mercure , m'enjoignaut surtout ne dormir 
demi-heure après; se faisant payer en bourreau, et garnir la 
main paravant rien faire; bien sachant, pour l'extrême douleur 
que je souffrois, comme il arriva, que je l'eusse infailliblement 
étranglé, s'en alla. Ah! par la barre saint Just, ]o n'a vois garde 
de dormir; cette belle poudre me donna du passe-temps pour 
mon argent, et tout mon h^nolt soûl, demi-heure durant, que je 
m'allongeois, rechignois, frappois la terre du pied, et du même 
pied la terre; dansant, escrimant, et disant comme MeschinotS 
ancien poète nantois : 

11 n'est Dulles laides amours, 

Pour un plaisir mille doulours. 

«Déjà cité page 341. 
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De presque semblable accident, dit Polygame, fut assailli 
un grand seigneur de ce royaume; car ce saint et vénérable 
mal s*attacbe à toutes robes, courtes ou longues, de velours ou 
de toile indifféremment, et sans y regarder autrement : élant 
ce gentilhomme poivré, car le premier et plus aventureux Utre 
d'un roi ou prince de son sang, est d*ètre appelé gentilhomme, la 
noblesse ayant fait , choisi et élu tout tel qu'il est, comme son 
gouverneur et commandant, et blessé d*un coup de faux-c.. au 
bas du ventre, disant s'être mal mis en courant la poste, pour 
couvrir à sa femme les arrérages de sa longue absence, aperçut 
en la cour du Louvre un poursuivant Tétat de président, lequel, 
pour avoir le visage rouge, il estimoit être un médecin marqué 
de même, lui disant en passant, qu'il n'eût failli le venir trou- 
ver aa soir à son coucher. Le prétendu président ayant soupe 
à la serviette, pour être plus expédié et prompt à déchiffrer l'état 
de sa poursuite, se tenant bien fier avoir été ainsi familièrement 
appelé du seul mouvement de ce grand personnage, alla faire la 
cour et cracher sa pituite à l'huis de la chambre d'icelui , où sur 
les onze heures du soir il fut introduit par un valet de chambre, 
qui lui dit : Monsieur, entrez. Ce qu'il lit fort pompeusement, et 
avec une grande robe de damas, qui frisoit le pavé, passa à 
mesurées et graves enjambées , au travers la chambre , jusques à 
la garde-robe, où ce seigneur, avec un sien chirurgien seulement, 
diablassoit, recbignoit et tordoit les m&choires comme un tour- 
neur de bottes : Ah! maugré de la p..., si jamais : conjurant , 
protestant et blasphémant contre toutes les hiérarchies et jargon 
des femmes, qui ainsi Tavoient accoutré au petit point. Hat 
monsieur, mon ami, dit-il au président, lui montrant son bâton 
pastoral tout rouge{ktre et enflé ,• voyez la pilié; que ferons-nous 
là? Le poursuivant, découvert, étoit tout attentif, rien ne disant, 
estimant qu'il se moquoit de lui. Le seigneur, de son côté, voyant 
n'avoir aucune réponse, ains une statue de chair devant lui, 
impatient comme un beau diable ou deux, le voulut frapper 
et cram[)onner. Mais le chirurgien, qui voyoit la faute et erreur de 
tous deux, dit : £h! monseigneur, c'est un présidenL Lequel 
d'eux reçut plus grand coup, il en faut disputer au parquet : 
quant à mot, et quant à vous, j'estime que ce fut le barbier qui 
porta tout le faix, ayant pitié de son maître, et honte pour le 
président, qui en récom|)ense, et pour avoir bon bec, fut incon^ 
tincnt dépêché et ses affaires bien faites. J'ai, dit Eulrapel, connu 
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te mativB thinrilen » boil teillani , et qui dimott flutttit li fettime 
de 80D voisin comme la lienne, et n'avolt eu tottt Pans < eu sob 
quartier, car il y en a seize ^ autre nom que maître Jean. Ce fbt 
lui qui , pour avoir présenté des chandelles à la représentation et 
statue du roi Charles huitième, étant à Saint-Dedis en France, 
Alt accusé en cet articte de religion comme idolAll« ) et i^pon- 
dant, confessa le fait, disant que c^étoit Thomme de tout le 
monde auquel lui et ses comiikgnons barbiers éloleut plus attè- 
nus et obligés, pour avoir mené tant de Ffênçois au royaume 
de Naples, où ils avolent puisé et rapporté cette benoîte verdie, 
sans laquelle ils n*a voient que tenir , et fussent morts de fiiitU. 
Que tant plus il y songeolt) plus étoit-il délibéré ftiife honneur 
à sa mémoire : eequMl fera tandis qu'on rBt>pellera maître leati, 
et non plus loiii^ 

XXIXi 

l^ropoi de marier EulrapeU 

Polygame Vehant de tbiu, se souvenant des honnêtes disputes 
èl^evnnt entre Lupolde et Eutrapél, avoit accueilli et pris ce 
^otid éi tnasse de savoir en merveilleux contentement, disant 
que de toutes parts ils avoient irès-bich profité et employé leur 
temps : lui seitibloit être le but où devoit prétendre toute bonne 
âme, et qu'ainsi se dressent et façonitent les plus heureuses vies; 
tenant pour assuré, disoit-'il, qu^unc bonne part des hommes, 
tels qUMl les voit et puis pratiquer, être fort éloignés de ces bien- 
faits et saints commencements. Car pourvu que Monsieur du vil- 
lage soit en Un fond de taverne, ivrognant aux dépens du bon- 
homme, et avec mille insolences populaires appelé Monsieur, 
butitigeuscmcnt tirant ce nom de gentilhomme en mille offices 
de cruauté; il est, à son fol jugement, un petit César, un mon- 
sieur de trois au boisseau , ou trois à une épt'>e, comme en la 
Beauce. Je ne sais comme vous Fentendez, dit Lupolde, toute 
révérence prémisc , mais jamais mes affaires ne vont bien et à 
droit, si elles ne sont maniées et arrêtées en belle taverne, où 
t'cpose ma mémoire locale , beaucoup mieux que celle dont Cice- 
ro, Qutntilicn, et depuis, mais d'un autre biais, par Raymond 
tulle 1 ; ot là accessoirement se rencontrent bons lopins de plal- 

* Déjà cité pdge 194. 
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doiries, bottHeâ pi^tiques, et au soir et à là chandelle, bien ivre; 
que Toulez^vous? Somme, je maintiens que toute la rime d*Ëu- 
trapel, pourvu que j'aie juge compétent, pardonnez-moi, sMl 
vous plaU, n'est de pane lucrando; et qu'on n'auroit pas un 
verre d'eau de tous les sonnets et cpigrammes qu'il a avec tant 
de frappe-menu de pied, et morsures d'ongles, faits et refaits 
depuis sa dernière confession. Un homme retiré aux champs , 
continuoit Polygame, gouvernant et réglant ses sujets en amiable 
et gracieuse police, ressemble un saint ou prince philosophe; il 
sait, ii étudie, instruisant et conseillant son lourd et grossier voi- 
sinage, le retenant en paix et sans procès ne troul^es; il parle 
entre les doctes, et d'iccux est reçu avec beauooup plus d*autorité, 
que s'il exerçoit la profession même ; se contentant des biens que 
ses devanciers lui laissèrent, sans demeurer ni s'obliger aux pas- 
sions communes , qui sont joindre et accumuler cette pièce de 
terre à l'autre. Pline, à ce propos, écrivant à son ami Fabatus, 
maintient rien eu ce monde n'être tant dangereux que donner 
lieu à telle fantaisie, par laquelle on cuide que l'état des uns soit 
meilleur que le sien. De là vient, dit-il, que la meilleui'e partie 
des hommes aime mieux atteindre et ravir l'autrui par travail , 
que jouir du leur en repos et en sûreté. Et certes quiconque 
essaiera et se résoudra en telles choses, apprendra que son esprit, 
vie et déportements seront de mieux préparés et composés pour 
approcher cette perfection céleste et d'en haut, que tous souhai- 
tons. De ma part, pour étrangler et chasser toutes passions et 
volontés déréglées et frétillantes, ({ui tant expressément nous 
mangent et tourmentent, je ne connois autre et plus présente mé- 
decine, que s'accoutrer et user de la philosophie et leçon d'icelle 
contenue en la sainte Écriture, qui apprend le mépris des choses 
qu'avec grands merveilles et excessives peines nous courons et 
poursuivons; et, nous appuyant d*icelles, le surplus et reste que 
tenons en prix et réputation, nous est un rien et vrai songe, soit, 
comme disoit Horace, que le ciel devienne terre, et que les quatre 
éléments se veuillent encore mêler en leur premier billon * et 
confusion. L'erreur et ignorance desquelles doctrines ont jeté et 
enseveli aux plus dernières ruines le vrai titre et occupation 
d'aucuns nos gentilshommes, dont a été engendré la piteuse dé- 

■ Monnaie de cuivre mêlé avec un peu d'argent. Ici le mot signifie al- 
liage, mélange. 
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faite des boimes races et original de la noblesse, ^e nos pères 
inviolablement gardèrent en leur entier et grandeur; remettant 
tout aux biens et h Vargent, sans avoir le soin de notre postérité 
et enfants, qui en sont moqués et montrés au doigt, à longues 
successions d'années; et ont été contraints , tels qui dédaigneuse- 
ment despitèrent * les lettres, eux ou leurs enfants, se marier 
à la fille de leur fermier, laquelle tout le cours de sa vie est en 
perpétuel martyre, mépris de son mari, avec une balle d'injures. 
Petite vilaine, mÂtlne, debout décousue ^ madamoiselle de la 
boutique , d'une aune de velours et de cinquante pour cent. Et 
ayant dit cela pour servir de rempart au mariage d'Eutrapel, 
qu'il bàâssoit peu à peu, pour ne gâter le mystère, s^adressa à 
lui d'une face pleine de majesté et contenance royale, la liberté 
duquel il essayoit une fois le jour ébranler, pour toujours le taiir en 
baleine, et en le yeillant et guerroyant, le rendre et tel façonner, 
qu'il le pût assurer en toutes places pour un brave et entier 
donneur de résolutions et réponses. Je vous vois, lui dit-il, en 
continues et joyeuses querelles vous et Lupolde, et tant indus- 
trieusement savez échapper sa colère, et êtes tellement métho- 
dique et réglé en votre parole, que de lui-même, les armes au 
poing, rend et offre toute victoire. Et tout ainsi que d'entrée et à 
la première vue Unis animaux mis ensemble, d'une hagarde 
et contenance étrange, se vont halenant ', sautant, grondant et 
faisant la roue, jusques à avoir accoutumé leurs naturels en- 
semble : ainsi entre vous deux s'est passé de même, dissimulant 
néanmoins de toutes parts , et conduisant , comme advisez, vos 
humeiu^ et conditions par divers respects. Si est-ce que connois- 
sant vos forces, je souhaiterois, pour l'aise et contentement de 
nos esprits, user le reste de nos jours ensemble, joyeusement et 
saintement, comme l'avons assez bien commencé; mais Lupolde 
que voici, et moi sommes mariés, Dieu merci, et vous, dit Lu- 
polde, et vous en vrais et pertinents termes de l'être ou jamais: 
voyez si par mes moyens je puis quelque chose en ceîa et ailleurs, 
où je m'emploierai bien affectueusement; Lupolde, de son côté, 
y travaillera ; voiilez-YOUS ôlre marié? Vous avez autrefois vu un 
singe folâtrant et eu toutes ses gaietés, et quelqu'un secrètement 
et paTH}essous le manteau , poser doucement une tortue , à ta vue 

> Méprisèrent, 
t Flairant, 
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de laquelle , pour Tinimitié et antipathie qui est naturellement 
entre ces deux bètes, il crie, brait, trépigne, court, se cache, 
allongeant peu à peu le maseau, on appuyé et en Tombre de 
quelque chose, la voyant marcher si lentement et à Taise, essaie 
avec le bout du doigt la toucher. Mais tremblottant , ébahi et 
pauvret, tressant * en arrière en son premier 'cri. Ainsi Eutrapel, 
à cette noble proposition de mariage , alloit de l'un pied sur 
l'autre, allongeoit sa barbe, mettoit sa cape en deux ou trois 
sortes de replis, regardoit si son épée tenoitau fourreau; puis re- 
culant et fléchissant les jarrets : Que vous ai-je fait? dit-il, en 
voix de basse et demi-enrouée, de quelle mort me baissez-vous? 
i0 sais avec longue expérience que le plus de mes telles quelles 
fortunes dépend de votre libéralité , toujours et perpétuellement 
votre serviteur, voire pour y surpasser le plus, fût qu'il y dût 
aller de la vie. Et toutefois, pour récompense, vous m'avez dé- 
jeuné et salué de ce haut et terrible mot et grand Océan de 
mariage; à la simple ombre duquel toutes les plus assurées et 
mal tresses intelligences humaines tremblent et bondissent, comme 
un cheval premièrement éperonné par le maquignon; mot infini, 
comme celui trois fois grand entre les anciens, épouvantant, 
comme celui d'Annibal, les pavés de Rome, celui d'Alexandre 
à Néron, Lancelot aux chevaliers de Cornouâilles, et Tempestas' 
au collège de Montaigu : 

Que ne rattend-il, Que ne l'altend an, Car .\ndrelot vlan. 

Gomment, monsieur? à la requête de ce vieux matin alterna- 
tif, embéguiné, de Lupolde,me voulez-vous perdre? Là n'étoient 
mes remises ne attentes. Lupolde à toutes fins protestoit etpublioit 
ses bulles , excuses, innocence; demandoit acte et instrument de 
tout, pour lui servir en temps et lieu; imploroit en tout et par- 
tout le noble oiBce de Polygame; et, en tant que métier étoit, 
offroit consigner. Mais Ëutrapel, piqué et atteint d'une tant sou- 
daine nouvelle, vouloitjprouver, par bons et concluants arguments, 
que ce n'étoit à un tel galant, et ne lui appartenoit ouvrir et 
moins disputer c|e tels et si conséquendeux propos, lesquels U fal- 

* Bondit. 

' Anioine Tempeste éult régent du collège de Montaigu : U est cité 
par Rabelais, liv. IV, chap. zxi. 
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loit traiter rcvércmment, y accommodant discrètement toutes 
circonstances. Si faut-il, dit Polygame, que cette délibération 
soit à trois, et plus nous aidera Lupolde avec ses expériences et 
pratiques en tel cas, que tous les canonistes en leurs distinc- 
tions. Puisque Tavez entrepris, et qu'il vous plaît, dit Eutrapel, 
faites du pis que poun*ez, sans aucunement entrer sur les mar- 
ches de ma, ô divine liberté, laquelle expressément je ivserve, où 
seulement y avoir songé je resterois perdu, et u'aurois membre sur 
moi qui ne se décousit pour entrer au tombeau. Encore y auroit 
Lupolde regret, bien entendant qu'il n'est que les vieux amis, 
et lier son doigt de l'herbe qu'on connoU. Rien, rien , dit Lu- 
polde; je te fournirai un mariage, libelle auquel tu répondras de- 
dans tiers jour, te bannirai , et en cas d'opposition, jour et chère 
lie au bout de la carrière. Ne disoil de Commines, dit Eutrapel, 
que bien matin se fût levé , qui eût pris au lit un ancien orateur 
et ambassadeur anglois, sans être garni et pourvu d'une prophé- 
tie de Merlin^ ; qui trouv&t aussiJabolenus des Jobelaiues,qui ci 
est, sans une longue bottée de chicanerie, et ivre à la relation 
du conseil. Je me soumets aux censures des moines du Trochet, 
qui s'en vont à un. Pour la dernière occasion , dit Polygame, il a 
meilleur et plus sain estomac, et le cerveau mieux en point, que 
lorsqu'étant délivré de sa charge accoutumée, il se voit plongéet 
confiné en une certaine cuisante et sèche mélancolie, par laquelle 
étant à jeun, il vous sait aigrement poindroetfaire la guerre. Bono- 
sus' plus étoit sage, ivre, et l'esprit plus fertile qu'autrement, se 
chargeant volontiers, étant bien imprimé et bon compagnon, d'entre- 
tenir les ambassadeurs de ses ennemis, boire d'autant avec eux, 
dont il tiroit et crochetoit leurs conseils plus secrets : qui a fait 
dire à plusieurs, que pour débattre et résoudre les choses plus 
importantes et difficiles, être besoin effacer et 6ter la croûte et 
superficie de notre naturel trop endormi et solitaire , à l'occasion 
de nos cervelles trop aquatiques et flegmatiques; en ces sèches et 
froides régions, matière de haut appareil. Au compte , serez-vous 
marié? Monsieur, répond Eutrapel, belle, bonne et riche. Autre 
chose n'aurez-vous de moi. La parole fait le jeu » s'écria Lupolde; 

* Merlin, qui vivait au cinquième siècle, joue un rôle principal dans les 
romanj du RoiArthus et des Chevaliers de la Table^Ronde. On lui attribue 
un livre de prophéties dont la première édition parut à Paris en 1498. 

* C'est probablement ce mémo Bonosus, dont Aurelianus disait : Ifon 
ut vivat, natus est, sed ut bibat. 
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comme notaire de Ramussac, j'accepte pour le sujet de ces trois 
perfections. En cas hasardeux et qui n'emportent aucune ni as- 
surée préyoyance humaine, dit Polygame, au premier rang du- 
quel il me plaît coucher et employer cettui-ci, il y faut tout 
aveuglé, et sans autre notable formalité ou considération, con- 
clure vitement, et donner à la débandade, la tète baissée, comme 
en un bataillon de gens de pied. Jules César, pensif sur le fleuve 
Rubicon , travaillant à se résoudre quelle entreprise, d'entrer 
en Italie ou non, conclut tout d'un coup ne laisser les armes, di- 
sant, le dé est jeté; montrant qu'en affaire douteux il faut, sans 
trop longuement consulter, prendre parti, et vivement et brus- 
quement après exécuter. Puisque vos ans ont passé le midi de 
bien loin, et vous commandent asseoir l'institution et progrès 
de votre vie, je serois de premier avis que seriez marié : sauf que 
j^ai appris laisseraux hommes qui n^ont point l'entendement cornu 
et mal fait, à présider au conseil et détermination des choses qui 
leur touchent; et que vous mouriez d'une belle épée, et entre les 
bras d'une gentille et honnête garse de femme , sans attendre la 
miséricorde de vos valets et chambrières, qui, vous voyant en 
extrémité, gripperoient et déroberoient tout ce que vous auriez, 
et encore vivant vous ôteroient , comme ils font à leurs maîtres 
gens d'Églises, la couette * de sous vous, pour, sur belle paille toute 
fraîche, vous laisser disputer contre les mouches, et tirer à gitla 
mise et recette de votre conscience. Plutarque, comme chose di- 
vine, conféroit le mariage, pleno Jure, à la seule jeunesse, et, 
selon Hérodote, n'étoit permis aux personnages de petite qualité 
y aspirer, comme volontiers plus prompts à souiller et enlaidir 
chose tant recommandableet précieuse. Me sou vient qu'aux lois éta- 
blies aux Athéniens par Selon, étoit prescrit la forme du mariage, 
au menu peuple, de volonté ; et aux nobles et autres tenant rang 
en la république, de nécessité. Lycurgus , aussi renommé don- 
neur de lois, commanda aux prêtres et capitaines lacédémoniens 
être mariés , affermant que les vœux d'iceux sont plus agréables 
aux dieux , sans ainsi être vagabonds et courir sur toutes amitiés. 
Belle, bonne et riche , sont choses trop éloignées et hors termes 
de raison, c'est assez pour trois mariages; car tant de perfections 
amassées en un sujet, au témoignage même de saint Hiérosme, 
ne se trouvent; prenons-la bonne. Eh bien, dit Lupolde, il 

* Lit de plume, matelas. 

38» 



530 CONTES 

vous semble que vous êtes à choisir sur beaucoup; passez outre. 
Polygame continuoit, disant que Socrate argumenloit et syllo- 
gisoit ainsi sur la beauté : Ce qui est bon est désirable, ce qui 
est aimé est beau; de manière qu^une bonne femme est plus à 
souhaiter. Lupolde vouloit entrer et se fonder en logique jusques 
au coude, mais Polygame ne voulant, tant peu fût, s'éloigner du 
premier argument, soUicitoit brachialemcnt * et le plus ^uMl 
pouvoit Eutrapel entendre au fait et termes de mariages. Je 
Youdrois, répondit-il , être cordelier pour trois mois, à Sésambre, 
prèsSt-Malo; aussi bien, quelque malheur qui m'ait jamais menacé, 
je me suis toujours réservé à garder les reliques et éteindre les 
chandelles en quelque convent, et partant assuré de vivre sans 
rien faire. Bien donc, puisque c'est un faire le faut, j'en veux 
une, mais tu n'as que faire d'en rire, chicanoux griffonnant, je 
la veux belle. Aux beaux corps belles âmes , disoient les anciens. 
Jacob , aux sacrées Bibles , choisit la plus belle , et par service 
borné de sept ans acheta et sa femme et sa beauté tout un prix. 
Beauté est gravée et écrite au grand rôle des vertus et félicités; 
par laquelle Phriné, p... de haute grèce, si renommée, vain- 
quit Jarret de mort contre elle donné en se dépouillant toute nue, 
montrant les doux et solacicux traits de sa face blanche et délicate 
chair, bien étoffés et compassés, et sur iceile deux petites boules 
assises s*enflant doucement au mouvement de son odorante haleiue. 
Beauté, entre la sagesse des vieux, est norabrée* au plus haut et 
approchant sentiment de divinité. Philopœinen , grand duc et 
capitaine grec, envoya ses fourriers pour loger chez un riche 
homme, en la ville de Mégare, où de fortune il arriva le pre- 
mier; l'hôtesse, le voyant laid et mal vôtu, lui commanda de 
fendre du bois et bûcher des aslclles^. Mais l'hôle survenu sur 
l'exécution du commandement, tança et blâma bien roideraent 
sa femme. Philopœnien, au contraire, excusant le tout; je fais, 
dit-il, pénitence de ma jaidure. Aux beaux corps, disent les 
Platoniques, reposent les plus belles et héroïques âmes. Si, dit 
Lupolde, elle est ainsi belle, donne-toi de garde. Je refuse donc 
la lice, dit Eutrapel , et renonce de bonne heure à maître ma- 
riage et à ses pompes. J'accorderai en ceci quelque chose à Lu- 

' A graod renrort de bras. 

' Comptée. 

' Ranger des morceaux de bois. 
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polde, dit Polygame, pour n*avoir onc()ues été bonne cbanson 
chantée, selon Tavis de Plutarque aux livres de mariage, se ma- 
rier par les yeux. Toujours y a débat, disoît la désolée OEnone, 
ayant perdu son bien-aimé Paris pour la survenue de la l)cllë 
Hélène, entre la chasteté et la beauté; réponse à tout ce. Quid 
juriê? dit Lupoldeil, faut aider aux pauvres. Eutrapel, lequel 
pensoit par un simple ajournement avoir perdu sa cause, ayant 
assez lu et feuilleté de livres, sans avoir appris Part de patienter 
et attendre le temps, par lequel toutes choses s'attiédissent et 
mûrissent. Donc il fut, n'a pas longtemps, à Venues, ancienne 
ville , et sur le plus beau rivage de TOcéan , un bon compagnon 
cordonnier auquel on rompoit la tête à force d'aubades et litanies 
amoureuses; n'échappoit guère nuit que, pour Tamour de sa 
femme, qui éloit belle, 11 n'eût la venue et les oreilles rompues : 
elle, au demeurant, disant ne savoir que c'étoit, et qu'il y avoit 
plusieurs voisines de plus grand lieu qu^clle, à qui cela se pou- 
voit adresser, et que par son cotillon vert, hem, il la tenoit tou- 
jours en ses caquets et jalousies. Le galant, oiant encore une nuit 
cette musique, et en dernier édit et assignation de forban , se met 
à la fenêtre en chemise, l'exécuteur de la basse justice en main, 
saluant et donnant le bon soir à la troupe paillarde qui cabrioloit 
et dansoit vis-à-vis de sa porte , les adjurant, en faisant regimber 
les canaux et conduits caverneux , outre le sort principal de sa 
chère et bien-aimée venaison, que le plus habile de tous eux 
montrât autant de chair fraîche , et lors il quitteroit la partie, les 
licencieroit, en toute forme d'obligation, avecexpresse renonciation 
à l'authentique habita^ de faire du pis qu'ils pourroientet sans dé- 
pens; qui fut le seul et grand moyen de chasser les renards de la 
garenne. Et bien, dit Eutrapel, je vois bien qu'il me la faut 
laide; et parla j'aurai dès le lin matin, mon lufortuné présage près 
moi ; ainsi que l'empereur Severus, qui connut sa mort prochaine 
par avoir, sortant de sa chambre, rencontré premier un fxXno- 
picn. Ainsi ma laideron me signifiera et pronostiquera dès la 
diane * mille laides ombres et songes creux , puis mon démon du 
midi; me voilà accoutré en dix-huit façons. Vésiel, ce notable 
marieur, et maquignon de telle marcbaudise, m'en vouloit Tau- 
tre jour donner une : elle n'est ])as riche, disoil-il, mais c'est un 
beau vaisseau pour porter enfants; outre, avoir sub eodem tecto 

* Batterie de tambour qui se fait av«mt le jour pour éveiller les soldats 
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et même couverture deux bons moulins, Tun à eau et Tautre à 
vent. Eh bien, monsieur, à ce que rien ne soit trompé, marché 
nul, voilà m(m déniera Dieu et arrhes que je vous rends quittes. 
Il s'en alloit. Mais |)ar saint Queuet, dit Lupolde, on ne s'en 
va pas ainsi de foire comme de marché ; ouai. 

XXX. 

Suite du mariage. 

Faisons voyage entier, dit Polygame; ainsi sont dangereux et 
pirenient ordonnes tous propos dont on ignore et la source et la 
raison, où les vieux, en plusieurs endroits de leurs superstitieuses 
et obscures doctrines, vides de toute propriété, pour n'être dé- 
clarées ne sans nom bien assuré, ne connues et éclaircies, ont par 
longues années et infiniment travaillé les uns : comme Numa 
Pompilius avec sa garse Egeria, ont, sous couleur et prétexte de 
quelque sainte révélation que leurs diables fournissoient, et d^une 
opinion illégitime et bâtarde, établi lois, bOiti villes et forte- 
resses, composé et adouci la grosserie ' populaire; et par telles 
entrées vêtues de songes, il trompa religieusement les premiers 
Romains, tellement qu'il yseigneuria, s'y fit le maître, et leur 
commanda. Autres ont caché et obscurci la vérité des hautes et 
entières sciences par mots inconnus, indéterminés et confus : et 
toutefois ne voulant tel trésor être perdu, laissoient, envieux 
qu'ils étoient, à la postérité, sous étrange et douteuse couverture, 
le nœud et point de la difficulté, pour être connu et développé, 
à ce qu'on en eût arraché le mieux de peu, et fait son profit de 
telles choses rares et précieuses. Laquelle incommodité venant en 
avant,, se sont trouvés les arts qui enseignèrent la naturelle 
alliance du plus riche et secret individu qui soit sous la voûte du 
ciel, tant brouillé et épars, sous les yeux d'Argus, pommes des 
jardins Hespérides, et voyage de Jason en Golchos, et autres 
énormes et indissolubles difficultés, que le tout est couvert et 
emmasqué de fausses et vaines doctrines, pour ce regard, jusqu'à 
la perte du vrai fond et nerf d'icelle magistrale science. Je forme, 
dit Eutrapel, opposition de l'extravagante spondant. Mêmes pro- 
fonds et sacre-saints secrets, continuoit Polygame, entrèrent et 

* Grossièreté, 
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furent reçus en la cabale, semblables observations chez les 
druides et aux lettres Ephcsènes et caractères hiéroglyphes, et 
telle fut la plaidoirie des Romains. Car qui délibéroit sgourner et 
mettre en procès son voisin , étoit tenu de révéremment et en 
humilité prendre son bulletin et forme au livre d'actions tantsoi-** 
gnensement gardé : tous et toutes plaid oient ; rien en telle saisoa 
que procès, pour être les frais et dépenses cérémonieuses, autant 
qu'en ce jour on fait en une requête civile ou moyen d'erreur, 
qu'on délivre clos et seelez *. Monsieur lors, ce qu'il a continué 
partout, faisoit bien l'empêché; plus de tapisseries, de tableaux, 
d'entrées tristes et mélancoliques ouvrant la plus serrée et ferméû 
gibecière. Celte farce ainsi jouée, appeloit le peuple à cette noble 
et Ingénieuse procédure, qui fit pencher et désordonner l'Etat 
romain : jusqu'à ce qu'icelui beau livre fut dérobé par Cneus 
Flavius, montré à tous, à tous copie adjugée : et la vérité d^ 
couverte par ce côté, les contentions et noises lors jetées par terre» 
et foulées aux pieds, ayant su que tels brevets cachetés n'étoient 
que pure badinerie : comme en l'idole des Égyptiens, où ne fut 
trouvé qu'un gros chat acculé, qui soilit en vue, se lançant sur 
le peuple, avec telle risée, que l'àne Cuman, qui s'étant vêtu et 
accoutré de la peau d'un lion, fit peur au commencement, et bien 
le mauvais gai*çon; mais étant découvert pour être lui-mtoe, 
sans autre, fut battu à mesure de la mine. Il y avoit autant de 
mystère, ditLupolde, qui soutenoit être un grand secret, faire 
bonne pipée, comme à retirer ses lettres et paquets d'avec Me^ 
riane, messager de Maine à Paris , paravant l'établissement des 
juges présldiaux :car arrivé qu'il étoit à la Rose rouge, au bas de 
la rue Saint- Jacques, chez ce bonhomme de Quéper, qui si fine-^ 
ment avoit épousé sa maltresse, par des écus empruntés qu'il 
feignit vouloir employer en grosse marchandise. Là ce messager 
s'enfermoit au petit cabinet, se rembarroit, et par une fenêtre à 
demi treillissée délivroit à cettui son sac, à l'autre son paquet, 
et à plusieurs séparés par rangs et ordres, du beurre, chapons, 
langues fumées, et quatre ou cinq pochées de falsités^ et appella- 
tions comme d'abus de gorron : que longuement après cette juri- 
diction présidiale, il eut beau loisir se rafraîchir et porter au palais, 
sans importunité, ses procès: lequel, pour ce nouveau démembre* 

> scellés. 
■ lleiuonges. 
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ment tant 9*«n f^nt quMl désenflât et apetissàt, que, comme dit 
rËcriture sainte, pour être le nombre cru, tout alla de pis en 
pis, comme nous voyons, misérables que nous sommes, délaissés 
de Dîeu, le mal s'accroître et agrandir d'heure à autre. Polygame 
alors assura telle être la condition des hommes, desquels il par- 
foit comme le moindre et plus grand pécheur, ayant ferme foi, 
que ne tenant rien de Tautrui, il éloit sauvé et délivré des pattes 
du diable , par le saint seul mystère et passion de notre Seigneur 
Jésus-Christ, qu'elle ne pouvoit en ce terrestre monde et habita- 
tion louagère <, être soutenue que par raisons cachées et peu 
connues du \iilgaire, lequel méprise et ne fait pas grand cas de ce 
qu'il appréhende aisément; et pour tout vrai, ce qui est trop clair 
et découvert, n'étant peint de quelques cérémonies et secrets 
portant admiration , n'est recherché et en grande réputation en 
l'endroit du peuple : sur lequel celui à qui appartient le soin de 
telles choses, qui est le roi, doit incessamment avoir Fœil. Et par- 
tant, seigneur Eulrapel, discourant ainsi à travers pays, je veui 
parvenir vous faire entendre ce qui pour le plus vous doit mou- 
voir d*être marié, et savoir combien l'aune en vaut. Et pour vous 
en dire, en icelui y a telle idée, telle chose en l'air, et infinis 
pourtraits de consultations et imaginations, que celui qui jour et 
an entier n'y a été actuellement et de fait, n'y peut rien com- 
prendre et moins concevoir. Quel nom ainsi inconnu fors aux 
consacrés, et jà ayant fait le temps de leur profession en tel ser- 
vice, est collaléralement assis avec les secondes intentions : et qui 
des mariés attenteroit ou songeroit révéler tel et sacre-saint 
secret, souffriroit telle peine que Plotin, qui, pour avoir contre- 
venu à la foi jurée ne révéler les secrets défendus par son mallre 
Ammonius, fut mangé des poux. Et si, par telles disputes et sur- 
prises dissimulées, l'on cuidoit tirer cette philosophie matrimo- 
niale, se pourroient aisément encourir les peines fabuleuses de 
Proinéthée ou les vraies de Théopompe, lequel , pour translater 
les saintes Bibles peut-être trop profanement, et sans y joindre 
les remontrances mystiques, fut fait aveugle, et privé de ce don 
de vue. Vous disant tel grand secret n'avoir autres définitions et 
accoutrements, que n'être entendu, fors par démonstrations trop 
éloignées, et syllogismes peu resserrés : de façon que telle curio- 
sité nous est beaucoup plus fS^cheuse, que la difficulté n'en donne 

< Dont la durée est fixée à ravance. 
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de plaisir. Tai dit, an et jour, pour la perfection et comble de la 
révolution et nombre annal, où nos pratriciens jurisconsultes 
ont tant gambadé et fait des leurs. Car à Tabbaye Saînt-Melaine, 
près Rennes, y a, plus de six cents ans sont, un côté de lard en- 
core tout frais et non corrompu : et néanmoins voué et ordonné 
aux premiers qui par an et jour ensemble mariés ont vécu sans 
débat, grondement et sans s'en repentir. Platon déchiffra par 
longs et éloquents traits, philosophant à sa mode, son Androgyne, 
de laquelle on pourroit tirer de belles choses, pour la découver- 
ture de cette admirable et terrible connoissance. En quoi se pour- 
roit dire mieux qu'affermer d'Origène et Amon, parlant de ce 
grand sacerdot et prêtre Moses *, interprétant Tamitié, liaison et 
descentes de ces mots Adam et Eve^ les particularités et inté- 
rieur de leurs âmes. Mais rien qui approche et qui fasse à propos, 
pour bien déclarer Tespèce et naïve signification de cet ineffable 
nom de mariage. Et par ce moyen vous qui tant sagement voulez 
éplucher et entendre dès le fond et la source, Toccasion des choses, 
mariez-vous pour avoir part en ce riche butin : et ayant goûté au 
bien et fruit que vous en tirerez, serez tout courroucé d'avoir 
tant fait le long, et tardé d'entrer en cette confrérie. Vous ayant 
oui assez prolixement, et sans entendre où pourroit tomber le 
coup de votre long discours, dit Eutrapel, qui ne peut ennuyer, 
pour être si bien cousu et cimenté : autre chose par ce secret 
tant vénérable ne se doit entendre, que le saint Gréai ', enseveli et 
envousté sous le perron Merlin, en la forêt de Brecillian, en 
Bretagne : ou qui doit être la meilleure et sainte opinion , ce 
terrible et exorbitant vent, de la chemise duquel vous autres 
mariés faites tant de cas, allégoriquement extrait de ce que Jam- 
blichus disoit de sa Sibylle delphique, qui, pour recevoir ses esprits 
prophétiques, séoit sur un aixeul de charrette, traînant les pieds en 



> Moïse. 

' « Ce vieux mot de stànt Gréai peut se traduire par saint Ciboire^ 
« et désigne le vase précieux dont Jésus st servit le jour de la Cène. Celte 
M relique fut apportée, dit-on, en Anglelerre, par Joseph d'Arimaihie. 
« Après la mort de ce saint personnage, elle fut enlevée par les infidèles. 
« Plusieurs chevaliers de la Table-Ronde entreprirent vainement sa con- 
« quête : leur vaillance, heureuse partout ailleurs, ne suffisait pas pour un 
M triomphe de celle nature. Perceval le Gallois, aussi recommaodable 
u par sa chasteté que par son courage, fut le conquérant du saint GHal^ 
« etc. (J. Chénier, Leçon sur les romans français.) n 
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reatt;autredfoiâ$ttf lin trépied, puis tout à coup sortoit de sa 
caverne un sifflement horrible, par lequel se jugeoient les bonnes 
ou mauvaises vaticinations. Or en la bonne heure, entrons eu 
affaires, je vous prie, indigne et coupable pécheur que je suis, 
qu'au ptus tôt que faire se pourra, car je brûle et suis amoureux, 
sans savoir de qui. Je participe à ce tant fructueux et magnifique 
itecret, et me mariez, de par Dieu. Femmes sont à prix compétent, 
dit Lupolde. Quand, disoit François Leheac, je retourne de Ten- 
ferrement de Tune de mes femmes, m'essuyant les yeux et tra- 
Taillant à plorer, chacun me dit: Compère, ne te soucie, je sais 
bien ton fait, je t'en donnerai une autre. Hélas! on ne me dit 
point ainsi quand j'ai perdu Tune de mes vaches. Au pis aller, 
le marché en est fait, à treize beaux deniers , où tout payement 
est reçu, voire mônnoie r(^née; ce seca à Tan tique, à Tessai, 
comme Nonius Marcellus en înjurioît quelqu'un : et ce que nous 
appelons en ce quartier, fiancer, à la mode de la Guierche, par 
une conjonction de ventres; mais au pis aller, comme dit Strabo, 
pour une paire de bœufs. D'avoir femme, dit Eutrapel, que par la 
<vertu résultante de mon amitié, oncques ne l'ai entendu, et 
Terai plus : je veux être acheté, me ferai bannir, et demeurerai à 
Ha plus offrante. Ou bien me laisserai voir une fois le jour et en 
âemi-vue, comme marchands qui Qnement, pour donner lumière 
^ ieurs draps, avancent un bougrain sur leurs boutiques : on 
autrement, comme le Negus, surnommé Prêtre-Jean S le plus 
grand prince de la terre, qu'on ne voit le plus souvent qu'au 
travers d'une toile. C'est trop laisser aux femmes la coutume se 
faire chercher \ qui aura affaire de feu , si le vienne trouver. A 
bon vin, dit Lupolde, il ne faut point d'enseigne : fais seulement 
bonne trogne, car tu es une assez belle happelourde, et capable 
d'en tromper ime bien affétée : ne te soucie , Robin trouvera 
toujours Marion. A la mode antique de Languedoc, dit Polygame, 
quelque bon père de famille vous choisira pour gendre, en bu- 
vant, et sur le vin, voyant l'adresse et honnêteté, faisant partie 
<le vos singularités, que je reconnois en vous, pour vertu que 
TOUS aurez à donner et verser à boire : puis d'un verre frais et 
net, bien rincé, lui faire mille amorces et envies, y remouiller 
^s moustaches, qui découvrira l'imparfait ou le bon de votre na- 

< On croyait, an moyen Age, qu'il y avait au centre de l'Afrique un vaste 
royaume gouTemé par le Pr^/re-ZMifi; ce personnage, selon quelques 
«ttleurs, était un roi de TAbyssiDie. 
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ttirel. De laquelle expérience se servoit et ayUoit Denis le Tyran. 
Que si au commencemenl de Tescot i, votre futur beau-père avoit 
yos conditions moins agréables, à Tissue vous lui serez le plus 
babile du pays. Ainsi la puissance du vin fait colorer et farder les 
choses plus petites, tant il est enflé et superbe. 

Fœcandi calices quem non Tccere disertutn ? 
Qui n'est savant après avoir bien bu? 

Il sera buveur pertinent, et sa fille aussi, contre ce que raconte 
Itârtîal de la fille de fiassus, qui ne buvoit que de Peau, et son 
père étoit des ivrognes le porte-cornette «. Et de là mille acco- 
lades, et une liasse de beaux contes entretardés de menus baisers 
qu'elle vous fera. Bien, dit Eutrapel, Tanimal est assez naturelle- 
ment babillard e( entreprenant, sans que d'ailleurs il en soit oc- 
casionné. La tortue de Vénus que grava Phidias, montrant que 
la femme ne doit passer le seuil de son huis, et ne rien entre- 
prendre hors de la maison, le montre assez; et nScessaf rement se 
dit ainsi, une femme a fait ceci ou cela, et bonne en à été Fissue. 
£t Lupolde avec son écritoire a mené cinquante hommes d'armes 
à la guerre, et cela être fort relativement prononcé en bonne logi- 
que, et autant de raison en Tun qu'en l'autre. Au fort, pour le 
juste intérêt qu'à l'aide du bon hymen, et la sainte ombre de 
Junon, je prétends envers les femmes, je souhaitasse qu'elles, et 
principalemenit la mienne, se mêlassent et employassent leurs 
langues à plaider et défendre leurs droits, et celui de leurs voi- 
sines, et avoir quelque portion aux voix délibéralives cl juge- 
ments politiques , pour butiner la moitié du fait que leurs maris 
portent en telles affaires, sans les envoyer aux requêtes, comme 
fit ce bon petit fils Papirius Prétextât 3, qui leur apprit à ne 
s'enquérir des affaires publiques , ce qu'elles ont fait autrefois : 
comme quand elles pacifièrent les Gaulois avec Hannibal. Mon 
ami, dit Lupolde, le préjugé de Calfurnia ou Afrania^, qui plai- 



* Du repas. 

' Le porte-enseigne. 

* Voyez Aul. Gelt. Itb. 1, cap. xxiii, et Macrob,^ Sat. lib. il, cap. vi. 

* Valère Maxime (Ub. VJII, eap. m, n. s) rapporte qu'une certaine Afra- 
nia, femme da sénateur Licinins Duccion, passionnée pour les procès, 
plaidait toujours elle-inéroe ; non, dit Tauteur, qu'elle manquât d'avocats, 
maifl elle alKmdait en effronterie. 
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dant une cause, surmontée de colère, ne sachant plus que dire, 
et ayant en plein auditoire montré éhontément ce que la plus 
noire nuit ne peut assez cacher, leur fait tort. Quand les la van» 
dières de Porte-Blanche sont à quia, et au bout du rollet de leurs 
injures actives et passives, elles n*ont autre recours de garantie, 
qu'à se montrer et trousser leur derrière à partie adverse : ainsi 
que les anciens farceurs, qui pour la fin de leur jeu, et tirer le 
rideau, avoient quelqu'un en guise de leurs beaux dieux, qui 
pissoit sur les assistants , et poursuivant la prochaine chambrée. 
Le sexe, dit Polygame, il m« plaît quelquefois ébaucher le plus 
clair de leurs vertus, suivant les statues de Scmiramis, est prou 
empêché et a de la besogne assez taillée à régler et arrêter quels 
accoutrements elles doivent porter, laquelle doit aller devant, 
tenir la haute main, ou de quel nom, simple ou composé, comme 
madamoiselle, madame siins queue, ma grande amie, ma voisine, 
ma cousine, elles doivent user, et à laquelle appartient dire, séez- 
vous, et prendre par la main : et autres gros points de droit qui, 
jadis récités par Diodore, furent cause de la cruelle guerre entie 
les Sibarites, laquelle de leurs femmes devoit sacrifier la première, 
comment hors de tout soupçon et péché de cérémonie, elles 
dévoient aller en litière, en chariot, sur haquenées, ou en trousse ^ 
Par lesquelles doctrines, et humans^ ainsi grande partie du tra- 
vail de leurs maris, les pauvres hommes sont un peu déchargés, 
et en paix, jusqu'à ce que les procès de dehors soient vidés. Car 
en tels affaires, tant dure le baril, tant dure la fête : et surtout, 
Lupolde, vous entendez cela, ne montrez jamais le fond de vos 
chausses ou de la bourse à votre femme; devant laquelle aussi 
ne louerez la beauté ou vertueuses qualités des autres. Car cet 
esprit fantastique et remuant prend tout au rebours et de travers, 
où je n'entends comprendre, à ce qu'elles ne crient au larron et 
médisant sur moi; vous, la simple et prudente parole de celles 
qui sont en mon rôle, qui pour dire tout est bien petit, mais, 
Eutrapel, serons-nous mariés? Ce grattement d'oreilles et entoi^ 
tillement de bari)e portent la grâce et contenance de refus. 
Quand, répondit Eutrapel, branlant tout le corps, refroignant ^ et 
haussant ses sourcils, je vous ois blasonncr et rembarrer un parti, 
autant me vaudroit être solliciteur au parlement et à la Chambre 
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des comptes en même temps. Quand j'ois fortifier les raisons con- 
traires, je m*enivre d'une certaine amoureuse &ntaisie, qui me 
perd et trotte au beau travers de mou entendement, comme rats 
en un grenier : au moyeu de quoi, attendu que la nuit a conseil, 
prierai temps m'ètre ordonné , dedans lequel je me puisse résou- 
dre, et choisir le sort plus avantageux, délibérant sur les cour- 
toisies que Fortune promet à ceux qui plus gracieusement la 
savent pratiquer et temporiser, selon qu'elle veut : entendant 
parler de Fortune civilement et honnêtement, ne lui attribuant 
aucune puissance, pour être toutes choses conduites non par 
aventure, inclination, nécessité, cours des astres, et hasard; ains 
par la seule prévoyance de Dieu, qui distribue nos affaires selon 
sa sainte volonté, et ainsi que nous le servons. Je vous dirai, dit 
Polygame, vous devez en ceci, comme en toutes choses, invo^ 
quer et prier son saint nom, qu'il lui plaise tous pourvoir d'une 
femme avec laquelle vous puissiez achever le cours de votre vie 
en toute paix, douceur et amitié. Elisez, disoient nos pères, celle 
qui sera à votre gré et que vous pourrez aimer. Quelques-uns sont 
d'avis, que celui qui est d'un naturel violent et colère, ne se doit 
joindre à une brune et^noirette femme : ains à celle qui est plus 
pesante, bonnace et débonnaire, comme sont les blanches: et ainsi 
par le contraire. Mais le tout gtt en l'exemple et nourriture qu'elles 
ont eu. Lupolde dit que la fille d'une qui en sa jeunesse a été bonne 
compagne, moins apprend les ruses et finesses d'amour, pour être 
tenue de court, serrée et contrerôlée par sa mère, qui a passé par 
l'estamine; toutefois il ne fut oncques pie qui ne ressemblât de 
la queue à sa mère. Hélas! disoit un gendre à son beau-père, 
£iites-moi raison de votre fille, qui court, trotte, fait tout plein de 
belles besognes hors mon congé, sans que la puisse gouverner: 
elle danse, mascarade et mange le pâté aux jardins, en compa- 
gnie de deux ou trois vieilles, qui font l'amour aux bouteilles, 
tandis que la damoiselle joue du cropion en un coin en se pour- 
menant, étant écartée des autres. Et demandant aux serviteurs 
ou chambrières, où est-elle? Il y a longtemps qu'elle n'est ici, 
répondent ; étant gagnés et foits au fouet, elle est à vêpres gagner 
les pardons, ou visiter une telle qui est malade; sans pouvoir ar- 
racher un seul mot de vérité de celte gent corrompue, combien 
qu'au long aller tout soit su. Mon ami, dit le beau-père, tu t'y 
romprois la tête, fût-elle d'ormeau, la cuider changer; attends 
encore deux ou trois ans que ce feu soit passé, comme je fus 



340 CONTES 

contraint ainsi en Mre à sa mère, laquelle est à présent asseii 
femme de bien. Lors ^olygiame, blâmant le jugement ainsi géné- 
ralement donné, par la faute d'une seule, étoitbien d'accord que 
d'un mauvais arbre ne pouvoit issir aucun bon fruit : toutefois 
s'il est transplanté, fumé, essargoté et enté. Il cliangera sa mau« 
vaise nature en une meilleure. Ainsi est-il, non-seulement dés 
femmes, mais des hommes, lesquels enseignés tant par Tétude^ 
que bon patron et fréquentation de personnes vertueuses , de* 
viennent en une franche et sainte habitude de bonnes mœurs el 
conditions. Car, comme dit David, tu seras saint et innocent en 
la compagnie de la personne innocente, et mécliant avec les mé-^ 
chants. C'est pourquoi la jeune femme doit fuir comme le feu 
le conseil de ces autres, qui instillent^ et coulent en son oreille: 
Mercî-Dieu ! si j'étois en voire sang, je voudrois être ceci, être 
cela, aller à mou plaisir, me donner du bon temps, sans airi^ 
garder tout le jour à ThOtel. Car si la femme n'a gravé et iniprimé 
en sa tète le commandement de Dieu, qui est, d'obéir et être 
sujette à ison mari en tout ce qui lui sera commandé, il n'y à 
lieu de penser aue la vie et ménage de tous deux né soit misé- 
table. Vaudroit beàuéoup mieux à tel mari, àisoli VEcctésiaste^ 
habiter avec des couleuvres et serpents, qu'avec une femme dé^ 
sobéissante, et qui Ifait au rebours du commandement à elle près- 
crit et statué. Suffit au mari de bien aimer sa femme,' et à elle, 
Taimèr et honorier; autrement ne feùt attendre qùé contentions^ 
débals et infinité d'aiitfes pauvretés. Pour rOmpré Te cou à tels 
inconvénients, est nécessairement nécessaire que l'homme et; la 
femme mariés soient vertueux, bieh vivants, à Tesquierre* de 
l^viangiie : car rien n'est sous le ciel, qui tant rende la personne 
aimée, que la vertu. La femme de btén a toujours là face sur son 
inaii, pour entendre de quel pied il veut qu'elle marche, lui 
obéir à ses commandements, et ne faire chose dont on la puis^ 
reprendre et se fSicher. Fut dit de longue main, que la fëmme de 
bien est la dernière qui le baise et caresse quand il laisse la mai- 
son , et la première à lé recueillir et chérir lorsqu'il revient. 
Donc, Eutrapel, prenez courage, et ne vous faites compagnon de 
ceux qui ont transformé, contre l'exprès commandement' de 
notre Seigneur; l'usage de mariage, qui est saint, en une vie 
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lubrique, abandonnée à toutes rencontres. Mais. Quel mais? dit 
Eulrapel. Je te le dirai, dit Lupolde, il ne veut que tu charges 
cette marchandise, fors aux champs, où les iilles ne sont encore 
enfarinées de ces belles furlives amourettes et beaux miroirs des 
villes. Gomme fut la réponse d'un quidam, s'assurant n'être point 
cocn, car il ne se marieroit à Paris ou autre ville. J'ai encore, dit 
Eutrapel , un seul petit scrupule et pierrettc ^ en mon soulier, 
qui me tourmente si j'étois marié : faut-il point en quel temps, 
quels jours et heures les iianeées et épousailles se feroient, pour 
avoir lu que les anciens Romains a voient des jours qu'ils appe- 
loient noirs, auxquels n'étoit loisible entreprendre ou exécuter 
aucune chose? Où toutefois ils avoient été trompés, lorsque les 
Gaulois 'saccagèrent leur ville, et Annibal les défit à Cannes. 
Lupolde dit, que si les exemples servent de quelque chose, il sait 
un beau conte à ce propos. Jean Bedaut et Marie Àlaire épou- 
sèrent je ne sais quand, en la paroisse de Noyai, entre les mains 
de dom Mathurin de Launay, qui ne se soucioit pas qui cou- 
cberoit avec la mariée, pourvn qu'il fût du banquet. Au soir, les 
conviés s^étant retirés, Bedaut se déshabillant, dit: Mon Dieu! que 
nous avons mangé d'un bon merle à dtner! Sa femme, instruite 
par ses voisines n'accorder qu'en droit et raison, ce sont les 
beaux conseils de ces oisons coiffes, dit que vraiment G'étoit une 
merlesse, et ne vous déplaise. Lui, se voyant combattu et désa- 
voué en chose si légère, estima qu'ainsi se laissant heurter sur 
le commencement, il se pourroit faire juger sujet à la quenouille, 
répliqua que c'étoit un merle : et tôt après l'on eût ouï , G'étoit 
une merlesse, G'étoit un merle; Tu as menti, G'est toi, comme un 
vilain; il ne t'appartenoit pas; A. la force, au meurtre, à l'aide, 
bonnes gens; Hé, mon grand oncle, Marion, où ètes-vous? Fin de 
conte, ils furent faits amis comme devant, et blâmés à l'avenant. 
L'an révolu et passé, étant les bons personnages près leur feu, 
s'avisa la femme de ce qu'il y avoit justement et proprement un 
an qu'ils avoient épousé, fait grand' chère, et entre autres mangé 
d'une bonne et grasse merlesse, pour raison de laquelle ils s'é- 
toient, malavisés, entre-battus. Tu as menti, belle dame, dit le 
mari, c'étoit un merle : et si haut furent leurs contradictions em- 
manchées, que de plus belle se rempoignèrent à grands coups de 
poing, voire plu^ joyeusement que l'an passé. Et se dit, qu'ils 
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continuèrent ainsi, tout le reste de leur vie, en leur possession à 
ce jour falal et désastre*. SI bien que Bedaut, si d'aventure étoit 
appelé en témoignage,, ne sa voit désigner les saisons, fors par lé 
jour de son mariage, ainsi bien commencé : qui est une marque 
légale et de droit, pour effacer toute suspicion de faux , comme 
tiennent les jurisconsultes et Euripide aussi : et les femmes, c|ui 
ne datent les ans, que par dire, J*étois grosse de Pierre ou Mar- 
guerite. Polygame lors, qui ne souffroit aucunement telles rêve- 
ries et espèces de sorcellerie être mêlées au christianisme, les 
rembarra tous deux vivement, et tellement leur ferma la bouche, 
quMls eussent fait trois lieues paravant la pouvoir ouvrir. Com- 
ment? dit-il, êtes-vous logés à cette enseigne et vieux faitras, 
qui t^pt ont perdu de consciences, pour laisser le chemin que 
Dieu a montré et ouvert à ses élus et prédestinés, qui sont tous 
ceux qui s'assurent être sauvés par la seule ^rûce de notre Sei- 
gneur, y apportant, en tant qu'en nous est, les fruits de bonnes 
œuvres, de croire et vous persuader qu'il y ait des jours meil- 
leurs ou pires que les autres? N'est-ii écrit aux saintes Bibles, 
que les gentils croient et suivent les devinaieurs, prennent appui 
sur les temps? mais toi. Moïse, autrement enseigné de moi ton 
Seigneur. Et en Hiércmie:Ne vous doutez des signes des cîeux, 
lesquels les gentils craignent et leur font peur. Et dit saint Au- 
gustin en son Enchiridion, ^uivi par saint Basile, Ambroisc et 
Chrysostôme, être une pure folie es hommes, de penser que les 
jours diffèrent en heur et malheur : qu'il y en ait de pires les 
uns que les autres pour bâtir, voyager, parler au magistrat, faire 
la guerre et autres actions humaines. C'est pourquoi saint JPaul 
taiice et reprend aigrement lés Galatps. J'ai grand' peur, dit-il, 
n'avoir rien fait pour vous, qui observez les jours, les ans et 
autres saisons. Zoroaslre, lequel ne se peut nier avoir consumé 
son temps en la connoissance de<!elte vaine science, voire donné 
le premier commencement, ne put ^i bien choisir le jour d'une 
bataille, que Ni nus ne le tuât, et tout ce qu'il avoit de gens. Ce 
qu'aussi expérimenta à son dam * Pompée, un autre gi'and devi- 
nateur sorcier et observateur de jours, duquel, nonobstant ses 
beaux livres d'augure et devinatîôns, que tant religieusement 
consultoit, fut l'armée battue, rompue et saccagée aux champs de 
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Pharsale par Jules César, qui, bien instruit, ne crut, ni prit 
oncques appui à telles badineries. Vrai que, tant par le cours de 
la lune, que façons accoutumées de certaines bètes, peut être 
connu le beau ou mauvais temps et changement de saisons; 
mais impossible aux hommes, voire au diable, qui, comme dit 
le môme Augustin, pour être vieil, expérimenté et savant à ma- 
rier activa pas siviSf mêler les qualités contraires, est un mer- 
veilleux docteur et ouvrier; impossible, dis-je, prédire Tavenir, 
et ce qui doit arriver aux cas particuliers : Dieu s'étant réservé 
à lui seul la vérité de tels^ accidents et jugements. 

XXXI. 

Du genliibomme qui fit un bon tour au marchand, et de l'amoureux 

qui trompa son compagnon. 

Il se mut propos de ceux qui font leur profit en tout, hasar- 
dant et abandonnant leurs consciences à tous vents, heurts*, sans 
regarder quMl f^ut mourir, rendre compte, et payer ce que nous 
aurons injustement, par mauvais arts et pratiques, pris de Tau- 
trui. C'cloit donc un marchand, qui ajournoit et aguignoit la 
métairie d'un gentilliomme, en tout événement vouloit assem- 
bler un gros intérêt de Targent qu*il lui prêloit , pour tout d'un 
coup enfoncer et attraper cette terre sur ce pauvre noble, autant 
affamé d'argent comme le mcrcadant étoit prompt et hâtif de prê- 
ter. Lequel, pour faire tomber ses desseins et parvenir à leurs 
[K)ints, disoit, le chapeau jusque sur le genou : Monsieur, notre 
aident va et vient diversement; tantôt nous en avons, et bien 
souvent pas maille; qui nous contraint emprunter. Mais pour ne 
demeurer court, et que faute d'argent ne vous fasse perdre ail- 
leurs , j'ai un ballot de laine sur lequel nous trouverons à peu 
près ce qu'il vous faut : pour le rendre au temps qu'il vous sera 
dit, il y aura en la vente quelque perle; mais quoi? nécessité n'a 
point de loi. Ce ballot fut plusieurs fois acheté, puis incontinent 
revendu bien bas à un tiers qui en étoit de moitié et de l'inlelli- 
gence; de façon que par l'issue dételle négociation, le gentil- 
homme se trouva sur las épaules chargé de bien quinze cents 
écus, et en conséquence mis eu procès, ses biens saisis, pour 
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vider, c*est un mot de marchand, les parties et obligations, et 
où il sVloit embourbé et engagé, qu'il fallut promptement payer: 
qui ne furent pas petites, et les intérêts internes et externes, tels 
que la loi Sterilis au Digeste a réprouvé. Le noble éloit bien 
Ûché , d'ainsi se voir aboyer, tracasser, terrasser, paperasscr, par 
ce marchand, qui, par le contraire, s'enfloit, triomphoit, ets'en- 
graissoit de c-e butin usurier, souffroit être appelé monsieur, au 
lieu de ce beau et ancien titre de sire Pierre, sire Fiacre. De 
notre ville, dit Lupolde, se sont depuis trente-cinq ans retirés et 
perdus ces beaux et honnêtes mots maître pour le regard des 
gens de justice, et de sire, en rendit>it des marchands; se fai- 
sant titrer et qualIGer du mot de monsieur, sous le nom de quel- 
que closeria qu'ils auront, monsieur du Fossé , de la Vigne, de 
Gapendu , du Chapeau vert, de la Truie qui iile, du Blandureau, 
et autres de telle farine, contrepétanl et suivant au grand galop 
les anciennes marques de gentilshommes , que peu à peu ils effa- 
ceront pour y supplanter les leurs, si le magistrat et prince ne va 
au-devant, établissant que chacun, s'il n'est noble ou étranger, 
appelant un autre de ce mot monsieur, payera pour chacune con- 
travention un écu. Ce mot de monsieur appartient privativement 
à la seule noblesse ou juges royaux, et à nuls autres. Pour avoir 
lerotm*ier et non noble acquis, dit l'ordonnance de Blois, arti- 
cle 258, un lief noble, si ne sera-t-il anobli et mis au rang des no- 
bles : ce qui est conforme à l'ancienne coutume de ce pays, 
comme j'ai dit ailleurs, ou aux montres i, arrière-bans et rangs 
de bataille, les roturiers, bourgeois et autres non nobles, ne se 
mêloient aucunement parmi les nobles, ains étoisnt en leur 
quartier à part et séparés. Le grand roi François leur voulut 
bien permettre l'achat du domaine noble, mais non les droits sei- 
gneuriaux et noblesses féodales; n'entendant les pauvres gens que 
l'achat de tels iiefs est l'entière ruine et débauche de leur trafic. 
L'inégalité des droits successifs, qui, aux partages, appartiennent 
à leurs enfants , dépiement* et démembrement d'icelies terres en 
plusieurs lopins, destinées pour la défense du pays, et sans les- 
quelles le prince et tout son état ne pourroit subsister. Outre 
tout ce , le mépris de leurs vassaux et sujets , qui les rejettent et 
n'en font cas, non plus que de valets; comme n'a pas longtemps 
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il se tU aui hommages de M. d^Alençon, où le comte de Mont- 
gommery jeta du haut des sièges en bas un certain marchandeaû, 
auquel, à cause d^une belle terre et seigneuriale quMl avoit achetée , 
appartenolt véritablement la préséance s'il eût été gentilhomme. 
Quelqu'un de cette saison tenant une excellente place de judica- 
ture souveraine, a voulu, par ses écrits, déguiser le point, et 
qu'à tous, sans différence, l'achat et occupation de tels fiefs étoit 
permise; confondant les qualités, sans beaucoup les respecter, le 
prenant des enfontsde Noé, ainsi qu'il dit. Mais, outre qu'il étoit 
fils d'un boucher de Montlhéry, ^vorisant le parti dont il étoit 
parti, il n'a voit guère bien vu le neuvième chapitre de Genèse, 
qui est la source des trois états et ordres qui soutiennent et se- 
ront jusqu'à la fin du monde , en toutes républiques et assemblées 
d'hommes, qui sont les gens d'Église , de la noblesse, et du tiers 
et roturier état. Auquel chapitre le tiers fiis de Noé, appelé Cham 
ou Ganaam , signifiant marchand, trafiquant, pour s'être moqué 
et n'avoir recouvert les parties honteuses de son père, fut, d'un 
jugement venant d'en haut, par Icelui maudit, et que lui et sa 
postérité, qui sont les roturiers, seroient serviteurs perpétuels 
de Japhet et Sem, ses deux autres enfiants, et de leurs serviteurs. 
Se taisent donc tels villenots * enrichis, et chacun se contente et 
suive la trace et chemin de ses prédécesseurs : si le prince, en 
l'anoblissant, ne l'affranchit, encore à cent ans après demeurera la 
cicatrice de telle qualité bâtarde et illégitime , comme n'étant de 
ce beau et premier sang et race ou racine divine , laquelle se 
reconnolt eh un vrai gentilhomme, fût-il vêtu de toile; au con- 
traire d^un roturier, lequel, accoutré fût en drap d'or, tient et 
sent toujours les mœurs et conditions trafiquantes, sanglantes, 
en son avantage, couardes, et qui incessamment regarde à ga- 
gner, profiter, tromper. Ce marchand, dit Polygame, étant refait 
et en argent, acheta un gros héritage et métairie sous le fief et 
juridiction de ce gentilhomme, où faisant du compagnon, et 
abusant de familiarité , fut trouvé fort négligent tant à l'exhibi- 
tion de son contrat, entrer en foi et hommage, que payer les 
ventes et lots, bailler son aveu et tenue, et faire autres rede- 
vances féodales; qui engendra en ce seigneur la revanche dont 
vous orrez parler. Cest qu'ayant fait feuilleter et remuer son pa- 
pier terrier", et tant exploité que par ajournements, contumaces 
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et jogements, le sire» nonobstant ses exceptions et subterfuges, 
est condamné, dépens taxés, arrérages, fruits et intérêts liqui- 
dés , et acte exécutoire délivré. Ce marchand , avec ses fines- 
ses de la Guibray, qui est le rendez- vous des méchants com- 
plots et monopoles de toute la France, se voyant pris et glué, 
se présente au gentilhomme , lui remontre d*un plat de laugue 
bourgeoise et affinée, une longue entilure de bourdes : qu'un 
pauvre marchand comme lui, ne sachant la pratique, et moins 
:^aDt hanlé le barreau , a laissé couler quelques années pour faire 
son devoir, le tout sous titre de bonne foi, et sans y aviser, il a 
été imprudeùiment nonchalant reconnoltre ce quMl doit à son 
seigneur; que si on prend les rigueurs , il voit assez sa ruine qui 
éloit prochaine; mais ce qui le réconforte , est qu'il a affaire à un 
brave gentilhomme, duquel il espère, mais plutôt s'assure qu'il 
lui fera un bon tour. Le seigneur se sentant piper vainemait 
d'une harangue marchande et empoisonnée , ayant en sa mémoire 
Toutrageuse et longue usure de laquelle son ami voisin feint et 
beau parleur l'a voit ainsi empiété, lui promit que par sa foi et 
en parole de gentilhomme , de Iserma disoit être le plus étroit 
sceau ' de toutes les promesses, il lui feroit un bon tour : mais 
que premièrement il vouloit être juge de ses libéralités, et, à cette 
fin , qu'il eût à mettre tout ce qu'il lui devoit en bloc et eu 
masse sur le bout de la table, et après qu'il lui feroit un bon 
tour, et s'en assurât. Le marchand, cuidant avoir tant babillé et 
fait de révérences équivoques de l'un côté sur l'autre, recom- 
mença à niaiser de plus belle, disant que véritablement lui fai- 
sant un bon tour, il feroit un grand service au sire, et seroit la 
boutique à son commandement : promesses et adjurations plus 
fortes que produise la rue Saint-Denis de Paris. Le gentilhomme 
ayant compté et vu tout son argent en osts et régiments bien cal- 
culés, brouille et pêle-mêle le tout, qu'il met dans un sac, 
sous son coude; puis, se tournant de l'un pied sur l'autre, refit 
encore le même tour fort pompeusement, et à toutes mains, di- 
sant que tels exploits se fkisoient à l'enseigne du ballot de laine, 
et que le seigneur marchand pillât patience pour ce coup, au- 
quel il avoit fait un ou deux bons tours bien fournis et de bonne 
étoffe, en récompense des bons et agréables services passés. 
Trouvez-vous, ditLupolde,quece gentilhomme fût bien etdroi- 
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temdnt fondé tenir tells rigueur à ce pattvfè Marchand? Nenni, 
dit Eutrapel; ma raison être que, pour une légère et prétendue 
faute y au regard de tant de services, et conscience allongée à 
faire recouvrer argent, ne falloit le traiter à Textrémité. Aime- 
rois autant ce que dit Pline de Staphilus, qui le premier inventa 
mettre Teau en vin. Oh! le méchant! dit Lupolde; car soudain 
qu^on y en mettoit, encore que tout au demeurant fût bien, disoit 
ce banquet être imparfait et mal ordonné. Ou bien à un jeune 
conseiller de Paris, étant à un festin à Venues lors des grands 
Jours, auquel Tabbé Colledo, nourri aux voluptueuses délica- 
tesses de Rome, n^avoit rien oublié, jusques aux parfums, eaux 
de senteurs et cassolettes , aux planchers , aux bas , au travers 
des chambres et salles : lequel , interrogé de ce somptueux et 
superbe souper, dit que le tout s^étoit assez bien porté, sMl y eût 
eu des asperges. Mais il ouït pour réponse que ce n'étoit comme à 
Paris, où il y a voit abondance décernes, dont issent et provien- 
nent icelles herbes. Faut-il pour un verre cassé perdre vingt ans 
de bon service? faut-il que ce pauvre mercadant à la conscience 
rouillée, car quand la bourse s*est rétrécie, l^ conscience s*élargît, 
soit ainsi traité, sous Terreur commune qui est de faire son pro- 
fit en toutes façons et endroits? Je ne dis pas ainsi, dit Poly- 
game, et sommes autant éloignés que les maîtresses et cham- 
brières, quand les deux horloges de Rennes ne sont d^accord et 
ne sonnent ensemble. Monsieur le finet et parjure marchand fait 
entendre par tant d^artifices et ruses à ce pauvre gentilhomme 
eudetté et pressé, que les nues sont peaux de veaux, quMI 
est perdu s*il ne fait iroile aux lies d*intérêts à quarante ou 
cinquante pour' cent; que remâchant telle indignité, et Payant 
enclavée sur son cœur, le paye en même monnoie de meil- 
leur aloi. Tout ainsi que fait Denis le Tyran, au rapport 
d*Aristote, au joueur de harpe; le marché étoit que d*autant 
quMl sonnerolt mieux et donneroit plus de plaisir, il scroit plus 
contenté et payé. Le harpeur ayant joue au mieux qu'il avoitpu, 
demande son salaire. Denis répond quMl Ta bien payé et satisfait, 
car s*il a pris plaisir à harper et chanter le mieux quMl a pu, 
aussi de sa part a-t-il reçu semblable plaisir de Técouter le plus 
dévotement qu'il a pu. Payez-moi , disoit le rôtisseur au gueux qui 
mettoit son pain sur la fumée du rôt; oui irraiment, répond-il, fai- 
sant tinter et sonner un douzain ; c'est du vent que j'ai pris, duquel 
même je vous en paye : Sic ars deluditur arte , à trompeur , 
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trompeur et demi ; il n*est que d'aller droit et rondement en be- 
sogne. Je vois, et Tai ainsi observé depuis les cinquante ans der- 
niers, que marchandset autres négociateurs vendante plushautprix 
de dix pour cent, c'esl-à-dire, qui gagnent plus de dix livres pour 
cent livres en un emploi, devienuent, ou leurs enfants, pauvres, en- 
dettés et à néant. Les païens soutenoient qu'on pouvoit vendre à tel 
prix qu'on pouvoit; mais encore exceptoient-ils la fraude : nous 
autres chrétiens et toute la théologie, se fondant sur le comman- 
dément de Dieu, « tune déroberas point » , condamnons toute es- 
pèce de vente qui passe dix pour cent : où en sont donc ces mar- 
chands, merciers et autres vendants, en affirmant , par grands et 
énormes serments, que ceci et cela leur coûte un écu, que vous 
aurez d'eux, en fin, pour vingt ou trente sous; que si d'aventure 
on leur en offre quarante ou cinquante, ils commenceront de plus 
belle, qu'ils y perdent tout le leur, mais qu'il n'y a remède, il 
faut dépêcher marchandise, être étrenné ; et l'acheteur, leur ayant 
le dos tourné, est moqué et montré au doigt, comme ayant bien 
exploité : ad omnes mille diabolos telle sorte de gens, disoit 
Méuotus^ Je n'ai connu pour vrai et entier marchand, homme de 
bien , je ne prétends faire tort à personne , qu'un marchand 
drapier de Rennes, appelé Jamet Jan : il n'étoit pas des amis de 
Panurge, car il ne prêtoit ni ne vendoit rien à crédit; mais il 
n'a voit qu'un bon mot, si raisonnable et de tant bon marché, 
qu'il vendoit plus en un jouri que ses compagnons affétés en 
une semaine. Euirapel dit que lorsque maître Jean Ricaut, Jean 
Boucher, Jean Reffait, Gaillard, don Bertrand Touscbais, don 
Jacques Mellet, tous savants pédagogues, l'envoyoiept, et ses com- 
pagnons aussi , quérir quelques Uyres chez GoUinet \ Robert 
Estienne son gendre, Vascosah, Wechel, libraires de Paris, il ne 
falloit aucunement disputer ne contester du prix ; car autant en 
avoit bon marché l'enfant comme le plus crotté et avisé maître 
aux arts de l'Université, et être le vrai moyen de s'enrichir, ga- 
gner petit et souvent. Siu* ce conte, dit Polygame, je réciterai une 
histoire et chose vraiment arrivée puis peu d'années, en semblable 
trait de revanche, près une forêt de ce pays appartenant au sei- 
gneur comte de Laval, en son comté de Mortfort. il y avoit deux 
jeunes damoiselles, seules héritières, lesquelles, pour leur beauté, 
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biens et bonne ^ce, étoient recberchées de beaucoup en ma- 
riage. Entre autres se mit sur les ràugs, et s'équipa,^ un de leurs 
voisins, Jbon gentilhomme, mais non trop brusque ni ouvert, aini^ 
un semblant trop grand ménager, retraieur de terre, et docte anni- 
cbeur de poules; aii demeurant, de bon entenciement pour i]àge, 
étant jeune et bien riche, qui, un matin, leur alla dire le bour 
jour, faisant excuse ne pouvoir passer si près de leyr maiso9, 
sans leur faire oifre de sa personne, et ce qu'il puurroit de ser- 
vice ; car ainsi lui avoit conseillé son procureur feindre son je^ 
et faire semblant avoir affaire ailleurs; ou, qui étoit le plus sub- 
til, faire comme lés courtisans de Meuedallée, qui, allaiit fairo 
ramoiir, se laisseut choir et vautrer en une mare et bourbier^ 
près la maison dé leur maîtresse^ pour avoir occasion se chauffer, 
sécher, et changer de chemise. Et , après quelques honnêtes im- 
portunités dont elles le surent faire descendre ^e cheval, tçjuS) 
de compagnie, attendant le dîner qui s'apprétoit, entrèrent fd^f^s 
les jardins et vergers, devisant de plusieurs choses,,. entre autres 
de la conscience^ et qu'on ne se pouvoit faire payer du iw>nde^ 
combien que Tannée eût été çompétemment, bonne; que s'il pieu* 
voit à là Saint-Georges, les cerises seroient en danger» et, par 
aventure, fe lin , d'autant que les frimas ayoient été grands dus 
Âvents de ï^oël. Ainsi en contoient les bonnes personne^ , sans 
mal y penser, réservant peut-être l'amour à Taprès-dlnéÇ) lorsque 
la hardiesse vient saisir et assaillir la honte; mais voici jie grantl 
coup de partie, haut les prasl car un autre et nouveau poursui- 
vant survient, frais , debait ^ et bien rebrassé « bûchant à pleine 
tête: Où est-elle, où est m'amie, où est tou( le mopde? ho» 
chambrière! si j'empoigne ton ^gros , dirai-je? ah. bien i comme 
te portes-tu ? et toi, valelon ^, boute là ta maiU) be^u sire, et cent 
écus en l'autre ; m'as-tu toujours entretenu eu la bonne grâce 
de, tu m'entends bien? par le corbieu aus^i seras-tu de ma li-^ 
vrée. £h bien ! où sont ces enragées , qui font tant déferrer de 
chevaux? Mananda, dit la plus affétée des chambrières^ mon- 
sieur tel vous a coupé l'herbe sous le pied; il les vous pour- 
meiue en ces vergers-là; ne demandez pas comme, hçmi tout 
va comme Margot, et Margot comme tout : si ne vous hâtez, les 
chiens mangeront le lièvre. Dieu gard' la lune des loups, répon* 
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dit ce bragueux, c^est là que je parois et que ma grandeur triom- 
phe ; j'ap{M*endrai bien à cet épouvantail de eheneyière à se tour- 
ner; je m'en vais le faire quinaut, et lui donner un coup de mon 
fouet. Ce disant, il entre aux vergers, cherchant la trou^ par 
les allées çà et là, et, Tayant rencontrée, de pleine arrivée, es- 
crimant et frappant ses bottes d'une petite vergette ^, salua et 
baisa les damoiselles, allant d'un pied sur l'autre d'un demi-mou- 
vement de corps, la tête nue et bien frisée, s'adressant au premier 
venu, qui se regardoit voler, lui mettant parbraveriela main sur 
l'épaule : Ho! compagnon de guerre, qui bruit, qui va? où en 
éliez-vous demeurés ? Je crois bien, se tournant aux damoiselles, 
que de froment en grenier et poules en garnison a-t-il plus que 
moi , qui pour le présent n'ai que l'épée , la cape, et Técu en 
bourse, en espérance et attendant de bonnes et grasses succes- 
sions , qui ne me peuvent faillir ; mais d'amitié , de bon traite- 
ment, de bien ménager le dehors et dedans de la maison, je n'en 
crains personne: Dieu toujours donne des biens aux hommes, et 
non des hommes aux biens. Si j'en eusse eu, et demeuré casa- 
nier et à l'hôtel, je fusse sot en corps et en àme, comme, je ne 
dis autre chose : ha ! ha ! ha ! ha ! ha ! Le premier, jouant d'un 
fer d'aiguillette, se voyant ainsi accoutrer et humer la parole, 
s'écarta tout pensif, pour se retirer, ne sachant quelle pièce cou- 
dre à tel jargon ainsi éventé et jeté en tierce personne, et ne 
s'adressant droilement à lui. Le second, sans cérémonie, prit les 
deux damoiselles sous les bras, et les pourmenant avec plusieurs 
gambades, fanfares et chansons, dont il étonnoit tout le pourpris^ 
mêlant en ses contes le ciel et la terre , n'oubliant les batailles 
de Montcontour, charges de Jasenay, Luçon, et autres aventures 
où il ne fut onc que par les livres; regardant de travers son com- 
pagnon, se retirant , mâchant et avalant telles pilules qu'il ne 
pou voit digérer, pour se voir frustré de sa conquête, et à fer 
émoulu moqué. Et ainsi cheminant seulet, aperçut le chapeau du 
courtisan sous un pommier, lequel il n'estima être là sans cause, 
et sachant n'être vu , le lever; où il trouva dessous une belle 
violette de mars, enfermée et couverte, laquelle, comme vous 
orrez, étoit vouée à la puînée de ces damoiselles. Et , parce que 
tel joyau étoit en l'orrée du verger et bien loin , il eut bon loisir 
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se détdcber et là décharger son ventre, et b&tir un bel et gros 
étron pyramidal et fait comme le clocher de la Trinité de Gaen, 
sur lequel il planta honnêtement cette violette , avec le torcha 
cul de belle herbe (Il ne fait pas le tour qui veut, dit Eutrapel), 
tout au joignant, pour raccompagner. Puis, issant en tapinois, 
s'étant foit amener ses chevaux, se retira autant joyeux que son 
compagnon corrival* fut fâché; lequel, suivant ses coups, faisoit 
toute démontrance d^amitié et service quMl pût aviser , baisant 
parfois le bas de leurs robes, et idolâtrant ainsi de la présence de 
ces nymphes, où elles ne prenoient aucun plaisir. Au moins, di- 
soit-il à rainée, d*un œil haut et contemplatif, si je n*ai cet heur 
d^avoir part en votre amitié, sollicitez, de grâce, la divine perfec- 
tion de votre sœur, la méchante que voici, à daigner quelque chose 
en ma faveur, estimant avoir trouvé, entrant en ce verger, grand 
présage et bon commencement de mes affaires, par une fleur qui 
s*étant présentée à ma vue , j*ai incontinent dédiée pour partici- 
per à la consolation de Tamitié, sinon de vous, 6 ma rigueur ! sa 
tournant vers Talnée, au moins, s*adressant à la jeune, il avoit 
bien du mal et se battoit bien à la perche, dit Lupolde, de vous 
être perpétuel serviteur , compagnon et mari. Ce persécuté , ce 
tralneur de civières d^amour, qui ne pendent que d'un côté , 
approcha révéremment cette violette prisonnière, dansant, 
cabriolant et troussant le pied de veau élégamment tout à 
Tentoor : Ha ! gentille fleur , disoit-il, commencement de ma 
fortune et consommation de ma loyauté ; à qui plus sain- 
tement appartient cette nouveauté printanière ( Ho ! et vous 
poétisez aussi, dit Eutrapel, comme s*il eût été Tunique de la 
paroisse), que à vous, madamoiselle, parlant à Talnée, pour moyen- 
ner en Tendroit de cette enchanteresse , Toubli et perte de 
la mémoire de ce sot en cramoisi, estropié de cerveau, à qui j*ai 
Élit quitter la place? (Test donc à vous , comme la première en 
beauté, bonne grâce et maintien, à qui j*ofire et donne, du meil- 
leur de mon cœur, cette fleur nouvelle et de valeur. Ce disant, 
et se baissant comme les femmes, qui se courbant jettent un pied 
en arrière pour équarrer à droit plomb la plate-forme de leur 
derrière et entrefessier, ôta et leva par grand honneur son cha- 
peau. Mais qui eut belle honte? Monsieur! secourez-moi! à 
Taide! au feu! Lupolde, pour la pareille, aide^moi! Encroyez- 
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moi, disoit Ta^aée, aise au possible d*ayoîp feocpntrç un suje^ 
pK)Uf se courroucer ; iidonsieur d'un tel lieu, puisque vous ayiez 
à vous moquer, je suis bien aise que c^est e^ mon endroit, une 
plus fôcheuse le trouveroit bien mauvais. La seconde , qu'à doq 
escient c*éioit se moc^uer au nez des personnes , et que tel pré^ 
sent appartenoit à )a truie. Lui , de sa part , protestoit , juroit, 
adjuroit, conjuroiti tempêtoit, enrageoit, qu'il n'y avoit songé non 
plus qu'en sa vieille chemise; étoit aussi étonné de tel inconvé- 
nient que sMl eût perdu un pain au four. Et aiusi, accusant les uns 
et les autres, combattant Tair et les vents, et essuyant son chapeau 
qui sentoit le métier où ij avoit été employé, s'écoulèrent et retirè- 
rent les damoiselles déchargées *, et étant bien joyeuses ôti^e déli- 
vrées de cet importun, lequel apprit, si jà il n'en avoit oui prier, 
combien il est défendu se faire accroire et prévaloir ?ur ceux 
qui , n'étant instruits en )'entregef|t et fréqueptalion des bous 
lieux, sont en quelque chose nos inférieurs, où npus les devriops 
soulager, et accommoîJer à leur sippjjpité. C^Ja çs} vrai, î\[ Eu- 
trapçl, car il est écrff, : 

Tout homme qui porte lance, 

Et iemme qui porte son 

fte âoH ihoijuer son compagnon. 

Si vous meliei in verbo s.., un o au lieu de s, voiis seiez dedans 
la mormise, et en la vraie qûintessoiice du bens moral, et capa-? 
blû de pénétrer tous lé^ détroîts et goulphes* nnn eqcore bien 
connus; • ♦ ... ? 

XXXIL 

Tel refuse, qui après muse, et des hommes biqn vieiis. 

Je ne me veux étendre, dit Eutrapel, sur Texemple de tant 
braves capitaines, chefs d'armées, qui ayant refusé l'occasiou 
d'amples et entières victoires, s'en sont puis après repentis : 
seulement demeurant aux brisées de mes simples discours, je 
vous dirai, comme le seigneur du Plessis, non pour être fort 
commun, convenable à ceux qui ne veulent être connus, devi- 
soit un jour avec une grande dame de ce pays, entre lesquels, 
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pour être plaisant en rencontres, et elle de fort bon et gentil 
esprit, y avoit perpétuelle guerre. Elle le blâmoit de ce qu*elle 
aToit entendu, et ne s'en enquit davantage , qu'il alloit au chan- 
ge, faisoit de bons petits passages à sa femme, laquelle encore, 
sotte qu'elle éloit, le pansoit et médicamentoit d'une plaie qu'il 
s*étoit faite revenant de coucher avec une sienne chambrière : et 
TOUS promets sur mon honneur, se haussant un peu de colère, 
si vous eussiez été mon mari , vous eussiez trouvé une autre 
chirurgienne. Une vieille dame d'atour dit que, par la merci- 
Dieu, si son défunt mari, ha! le bon homme, je faisois de lui 
ce que je voulois, m'en eût fait autant, ce n'eût pas été tout 
un. Autant en dit toute la tribale et école de femmes itiec pré- 
sentes, qui sur le premier rapport prennent tout ce qu'on leur 
dit, vrai ou faux, pour tout assuré et aident compté. Je vous 
prie , dit du Plessis, être un tant soit peu oui, avant faire mon 
procès comme avez commencé, sans que j'aie trouvé un doigt de 
place pour ouïr mes défenses et justiiications : vous autres 
femmes , ne déplai;^ à l'imperfection du sexe , avez tellement 
l'esprit prompt et éveillé à recevoir les premières impressions , 
que ce que vous vous faites croire , faux ou vrai , sort malaisé- 
ment de vos caboches. La même école et assemblée se mit à 
criailler sur lui, et de plus belle, qu'elles en savoient assez; 
avoit beau dire et vendre le fin, et qu'il n'en seroit ne plus ne 
moins. Mais la dame mieux apprise dit à du Plessis, qu'en ju- 
geant ainsi de pleine volée sur l'étiquette du sac, elles sui voient 
en ce les hommes , qui si bien , sans les ouïr ne appeler, les 
avoient tant blasonnées. Ce qu'elle n'entendoit faire, ains l'ouïr 
bénignement; mais en faute si notable, qu'il en dit la pure 
vérité , sans rien laisser à l'hôtel , espérant bien que par l'issue 
et clôture du conte , on lui appreudroit à satisfaire à l'obliga- 
tion de son mariage , et se purger et nettoyer de telle forfaiture. 
Or donc, dit du Plessis, se voyant assuré, destuupez i toutes 
vos oreilles , et vous orrez chanter merveilles du Plessis, qui fut 
bien grippé, et si vous conterai tout de fil en aiguille, sans 
rien requérir. Or bas, encore plus bas, hehen, hehen, ma 
bonne partie m'écoutoit lire les merveilles' de Gaudentius Merula 
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OÙ il (lit avoir appris d'une brave femme milanoise, nionfrant 
]es médecins n'y entendre rien, que pour engendrer enfants il 
faut que le mari se couche sur les kuil lieures du soir , après le 
souper, la femme l)ienlôt après : laquelle, pour être froide, il 
mettra en sa place jà écbauflj^e, où ctapt entre les linceux, 
frappera dedans à petite^ et serrées collées , et que sans diijB- 
culte le lait crèmera, et bientôt en sortiront les petits pieds et 
éclats. Fut accorde essayer cette recette ; mais pour s'être amu- 
sée sur certains incidents ^e buée et tilaces, elle me trouve 
dormant ; si bien qu'étant tourné sur {'autre coté, m'étant 
réveillé sur les onze heures, ayant le l){^ton caverneux roide et 
enflé, Je voulus exécuter ma commissicn. jyiais point de nouvejles, 
elle dépite comme un cliat borgne, feignant rcpfler, et, faisant 
bien Le cbiabreua, se tourna de l'autre côté. Sur cette mine 
renforcée , que je prenois pour refus ; el)e s^étant endormie à la 
longue, je sors du lit, allume la chandelle, et doucement en- 
trant en la chambre des filles, avisai en un lit à part une grosse 
gai*se de cbambiière, rep versée et Recouverte, car en temps 
chaud une méchante puce es^ souvent cause que les filles s'étant 
endormies, après avpir jou,é à tire-ljnceul, font un bel écart , 
deux cour^ charnus et refaits jambons; jambe deçà , jambe delà^ 
un bras négligemment et par nonchalance pendant à demi , deux 
tétins s'enflant et baissant par un flux et reflux, qui eût bien 
débauché la faculté d'une religion plus réformée : au reste , et 
entre telles richesses, un objet tant doctement refrogné et bouffi; 
holà! dit la dame, passez outre. Comment? dit du piessis, c'est 
toute ma défense, et principale pièce de mon sac, et pour dire 
tout , comme je vous ai promis d'entrée , je monte sur le lit , petit à 
petit, frissonnant, haletant à petits traits sou veut répétés : comme 
l'on yoitces preneurs de taupes, qui recourbés et soulevant un 
pied pendillant et douteux, attendre leur proie : lors, il ne faut 
point mentir, madame, je lui en mis deux doigts : la garse dor- 
moit toujours, fictione poetica, vous n'entendez pgs latin, et 
puis encore deux doi^^ts, et encore et encore. Ho, ho! dit la 
dame, se tofirnant vers ses damoiseiles, voilà bien des doigts. 
Je ne saurois qu'y faire, dit le Piessis; tant y a que la punaise 
s'allongeant, remuant et se promenant sous le fardeau , à coups 
fourrés, faisant contenance n'avoir rien vu , et se tournant im- 
pétueusement sur l'autre côté, me désarçonna si rudement, 
qu'elle n^e jeta hors du lit, où de la tête d'un clou je m'escarou- 



fiai * toute H feêsë gauche. Ma bonne femme noii plus flobée, car le 
sommeil est un tCFrible rabateur de colères et fantaisies , accourt 
bien Yîte à mon éri et doléances, mMnterroge. Je confesse, i^ 
quiers pardon, et proteste, ne rien ralofr à Tavenir, dit une 
Vieille barbue. La ehambrièrè, aussi interrogée, répond n*avo!r 
rien va ni ouï, par sa foi, et qii*elle almerolt mieux, hen! Sur 
ces difficultés nos cbambriëres sont-condamnées dorénavant se 
couvrir, et ne montrer leur maujoint : s'il ii*y àvbit point de 
couteau , Jà ne seroit besoin dé gatne : le diat seroit maudit , si 
trouvant lé pot découvert, il n'y met la patte : et belâ, en boit 
langage , s'appelle tendre au larron. Si les pauvres hommes n'é- 
toîent subornés par la vue d^nn tas d'affétei'iés que lés sottes 
leur montrent, jamais n^y songeroient les pauvres créatures. Je 
vous le pardonné, mon ami, maïs n'^y retournez pas; et de ma 
part je ne fërai plus la rétive, et ne vous éconduirai jamais j 
n'etïssé-je qu'uA doigt dé vie i et pour accorder, et en récom- 
pense, me traita et guérit. Et bieta , madame , fut-il jamais mal 
dit, que le droit a bon besoin d^aide? j'étois confisqué et bien 
loin éB mon conte, si je n-eusse parlé. Poûrtoutceneccssoientles 
vieilles marmoter et gronder; et lui, braignantque de main en main 
ne courût on mauvais vent sur lui, se retirant, leur dît : Dames, 
voulez-vous être aimées, chéries et caressées de vos maris, en 
faire commodes choux de vos jardins, les manier comme il vous 
plaira, et les retirer des vices et Imperfections qu^ils pourroient 
avoir , et que plus vous craignez? dé grÂce, croyez-moi ; faites-leur 
bonne chère, bon visage et riant, ne leur déniez choses raison- 
nables^ de laquelle raison vous h*enlreprendréî conuojssance ou 
d'ed juger, ni entrer en disputes et contestations avec eux. 
Soùdez-vons seulement de vos quenouilles et menu ménage, 
sinon que par eux vous fussiez apt)eléés à d'autres chargés : car 
si le contraire se fait , et que la poule chahte aussi haut qtié lé 
coq, ce sera un désordre perpétuel , vie malheureuse et où Dieu 
nullement habitera. A la table, dît Eutrapel, je le quitte. Ventre 
saintrgris, queltes pilules et décoction de votre mal nécessaire, 
duquel, après Caton, vous faites tant de Cas! Ainsi toutes choses 
bîeh prises et balancées, dît Polygame, vous trouverez, capi- 
taine Eutrapel, qu*il y a plusieurs bonnes, sages et vertueuses 
femmes, principalement celles qui ont une bouté naturelle, les 

' Déchirai. 
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bien nourries et endoctrinées, tant par la lecture des bons et 
saints livres, qae par exemple et fréqueulation des honnêtes 
femmes, qui n*auroient jamais eu fer à pie et mauvais bruit, et 
fuient telles compagnies corrompues et débauctiées. Et pour se- 
conder le conte ci-devant, du temps qu^étant à Poitiers, et que 
Macrobe fut condamné par Tun des juges comme luthérien , et 
livre réprouvé ; et que pour la cause d*un sale et ord abbé de Mau- 
gouveme, que nous trouvons beau en cette folie jeunesse, il y 
eut un décret et prise de corps générale sur les écoliers plus 
notés et chargés i notre bande se retira à Saint-Jean de Hauves , 
retraite lors commune à Ceux qui avoient par trop fait leur de- 
voir et étudié, où notre ancien h6te, Jean pain-clochant, nous 
vint recueillir et bienveigner, selon sa coutume. Nous, leçon- 
noissantbon compagnon, sujet aux gabelles et douanes des basses 
marches , soupçonnâmes qu*il avoit été en dommage , et fait 
quelque coup exlra-judiciel, qui le£aisoit boiteux. Par la dague 
saint Sibard, répond-il, mes petits maîtres, je tirerais du bon, 
et de celui d*auprès le mur : mais bon bec, la ménagère de chez 
nous, s*avisa Tautre jour, contre sa coutume, et ne sais quelle 
mouche Tavoit piquée, me refuser son baudrier équinoxial, fai- 
sant le fi , fi , qu'elle se trouvoit mal , et avoit autre chose à £aire 
pour rheure. Je sus depuis qu'elle et la femme de Pierre Tour- 
teau, encore qu'elles fussent commères, s'étoient entrebattues à 
qui moudroit la première; de ma part, venant des Anses, bon 
compagnon, et Hur le gai , par tel refus non encor ouï, me jetai 
à corps perdu sur une guève qui avoit servi les confrères de 
Hurlep, Madame de quelque lieu, champs d'Âlbia, la Cnrcaille, 
trois Pucelles, Pontrocart, le Chêne vert, Tison, et autres lieux 
d'honneur , et s'étoit rendue à Baudrouillé , et écarté à la mal- 
heure jusque-là, où il auroitpris d'avec elle, par troc ou au- 
trement, un poulain sellé, bridé, et des pois pour des fèves, le 
bon être, car sa riche femme avoit cru que c'éloit un rhume, et 
en cette qualité le traJIoit et médicameutoit, jusques à puis deux 
jours ; que ses voisines se seroient moquées d'elle , comme igno- 
rante que les rhumes n'assailloient telles parties , et que par 
cette folle croyance elle se faisoit non-seulement tort, mais à tout 
leur sexe et ordre : toutefhis si nous voulions tenir ferme , et 
soutenir que tels lieux se peuvent endommager par des rhumes , 
celles qui avoient consulté et médit au contraire, en pourroient 
bien tomber beau saut, attendu qu'il avoit de l'aide dedans le 
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vili9g6« et menire Jeun, tenv paré, qii touë hil tenoient bon. 
Gela fut fait vite eoipine lé Y6iit, l0s 11119 (Jfsant, j*ai un timrûé 
an tàlop, Fautte à la himche, §t «i« fis singuHê i tant que tout 
alla fii mal, qU*entin toi|t se troiiva bien. Ltipolde aui&si, de s6h 
côté, dit ebose presque semblable être advende à Gnillaume 
Tener, delalanded*Ëicé, qui, étant couobé près Berrette, sa iémme; 
nature commençant àserjoaer et dégourdir, dit; Toiirne-toi, 
Perr^ttë. Hélas f répond<«Ue , Tenfiint tète. II prit cela pour 
content et éd payement; ce pendant {e batail et manpbe instni'- 
mental se désenfla, et, comme dit un poète : ' ' 

lacet exigUDS eum niinlce nervus. 

Son petit nerf flétri se cache dans la raie. 

Perrette, pe yqulanf perdis pettQ lippé§ frî^i^ahg, quelq^Q peu de 
teo^ps 4pi^^ poussa spp çiauipe ; U^nl (-enfapt pe tè^ pius. /'«r 
d^em» r(^poi)fïit-i)f fion arrigo ampli^9, ]^ vèse p^ ^on^e plp^, 
lc3 pfstjts s'eu sont allés. Guillemij^ Gpi)eaui( et ^aqupt-te QM" 
vau4 ^ fem^e n'eu iifeu.^ P^ ^Q^- IV^ é^i^qt k ^mt'lAwmlr 
des-Yigniîs, prè§ j^eupe^, et tapt ^«us l4bQpreiffs et m^iwigers, 
^u'en qi^atise a^§ qu'ils l^so^n^ren^ à )§ur$ pjèpes , |ls eureut 
sppt pnfants. Mpsi le pbamp et la semeuce é^oiont fe^tU^s, pro*? 
porfiouf^é^, pt lepr fal^ulatur^ bi^o açpprdapte, si MéU Qpe ne 
les pouvant Qoprrlr, |t cau^e d^ lei)f pp^uvireté, firept vp^u ^ prQr 
ip^Bs^ f)e ^'pn^pp4pppl^er ne cpupbpr puppmMp ju^ques à qpatpe 
ans propl|ajus , ef ainsi fpf ent par )ong psp^pe eu trêves d^ 
fp^sfô, vivant ensemble fors pour le r^^d du Ut» taui fiu'il uo 
IpUf çpuvepoit Plus de ri^; si |^ v^çbe p'^sttiré^ ordinairemeut 
el|p s^ ^fit, ei m rend plus pie (ait. Uu muMu qu'il pleuvoit, 
tonpolt, grêloit, temp^oit, GuilLeiuip al)ant au marché yendi^ 
un petit dp H), fpt pontraipt s'en rplourner ^ Tbôte), mouillé, 
harassé et t<)ut bajlpbrenéi, et pppr séç))er POu l^aut galMceU^» 
ou sequPUi^i ^ ^'^^ ^^ut un, attisoit avec de pertes bf^cbpitps 
un ou deux P|)arbons couverts dP cendr^f treipblotant et sV 
moncclant eu rond cppime uu; peloton; ^aquptte, sur $1^ couette > 
de ballis, et bipu $t son aisp, rpgardçit tout CP mystërp, et sou 

> Défait, fatigué. 
' Lit, coucbelte. 
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pauvre Gaillemlii tout morfondu, comme i la messe de minuit, 
souffloit et resouffloit, plus que ne fit onoques €o!mon en ses 
fourneaux, ubi nil invenerunt; et en cette pitié lui dit qu*il se 
fût venu échauifer et, coucher près elle, en son cbaudet, tandis 
que le mauvais temps passeroit, et le jour venu, elle iroit au 
bois de la Gailleuie serrer quelque bois pour sécber ses draps. 
Guillemin prend cette condition, se fourre en Torée de sa femme, 
se mussant ^ sous la couverture, et tandis elle le frottoit, cou- 
vroit et mignardoit; mais, pourquoi le célerois-je? le feu prit 
aux éloupes , et de là au fenil de sa femme, entre lesquels, sans 
avoir égard à leur contrat et promesses, comme faites contre 
bonnes mœurs, se dressa Tescarmouche si chaude, et les se- 
mences tant copieusement agencées, je ne veux ici accorder les 
médecins avec Aristote, que Jaquette en eut tout du long de 
Tanne, et enceinte de quatre beaux petits enfants garçons, qu*elle 
enfanta au bout de neuf mois, et qui furent baptisés avec toutes 
les allégresses et joies dont les paroissiens se purent aviser, cha- 
cun donnant et apportant des présents à ces illustres beluteurs 
et faiseurs d*enfents à la douzaine; où fat vérifié ce que Ton dit, 
autant dépend cMdie comme large. Gomme va cela, dit Lupolde, 
que de si peu de chose, comme est le sperme et germe de 
Thomme, non plus gros quMn petit pois, ainsi que tiennent les 
nouveaux médecins, se puisse produire tant de corps ensemble? 
Cette question, dit Polygame, est vidée par notre Seigneur, par- 
lant du grain jeté et pourri en terre, 'duquel en renaissent plu- 
sieurs autres, et d*un peu de levain faisant épaissir et enfler si 
grande masse et quantité de p&te, un presque rien de safran 
fSaisant jaunir deux ou trois pots d'eau chaude. Car quand la 
semence générative est bien purifiée, élabourée, et dirigée 
comme il appartient, il hui croire par nécessité que les hom- 
mes qui en sont bâtis et composés sont plus durs, forts, et leur 
vie beaucoup plus longue , que ces délicatement nourris. Et de 
f^it, ceux qui en la procréation de leurs enfants y viennent ivres, 
crapuleux, foibles, courroucés, travaillés, et Tesprit empêché, 
n'engendreront que goutteux, graveleux, petits hommes, colères, 
corrosifs, imbéciles de corps, et sans jugement. C'est pourquoi 
Tantiquité a dit : Gaudeant bme naft, se réjouissent les bien 
nés. Me souvient avoir ouï raconter au feu seigneur de La Porte, 

■ Se cachant. 
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piésideat en œ parlement, qu*étant conseiller, allant en com- 
mission, et passant au travers la forêt de Gatellun, il vit un vieil 
homme ressemblant de quatre-vingts ans S pleurant sur le seuil 
d'une pauvre maisonnette, couverte de branches d*arbres entre- 
lacées de genêts et bruyères, ayant une buie ou cruche sur sa 
tête, auquel il avoit fiiit demander par Tun de ses gens Tocca- 
sion d'ainsi se plaindre: lequel auroit répondu, que son père 
Tauroit battu. Sur quoi il serolt descendu de cheval et tous ceux 
de sa compagnie, pour voir ce père et raccorder avec son fils, 
estimant être une bourde; et que sur tant seroit issu d'icelle 
maison un autre vieux prud'homme, âgé, par inspection et vue de 
sa personne, de beaucoup plus de cent ans, au demeurant fort 
et robuste : lequel interrogé, auroit confessé avoir battu ce gars 
illec, montrant le pleureur, qui fidt le long^, et ne se veut hâter 
aller quérir de Teau à mon père, que voici au lit malade. Que 
lui et sa troupe entrés auroient trouvé un grand homme maigre et 
défait, couché sur des feuilles, lequel auroit répondu que c'étoit la 
première maladie qu'il eût eue en toute sa vie; son métier et à ses 
enlants être, faire des écuelles et cuillers de bois; n'avoir oncques 
vu aucun seigneur de Rohan, et ne savoir que la forêt fût sienne: 
bien avoit-il ouï parler du duc, sans autrement savoir que c'est : 
ne sauroit nombrer ne dater les ans, fors que pour sa vieillesse 
il avoit envoyé son fils, ayant bien lors soixante ans, porter de 
la vaisselle de bois en l'ost de Saint-Aubin-du-Ck)rmier. La ren^ 
contre ou bataille fut en juin 1488, et pour lors étoit curé de sa 
paroisse dom Jame, sans le coter ' ne signifier autrement: avoir 
vécu le plus de gàchc d'avoine^. Et quand icelui président lui 
demanda si d'un gros et puissant arc, qui pendoit sur deux che- 
villes, il n'avoit pas quelquefois attrapé quelque sanglotin, le 
paillard montrant de grandes dents et souriant, avoir répondu 
que Tare n'étoit que pour le défendre des loups qui bien souvent 
venoient hurler aux environs de sa maison. Si vous ne faites, dit 
Eulrapel, donner par ce seigneur président et ceux de sa compa- 
gnie quelque honnête pièce d'argent à ces pauvres vieillards, je 
m'en vais de ce pas leur en porter, tant ils me font une grande 

■ paraissant âgé de qitalre-viogts ans. 

' Le paresseux. 

' Désigner. 

* Avoine délayée dans de l'eau. 



pilié. ,Oui} oui, dit Polygamei, \h enauiwiti car tout i llàsUmi 
deux beaux écua leur furent laissés i etyne fort bonne proTÎsion 
qu*il )eur ordonna 3ur Le recteur et paroissiens, avec une injonc- 
tion au procureur, fiscal de la juridiction, tenir la main à Teié- 
cutipn d'icelle^ et, d'avertir • son maître du beau trésor et Joyau 
quUl a voit en sa forêt, que par aventure prince de la chrétienté 
ii'avolt de pareil. Lu{)olde dit lui souvenir d'un procès, oû le sei- 
gneur féodal par force de déshérence ^ et biens vacantâ, avoit, 
et ses prédécesseurs avant. Joui d'ud héritage par un long temps, 
çt que rhérilier empêchant icelle jouissance avoit produit pour 
témoin Olivier Macé de .la paroisse de Ghanne, âgé de six-viiigt- 
sept ans, par Tattestation même de Robin Toutfés, Jean Joulland. 
Jean Bes^naye, le moindre d'iceux, âgé de quatre-vingts ans; et tel 
de cent d.ix-an^ la dépfj^itiop duquel commedçoil, il y a cent aiis : 
;^u moyen de ^q^elle Théritier fut ressaisi et remis eh son héri- 
tage. Ëulrapel dit q,ue le commencement de Thistôire Pàole 
Jove2,que tout étoit en paix^ a été jà piéça jugé le plus beau front 
et magnifique rencontra de livre qui se puisse voir, si le demeu- 
rant étpit assez véritable. Les premiers quarante ans de oé vieil- 
lard ])lacé, co^UiiuQlt Lupolde, furent employés au métier de 
couturier, et $onp.9ur de flûte qu'il appeloit un contre, sont ces 
flûtes qu'on fait à Groutèlesi larges par le milieu, et à deux ac- 
çprd§,: U employa, les autres quarante à plaider et ti-aca^r, et 
fut un très-mauvais voisin et ergoteux: le reste, qui revenoit à 
bien cinquante ans^ s'eaalla en finesses et fahx témoignages. Car 
qui lui eût demandé, s'il eût été présent à la trahison de Ronce^ 
vaux, bataille d'Aziiicourt ou d'AUray, il eût fraiicbi le salit har- 
diment, et dit qu'oui : tant il se teaoit sûr de ce iiu'il f a trais 
sortes de gens qu'on ne peut démentir, les grands seigneurs, ceux 
qui ont fait longs voyages, et les vieillards. Si quelquefois il 
étoit pris ^ns vert ', et en mensonge , il n'a voit autre défense, 
sinon qu'il étoit vieux et rêveur ; ce qui lui servoit aussi contre 
ces créditeurs \ à qui il étoit obligé. Son dernier refuge étoit 
d'opposer et empêcher les bans de mariage, disant au curé, fût 

' Droit qu'avaient les seigneurs hauts justiciers de recueillir la succes- 
sion des personnes mortes sans héritiers. 
' Cité page 237. 

» Pris au dépourvu, i l'impravisle, 
* Créanciers, 
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011 ne fût, que les fiancés étoicnt parents, ce quMl diroit en temps 
et lieu ; mais ayant aci^rdé avec lui, et la main garnie, il se dé-^ 
(lisoit le dimanche après, et, depuis, qu'il avoit songé à sa con- 
science; qu'on passât outre pour tout lui, et quMls n'étoient plus 
parents. Mais quelque chose qu'il fût, si n'y avoit-il acte public 
^n la paroisse, comme baptistaires, commères, noces, mor- 
tuaires et frairies S que sa portion ne lui fût gardée ou envoyée, 
suivant sa longue possession et prescription : ce qu'il n'eût pris 
par forme d'aumône , tant il étoit encore glorieux : les bonnes 
gens aussi, pour lui être presque tous parents et descendus de 
lui, et pour ne le fôcher, accordoient tout ce qu'il vouloit. Il 
n'est vieux, qui ne le pense être, dit Eutrapel : j'en connois qui 
sur le soixantième an sont en perpétuelle fièvre, jusques au 
soixante-troisième qu'on appelle ans climatériques, qu'ils croient, 
ignorants qu'ils sont, leur être mortels, où beaucoup d'eux, sous 
cette fausse persuasion païenne et nullement chrétienne, sont 
demeurés mortâ. Fetenti nunquam deest, la mort à qui la 
souhaite est sur son épaule; nos jours sont comptés voirement, 
selon cette grande prévoyance de Dieu, qui sait et voit tout, 
mais il nous a élargi des moyens pour iceux entretenir longue- 
ment; même mis au rang d'un grand heur et félicité, le nombre 
long d'iceux. he& Septentrionaux, ainsi que disent leurs histoires, 
ce que rapportent aussi nos marchands de mer ^, vivent deux 
cents ans et plus, à cause de leur simplicité de vie, et sans 
délicatesse : les Saxous, Écossois et Anglois, plus approchant de 
nous, ayant travaillé sans cesse jusques à midi , ne feront mes- 
huy que manger et banqueter ensemble. Et pour nous Occiden- 
taux, et néanmoins tirant sur le froid et septentrion, nous est 
requis pour la conservation de l'humide radical, et allongement 
de vie, dormir longuement, et aussi user de laitages et de bon 
vin sans pas trop grand excès. Mais je suis en doute fort émer- 
veillable, sans toutefois ne vouloir pas disputer, ni entrer en com-* 
pétence avec notre Seigneur, qui est la cause de voir sur terre 
tant de méchants vieux et de grand âge. Or donc pour réponse, 
dit Polygame, qu'il pleut sur les justes et injustes, et aussi sur 
les bons et méchants également, or pour uops amener à une jiistê 
et fort bonne repenianco de nos fautes. Et parce aussi que lea 

* ItbM, kiiké, 

* Harctiands qui traversent les mers, 
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méchants, tant vieux sanroient-ils être, ils ne vivent pas, aîns 
ainsi languissant en leur vie détestable et corrompue, mais ils 
meurent à petit feu ; et parce ainsi les bons contemplant inces- 
samment les grands et émerveillables faits de Dieu, ils se rendent 
par leur sainte vie et fort bonne conversation compagnons des 
anges, avec lesquels, leurs esprits retirés des vanités de ce monde, 
ils commencent alors à ménager, et familiariser ensemble, passant 
de ce biccle en Tautre, sans bruit, sans peine; délogeant d*une 
chambre mal dressée, pour entrer en la prochaine, triompham* 
ment parée. Et verrions encore, si tout alloit bien, et qu*on fit 
revivre ces belles fondations, collèges et entretencments des an- 
ciens chevaliers et autres personnes cassées, reflorir ces vieux 
philosophes et saints personnages, lesquels vivant ensemble, après 
leurs prières à ce haut Dieu achevées, ne feroient que chanter, 
apprendre, ouïr, conter et discourir entre eux des sacro-saints et 
mystérieux ouvrages de sa majesté, apaisant par leurs dévoles 
oraisc»n8 son ire et indignation, lesquelles autrement issant d*un 
vilain et sale vaisseau de ceux qui tiennent ces belles places, 
rirritent et courroucent davantage. Et de fait, si les anciens 
païens nourrissoient, comme disent Plutarque et Varro, les 
bœufs, chevaux et mides, du public, tant quMls pourroient vivre : 
pourquoi nos princes chrétiens, suivant le chemin de leurs de* 
vânciers,ne feront le semblable aux vieilles gens, qui ont bien vécu 
et proiité eu quelque chose à la république? mais ils sont morts. 

XXXIII. 
De ta tnoqiicrie. 

Polygame , qui distribuoit le plus de sou plaisir aux honnêtes 
combats de ces deux parfaits amis, écontoit Lupolde se plaignant 
des humeurs mélancoliques et fôcheuses dont-Eutrapel, tout re- 
vèche et haut à la main, le ffceherchoit souvent, et plus encore 
de ce qu*à tout propos il se moquoit de lui ; pardonnant de bon 
cœur à ce qu'il pouvoit accuser ou défendre en leurs communs 
propos, encore qu'il y eût de Taigreur , et qu'ils ne le quittassent 
pas aisément Fun à l'autre. Mais quelque chose qu'il y ait, disoit* 
il à Eutrapel, ne te moque point de moi : j'ai vu des moqueurs 
de toute» races et à tous carats, bu et négocié en tous bons ate- 
liers avec eux ; mais enfin , se trouvoit quelque rel&cbe, pause, 
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et issue; saus, comme toi, ainsi se rompre (i*un mouvement per- 
pétuel. J'ai, disoit Tun de mes voisins, mille inventions de faire 
parier ma femme, mais pas une seule de la faire taire : res- 
semblant au moine de Saint-Melaine, qui bien sa voit faire un 
moulin perpétuellement moulant , mais il ignoroit la science de 
larrèter/Eutrapcl, en son vilain, pour avoir peut-être mal fait 
ses affaires à la ville, et grognant, dédaignoit si foible escar- 
mouche, tournant à passades, et vire-voustant * près le bon 
homme, sans dire mot; mais apercevant sa légèreté fondre à la 
réflexion de réverbération de la dignité que la face de son Poly- 
game représentoit, dont il se senloit infiniment affoibli révoqua 
ailleurs ses esprits, conduisant sagement sa contenance au 
propos qu'il voyoit mettre au bureau. De même artifice sut Poly- 
game crocheter et feindre n'avoir pris égard à ce en quoi 
Etttrapel se cuidoit découvert , dérobant peu à peu, d'un illustre 
et grave branlement de tête, sa vue dessus lui ; proposant à Lu- 
polde les conditions du discours commencé plus fortes , afin 
d'assurer cette crainte révérente, en laquelle Ëutrapel étoit de 
bien longue main retenu et embarrassé. Non , non , seigneur 
Lopolde, TOUS n'êtes tel, si ne vouliez peindre l'intégrité d'Aris» 
tide, duquel Ton ne médit oncques, qu'on ne se puisse ou doive se 
moquer de vous , pour être tous vous autres enchaînés et gar- 
rottés eu une certaine seigneurie , bien souvent imaginaire et 
fiiusse, par laquelle en votre privé * et à part vous, jugez, par 
certaines tranchées de saint Mathurin^, qui vous écorchent l'en- 
tendement, la jeunesse inexpérimentée et de nul savoir. Plutar- 
que en Lucullus trouvoit le commandement aux jeunes d'avoir 
l'œil sur les fautes des vieux, pour après les accuser, subtil et 
finement pardonné, et où les bien clairvoyants n'eussent deviné 
la brèche. Car si nous sommes ministres et dispensateurs des lois, 
pour les rendre au peuple, à sa nécessité, sous l'autorité du sou- 
veraîu magistrat, acquérant, par une longu suite d'années, le 
rang aux superbes et ambitieuses places; ne se peut croire , 
d'autant que nous sommes tous hommes, c'est-à-dire, pécheurs, 
que nous ne soyons quelquefois points ^ et aiguillonnés par mots 



* Pirouettant. 

* En votre particulier. 
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bien dits, senlenoes mieux renconlrées, et moqueries sagement 
couchées; jointes aux personnes, aux saisons^ et qui servent 
beaucoup à la façon et raliement de notre vie: exceptant en ceci, 
une sorte de gens qui ont les mains longues; que si vous en 
dites bien , vous mentez , si mal , vous en repentez ; mais non 
tous : ains en ont les plus sages empereurs premiers ri, de ce 
que Ton disoit contre eux, etqu*en une grande ville franche il 
convenoit aussi les paroles être libres ; et de même chassant aussi 
de bien loin ces moqueries piquantes , cousines de Tamour de 
nous-mêmes, de la jalousie et de Tenvie, où nous voyons de 
grandes peines avoir été établies. Comme en Genèse^ de Gbam,qui 
se moqua de son père Noé, et auquel et à sa postérité, qui senties 
gens du tiers-état, fut Jeté une malédiction perpétuelle de servir 
& jamais les deux autres ordres de gens; les jeunes gens qui se 
moquèrent du prophète Elisée; et David juge celui être heureux, 
qui ne s'est point assis au banc des moqueurs. Car si ce jeune 
marchand, qui si vivement attacha et se moqua d'Octavius, des 
princes de son temps le meilleur, en eût autant dit à Néron ou 
Galba, son procès étoit fait. Ce pauvre gars vint à Rome pour 
traGquer; Octavius, entendant quMl lui ressembloit en tout et 
partout, le fît appeler, lui demandant si autrefois sa mère étoii 
tenue à Rome? Répondit que non , fort accortement, comme il 
étoit gaillard et aconché; trop bien son père y être diverses fois 
venu marchander. Ce fut à l'empereur dire qu'il en avoît d'une, 
et que trop enquerre n'est pas bon se restreindre, et songer que 
les grands , qui sont les premiers vus cl écoutés, doivent regar- 
der à ce qu'ils disent. Polygame poursuivoit, mais tirant une 
œillade obliquement, s'aperçut que Lupolde a voit secrètement 
pris Eutrapel à la cape; et le prévenant, comme il étoit prudent 
et réservé, lui en demanda l'occasion avec gi*ande instance, ne 
l'épargner en rien. Je vous dirai, répond le sophiste: vous aves 
parlé de je ne sais quel accortement et aconché, mots que véri- 
tablement je n'entends point, et me pardonnez s'il voUs plaît. 
Eutrapel connoissant la grande bonié de Polygame, pour n'être 
opini&tre aux défenses de ce qui ne se peut soutenir , et moins 
fS^cbé êti'e vaincu par l)6nncs et concluantes raisons, fit excuse 
de sa liberté, d'être peu courtisan et respectueux en son endroit, 
et n'ait encore appris si cela est bien fait, changer et invertir 
les noms de notre i)ays, pour en aller emprunter ailleurs; et être 
notable signe d'être mauvais ménager, quérir du feu chez ses 
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voisins. Et de fait, les anciens mots et naturels des arts et scien- 
ces de ce pays , ont été chassés de leur autorité et sièges depuis 
quelques années, et, par un secret consentement du peuple, 
changés et transmués en certains vocables étrangers, qui n'ap^ 
portent pas grand fruit , ains une inconstance et légèreté. Lu- 
l>olde étoit avant-hier sur la lice ^ de Rennes, regardant les 
montres^ de la ville, comme tous pique-papier et cbiquanoux se 
ti'ouvent volontiers aux endroits où vraisemblablement se font 
distribution de coups d'épée ou de poing, pour arracher les dents 
à quelqu*un ; et voyant une compagnie de gens de pied assez 
bien en ordre, dit que c^étoient de beaux piétons et aventuriers; 
mais il lui fut tout court répondu que c'étoit une brave fanterie : 
auquel fut de pareil intérêt répliqué, fantassins ou infanterie. II 
continua, disant n'avoir oncques vu plus belles bandes ; où il lui 
fut dit que c*étoit escadres et régiments; et pour avoir équivo- 
quement pris tels mots l*un pourFautre, savoir escardes et reil- 
lements, il futpresque en danger d'être bien frolté. Jugea sem- 
blablement que Tun d'iceux avoit utie belle salade , un casquet, 
un bassinet, un cabasset^ sur la tête; à quoi par plus de neuf 
fut dit morion. Pécha encore plus lourdement, car d*un heaume, 
lui fut appris un armet, une bourguignotte' \ un accoutrement 
de tête; pour le piumail ^, lui fut reproché pennache^; pour ca- 
pitaine, queytaine; coronal, collonel ou collumel ''; pour dize- 
nier*, caporal; cinquantenier b, cap d'escouade; et en l'erreur, 
lanspessade, réussir grance , poiitese , traguet, une armée 
bien leste , et allese accoutrée d'un fréon , et suivie d'un estra- 
maçon, se trouvèrent aussi sur les rangs. Quand Fibourt, 
maçon de Reunes, monté sur sa jument, botté de foin, ceint sur 
sa grand' robe , et le chapeau bridé , allant à Ghàteaubi'iand pour 
l'édifice d'un beau château , ouït les grands ouvriers de toute la 
France illec mandés et assemblés, qui n'a voient autres mots en 

' La place d'Armes. 

' La revue des soldats. 

' Salade^ casquet, bassinet, cabasset, casques de diverses formes, 

* Espèce de calotie de fer qui couvre les oreilles. 

* Plumes, plumet. 

* Panache. 

' Coronal, coUonel ou coUumely colonel. 

* Officier qui commande dix hommes. 

* Officier qui commande cinquante hommes. 
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bouche que froollspices, piédestals, obélisques , colonnes, chsh- 
pitcaux frisés, oornices ^ , soubassenienls, et desquels il n*avoit 
onoques ouï parler, il fui bien ébahi; et son rang venu de par- 
ler , attendant quelque brave dessein, leur dit, payant en mon- 
noie de singe, être d'avis que le bâtiment fût fait en franche et 
bonne matière de piaison compétente, selon que l'œuvre le rc- 
quéroit : s'étant retiré, fut de toute l'assemblée jugé pour un 
très-grand personnage, qu'il le falloit ouïr plus amplement sur 
celte profonde résolution; qu'ils ne pou voient assez bien com- 
prendre, et qu'il sauroit plus que son pain manger; mais le 
paillard , demeurant en sa victoire , se retira , disant ne se pou- 
voir achommer ' davantage , et que les manches du grand bout de 
cohue ne pourroient aller de droit fil sans lui , et selon l'équi- 
polation de ses hétéroclites. Ce qm les étonna encore plus , ne 
sachant qu'il disoit; et de là est venu ce sobriquet : Résolu 
comme Pikourt en Mes kétirociiies. Polygame consentoit que nos 
anciens avoient mieux , mais non si rhétoriquement parlé que 
nous, et leur langage plus clair et entendible ' : en vouloit croire 
tous les livres de la Table ronde, et des douze Pairs, la lecture 
desquels est plus douce, familière et coulante, que ne sont les 
livres de notre saison , voire de beaucoup plus. De ma part , je le 
crois ainsi, dit Eutrapcl, mais nos nouveaux s'en moquent, di- 
sant être contes fabuleux ; et d'y prendre appui , et les alléguer, 
comme auteurs de mise et bon aloi , être chose ridicule et de 
néant. D'être fabuleux, dit Polygame, je ne le puis croire; car 
en la Grand' Bretagne , maintenant Angleterre, pour y avoir les 
Saxons fait grandes conquêtes, et en la petite qui n'a point changé 
de nom , se voycnt joints les vieux titres et pancartes , plusieurs 
sépulcres et tombeaux très-anciens, vieilles ruines es forêts en- 
core portant anciennes marques des lieux ordonnés pour le com- 
bat, fontaines, perrons étoifés de grandes pierres ou briques, qui 
passent bien plus loin que mille ou douze cents ans. Et ai vu un 
différent écrit en latin sur le doigt, appelé Trépas^ qui est quand 
Ton passe sur la terre d'un seigneur, dont se paie le devoir, 
appelé coutume, uniformément semblables aux défenses que foi- 
soient les chevaliers errants aux passants sur la terre d'autrui, 
à beaux coups de lance, et à peine de prison. Ce que le grand 
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roi François souffiit être fait en sa personne par les sergcnls et 
forestiei's de la forêt Noire, depuis appelée Laumur, aujourd'hui 
de la Hunaudaye. S'ils objectent, pour la confirmalion de leurs 
fables, que les romans ou livres faits touchant ce, sont trop 
approchant de notre langue d'aujourd'hui, pour prouver telle an- 
tiquité; je leur répondrai que le roi Gharles-le-Quiut les lit 
mettre et traduire au langage de sa saison, comme aussi il y fit 
traduire plusieurs livres latins. Et qui voudra voir la conférence 
des premiers vieux romans écrits à la main , dont s'en voit beau- 
coup à la librairie du roi et autres, où l'on ne peut presque rien 
entendre , avec iceux, ainsi Cuits agencer par icelui roi Charles ^ 
jugera aisément que les choses ont été sans fables. Si quelqu'un 
aussi se fondoit sur la non vérisimilitude > de tant d'aventures, 
encbantements, de la flûte d'un roi Obcron, tant de somptueux 
palais soudainement se perdant et évanouissant, et du cheval de 
Pacolet, qui est eucore plus en çà, d'une Mélusine, de Merlin; 
je lui répondrai que le christianisme étant pour lors bien peu 
avancé aux contrées de par deçà, le diable avoit beau jeu à faire 
ses besognes, essayant, en tant qu'est en lui, nous empocher et 
divertir du vrai service de Dieu, par ses moqueries et illusions; 
et, gagnant toujours pays, allant de pied en pied, a si bien fait 
cet esprit calomniateur , que d'éteindre, en ce qu'il a pu , le nom 
de notre Seigneur Jésus-Christ, et icelui obscurcir et cacher aux 
bommes : non qu'il craint le plus et la puissance à lui tellement 
redoutable, que là où TÉvangile est prôchée et reçue, le traître 
paillard n'a garde s'y trouver et faire des siennes, comme il 
fait aux lieux où l'on parle bien de Dieu, ainsi que font les Juifs 
et Mahométans, mais non de la Trinité et ce très-puissant 
Messie Jésus-Christ, son fils, par lequel seul nous avons accès à 
cette tiès-haute majesté de Dieu; et ne trouveront étranges telles 
])adineries diaboliques et sorcelleries, ceux qui auront lu les his- 
toires des pays septentrionaux et autres nouvellement trouvés. 
Saxo Grammalicus^, Olaus le Grand*, Sprangcr*, PolGrilland^et 

■ Ainsi traduits par l'ordre du roi Cliarics. — * Vraisemblance. ~ ' Saxo 
Grammaticus, historien danois de la V.n du douzième siècle. — * Olaus 
Maf;niis, auteur d'une histoire des peuples du Nord, imprimée à Rome 
eu 1555.— ' C'est peut-^lro Jacques Sprenger qui publia, avec Uenr 
Instilor, rouvr.ige intitule : ilatleui Bîaleficarum^ Blalcficas et earum 
hœresim ut plirtunea potenlissiina conterais. — ' Auteur d'un traité 
sur les hérétiques, les sorciers, etc., Lyon, 1539; ia-8'>. 
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surloul ce qu'en a dernièremenl écrit ce Irès-docte Bodin ^, en sa 
Démonomanie. Eutrapel dit lors n'avoir sotitenii Lupolde, fors 
pour montrer, suivant l'opinion d'Horace, que plusieurs choses 
ensevelies revenaient et rcnaissoient après en leur première vi- 
gueur, s'assurant que d'huy à cent ans, je vous y convie, se 
trouveront plusieurs Lupoldes, avec leurs braquemars ou cou- 
telas, parlant de toutes langues un peu, et oubliant en telle 
confusion la leur propre et maternelle; comme il s'en est trouvé 
plusieurs de ce volume, et y en a encore assez. Je ne sais si tu te 
penses moquer, dit Lupolde, mais de mon temps, les mots de 
guerre n'étoient non plus étranges que les personnes, et tout 
alloit bien, pour n'être service bien sûr et assuré que celui de sa 
nation et sujets. Qu'on prenne de chacun clodier, dont il y en 
a vingt-sept nnlleet quatre cents, prenant chacune ville pour une 
cure ou clocher, en France, dix soldats : où sont les puissances, 
tant voisines que lointaines , qui oseroient attendre la moitié de 
cette tempête? Écoute , je tè prie , deux points que j'ai vu le 
passé entretenir , pour le sujet de ceci : le premier, que pour 
commander se prenoit un seigneur de la nation où se faisoit la 
levée des gens de guerre; car comme pourra un Messer con- 
nollre la race, vertu, dextérité et récompense d'un François, 
qu'oncques il ne vit et ne sait qu'il est? Entre les polices violen- 
tes, il n'est rien si dangereux, soit à la justice, soit à la guerre, 
que d'égaler les hommes, les faire tous compagnons, et autant 
de cas des uns que des autres. Me souvient avoir autrefois ouï 
dire aux bien vieux , que Talbot, gentil ca(Htaine anglois, tenant 
garnison en la Basse-Normandie, lors de la restitution du royau- 
me de France, faite principalement parÂrtus de Bretagne, quel- 
que envie qu'on porte à sa réputation, voyant en habit dissimulé 
icelui seigneur , faisant montre de six cents hommes d'armes , 
bretons, en la ville de Rennes, dit aux siens, retourné qu'il fut, 
nous pouvons 1}ien trousser bagage et faire notre dernière main, 
puisque ces diables dé Bretons illec s'en mêlent, condaits no- 
tamment par un de leurs princes naturels qui les reconnott, leurs 
maisons, leurs mérites, jusques au moindre, leur pendant*, 
d'une ingénieuse dextérité, l'honneur et gloiiti, par degrés et 
mesures. Kn cela il fut prophète de son désastre; car au siège de 
Chàtillon, les François assaillis par cinq mille Anglois , commeu- 

' Cité page 189. 
' Distribuant, 
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çoient à fuir, quand les seigneurs de la Hunaudayc et de Mon- 
tauban, avec lés compagnons bretons, survinrent, qui défirent 
les Anglois, et Talbot, leur chef, âgé de quatre-vingts ans, tué 
sur la place. Là n*étoient les capitaines du pot d*étain, de la 
corne de cerf, de la pie qui boit, de la croix verte, et autres en- 
fants de ville j qui avec leur brave accoutrement et piaffe, ne se 
trouvent qu^aux voleries et lieux où ils sont les plus forts, étant 
naturellement couards , et qui ne valent rien qu*en compagnie, 
et sur leur avantage. Le second point , que ce chef et gouver- 
neur ainsi institué et pourvu d^état , fût à la paix ou ^erre, 
n*y entroit au rapport vain et flatteur dés courtisans : ains par 
bonne enquête et information, d*autoritédu prince, par ses pays 
et provinces, des capables et dignes de tels honneurs et charges. 
Et de feit, un poursuivant états fait déjà courir une opinion 
fort suspecte contre lui , qu'il le fait pour son profit particulier. 
Si feat-il, dit Butrapei, demander à son prince, autrement il 
s'estimerait dédaigné et méprisé. Seraplo dit à Alexandre le 
Grand , quMl ne lui ^etoit point la balle comme aux autres ses 
compagnons : Non, i^pondiMl, car tu ne me la demandes pas. 
Cette réponse va bien loin; car tel estimé être près de ces grandes 
personnes, qui en est fort éloigné , pour être compagnons tant 
qu^il leur plaît. Quand, dit Polygame, Lupolde dit que lés 
offices né se^ doivent demander, il entend, à mon avis, ces hauts 
états et chârgesj où le profil et Thonneur y sont grands, lesquels 
nepenvent, en bonne conscience, où il faut rapporter ce que 
nous faisons et disons , compatir et demeurer ensemble. Combien 
que M. du Bellay en ses Mémoires, suivant les stoîques, ait dit 
celui avoir Thonneur d*une chose, qui en a le prdfit. 

Nçc ia ud| sede moranlur 

Ifajcstas et amor 

L'amour et la grandeur ne logent point ensemble. 

Pour le regard des princes et grands seigneurs, sMl leur plaît 
quelquefois descendre un pas de leur dignité, et se rendre fami- 
liers , c'est lors que plus devons avoir Toeil au bois » pour se gou- 
verner prudemment et nous tenir sur nos gardes. Antiochus , 
pour retourner à la moquerie, étoit prince autant débonnaire 
qu'on peut souhaiter; toutefois il fit pendre un pauvre captif en 

* Avoir Vœll au bols, surveiller, avoir Tesprit attentif. 
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fort grand* colère, parce que le prisonnier^ sur Tespérance cer- 
taine de sa vie, que les sergents lui proposoient, disant que, 
étant devant les yeux du prince, incontinent il seroit mis en 
pleine délivrance, répondit d'une mélancolique et rustique mo- 
querie, qu'il seroit donc pendu et en mourroit; car, ajouta ce 
misérable logicien, il est borgne; donc impossible seroit me 
représenter devant ses yeux. Aussi fut-il par son col, car Antio- 
cbus portoit fort indignement une atteinte où ne se pouvoit don- 
ner ordre; d'autant qu'il est fort dangereux et défendu regarder 
et sourire sur choses qui ne se peuvent effacer, comme une im- 
perfection et vice naturel, ou péchés de nos prédécesseurs ; par« 
donnant en cela, si pardon y échet, les honnêtes jugements et 
moqueries qu'on peut faire sans offenser sur les petites et légè- 
res &utes des mœurs. et de l'esprit, y conjoignant et entremê- 
lant toute modestie. En quoi Platon fût plus philosophe et hardi 
quand il dit adieu et prit congé de Denis le Tyran, aux prisons 
duquel il avoit été longuement retenu. Eh bien, ce dit le roi tu 
diras bien du mal de moi , quand tu seras de retour en ton aca- 
démie et école. Ma foi, répondit Platon, nous aurons autre chose 
à traiter que cela, et où il ne nous souviendra point de vous. 
Hiéron, qui après Gélon occupa Syracuse,! cherchoit tous 
hommes libres, volontaires et gosseurs, conféroit» balnUoit 
avec eux , leur permettant l'attaquer et lui dire tout fran- 
chement. Car par iceux, disoit-il, j'entends le fond de mes 
affaires, on ne me cèle rien ; quand il se ^rencontre quelque 
bonne ou mauvaise expédition de guerre , on me la dit ronde- 
ment, sans y apporter faux et controuvés mérites, ou choses qui 
affoiblissent les fautes de mes capitaines, me pouvant assurer de 
ce que en vérité , sans fard et sans menteries s'est exploité. Ce 
qui meut Démorates, sur ce qu'on lui fit entendre que Broutes, 
l'un de ses gentilshommes, mal parloit de lui, et la tète levée, 
à dire que les princes dévoient être assistés et accompagnés 
de sages et grands moqueurs, et non de ces flatteurs qui vont 
genouillant, idolâtrant et bonnetantà l'entour d'eux; insinuant 
seulement et faisant valoir les voluptés et plaisirs présents, pour 
déguiser la vérité en mensonge. Ainsi que l'on dit d'une maison mal 
réglée et ordonnée, où le maître d'icelle est le dernier qui en 
sait des nouvelles. En mêmes termes, l'empereur Tiberius refusa 
plat une ordonnance que son conseil lui présenta, aOn d'être in- 
formé en général et particulier contre ceux qui se moquoient et 



D*EI]TRAPEL. 571 

médisotent de lui, disant qu*en ces articles y anroit tant de pro- 
cès , que difflcilement pourroit-on bien entendre et passer outre 
aux affaires de conséquence. Qu'il plaise aux dieux , disoit ce 
prince païen , restreindre le parler des hommes par la bonne jus- 
tice et traitement que je leur dois, et suis obligé faire. Peu aupa- 
ravant Antoine, surnommé Triumvir, ayant trecbargé les Grecs 
et Asiatiques d*un gros et nouveau tribut, le révoqua par 
une simple, mais docte et mieux choisie moquerie, pour retenir 
les oppressions et forces d^un prince violent. Sire, lui dit Hi- 
bréas, avocat des députés, puisque vous plaît asseoir en un même 
an deux impositions et tailles, faites que nous ayons en un an 
deux hivers, printemps, étés et automnes, pour recueillir dou* 
ble revenu , et lors sera par nous avisé à vous contenter et obéir; 
vous suppliant desavoir curieusement en quels emplois ont passé 
tant de finances, qu*à très-grands travaux nous vous avons 
fournies en cet an , devant qui et quels juges on vous a rendu 
compte^ Antoine, de vif et chatouilleux esprit, se voyant pris 
et enveloppé en telles et raisonnables remontrances, fit surseoir 
la levée des deniers , et depuis entendit de près au &it de ses fi- 
nances, où il trouva de lourdes et extrêmes pilleries et péculats; 
et de là en avant , pour ne perdre rien , faire le bon ménager et 
ne se voir moqué, lui-même contrôloit Tétat de sa maison et af- 
fiiire, du larcin desquels ses trésoriers s*étoient enivrés, et en 
derrière se moquoient de lui. François, second du nom, duc de 
Bretagne, aima mieux vendre ses riches meubles, engager son 
domaine, et empninter aux bonnes bourses, que poursuivre 
l'exécution d*une gabelle par lui mise sus , même du consente- 
ment de ses états, par une rencontre qu'il estima à moquerie, et 
qui toutefois pénétra bien avant sa conscience, car jàétoient of- 
ficiers établis, départements et contributions dressées, quand , sur 
le chemin de Rennes, il demanda à un bien pauvre homme, 
comme il aimoit à deviser avec les bonnes gens, où il alloit : 
Monsieur, répondit-il, sans autrement le connoltre, jem*en vais 
à la ville me défaire de ces deux. bêtes pour payer le duc; Tune, 
montrant sa femme en soupirant, pour mettre en service, et l'au- 
tre, c'étoit son coq, pour vendre. Et de notre temps, s*est vu 
l'un des plus grands seigneurs de l'Europe qui acbeia une escar- 
boucle soixante mille écos pour donner à certaine personne. L^un 
de ses gentilshommes entreprit lui montrer, par un trait de 
maître et brave moquerie, Vimportanoe d*an tel achat, et ceUsi* 
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sant , le lit passer par une chambre où étoit en monnoie icelle 
somme comptée et éparse à grands monceaux, tout à fait et cjl- 
près. Gomment, disoit le prince, celte chambre n'est lieu de mes 
iinances? Non, répondit le gentilhomme, mais c'est Targentde 
votre bahuc ^ qu'on veut ici nombrer au marcband. Le roi, se 
sentant piqué et atteint au vif, ne <jiit rien, sinon qu'on connut 
bien à sa contenance que si c'eût été à refaire, il n'eût pas, à 
l'appétit d'une bête coiffée, fait un tel contrat; mais puisqu'il y 
alloit de sa parole, il le falloit entretenir. Depuis il fut si ]x>n 
ménager, combien qu'il eût fait et soutenu guerres, très-grandes, 
aucunes fois gagnant, autres fois perdant, que lors de son décès il 
fut trouvé en son épargne deqx millions d'écus, et sa maison 
bien ordonnée. Voulez-vous, dit Eutrapel, une moqu^ie qui 
rendit un évèque de ce royaume, théologien pratique et expé- 
rimenté plus en dçmi-heure que s'il . eût prêché cinq carêmes 
sans discontinuation et d'arrache-pied? Cet homme de bien ne 
craignoit pas seulement la mori; mais aussi se courrouçoit et 
passionnoit aigrement d'ouïr dire un tel jest mort, et falloit que 
ses serviteurs disent il est malade, mais il se porte bien. Il étoit 
sur son retour de U cour^ se rafralchissaiit en un sien château, 
distant une petite lieue de la ville où étoit son principal siège; 
Brusquet, reconnu homme de singulier esprit, courant la poste, 
s'avisa élargir et prêter de sa philosophie à ce prélat. Et, descendu 
au château, fait la révérence, goûte le vin, et conte en peu de 
mots ce qui s'étoit passé en cour depuis son retour; remercie 
humblement sa seigneurie ne pouvoir meshui demeurer avec 
lui, pour avoir le soir à négocier en la ville, priant le maître 
d'hôtel l'accommoder d'une lettre adressante au juge pour lui 
fournir chevaux frais. Ce qu'étant fait , Brusquet y changea et 
l'adresse et le langage , contrefaisant le seing de monsieur le 
maître, qui étoit ajsé à faire pour être les lettres longues et go- 
thiques, alin, dit Érasme, se moquant aussi, que la noNesse 
usant de tels longs caractères, soil vue ignorer les sciences et dis- 
ciplines , comme chose non à elle convenable. Et arrivé qu'il 
fut à la ville, présenta ses lettres contrefaites au grand vicaire, 
lequel, bien étonné, lut comme nionsieur, par un désastre d'a- 
voir été harrassé'en sa litière, sur les chemins ou autrement, ve- 
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noit à rhetire présente de trépasser d'une apoplexie , sans pou- 
voir, ainsi que toujours il avoit souhaité, mourir avec ses ))ons 
et dévots diocésains. Et d'autant qu'il représenloît le clHîf de l'É- 
glise, étoit fort raisonnable, aussi qu'il en étoit prié par tous les 
serviteurs de la maison, venir au lendemain de grand matin avec 
son clergé en ordre, et cérémonie» pertinentes, quérir le corps 
(Je leur bon mattre. Soudain le bruit épars en la ville, cloches 
de tonner, chapitre de capituler, déployer bannières, peintres 
aux écussons et armoiries, menuisiers à la chapelle ardente, al- 
lumer torches, vélir de faux pauvres, accoutrer parfums, noircir 
églises, tendre la bière et cercueil épîscopal; et Brusquet de 
rire et piquer par ces belles garigucs de Provence. Et en cet 
éqnipage arriva la pompe funèbre et mortuaire sur les quatre 
heures du matin, au lieu où monsieur l'évêque dormolt à gogo 
et en toutes voluptés. Lequel éveillé en sursaut, et oyant chan- 
ter si dolentement à pauses entrecoupées In exitu Israël de 
Mgypto, appela tous ses gens et autres prétendants droit et inté- 
rêt, pour le secourir : se voua et donna à tout ce qu'il put de 
voyages, tant deçà que delà les monts, s'il en pou volt réchapper. 
Puis, courbé et tremblant, vit par un treillis, au préjudice de 
ses vieilles persuasions et desseins, cette troupe et compagnie 
noire renforcer de litanies graves, hymnes désolés et tristes élé- 
gies, qui si bien résolurent et abattirent ses esprits, que l'évè- 
ohé étoit vacant, n'eût été en l'instant le jeu découvert. Par ma 
conscience, dit Polygame, puisqu'il ne se pouvoit assurer de la 
-mort, il devoit visiter les malades, et aussi leur subvenir et ai- 
der des biens qu'il occupe pour cet effet, et hanter les morts 
comme faisoit Diomède à ses chevaux , les ensevelir et assister à 
leurs enten-ages S qui sont les actes etofficesd'nn vrai évêque. Une 
autre moquerie, dit Eutrapel, et autant expresse que la dernière, 
vrai qu'elle est vieille, mais elle fait notable conséquence au 
caquet des femmes. Ce conte est sans ennui. Plutarque, aux livres 
du babil, dit qu'un jour, voire deux, au sénat de Rome, ils de- 
meurèrent plus tard qu'ils n'avoient de coutume pour délibérer 
une difficulté à fer émoulu et de grand poids. La femme d'un 
sénateur, bonne et honnête femme, femme toutefois, importune- 
ment sollicita son mari stir l'occasion de tel et non accoutumé 
retardemeut , y ajourant les mignardises dont une femme sou- 
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cicuse sait paître la gravité d*un sage mari, lequel étant assez 
instruit de quel l)ois se chauffe tel animant, ne lui voulant com- 
muniquer chose qui importât tant peu fût, la contenta et paya en 
monnoie de femme, la faisant, avant toutes choses, jurer sa 
foi et conscience qu*elle ne révéleroit à personne vivant, cela 
qu'elle poursuivoit tant honnêtement, et de quoi, pour dire 
vrai, il se sentoit gracieusement vaincu. Les promesses d'une 
et autre part conclues, les 'stipulations mieux arrêtées, je le 
vous dirai, travailloit le sénateur, mais vous entendez. Ua! mon* 
sieur, répondit la bonne personne, à votre femme, manandaj'ai- 
merois mieux, hoon! Eb bien donc, lui dit-il en Foreille, en- 
core qu'ils fussent seuls, Ton a vu cette nuit une caille ayant le 
morion en této et la pique aux pieds, volant sur cette ville; aux 
conjectures duquel présage les augures et devinateurs sont après 
et fort empêchés à savoir et consulter que c'est; et de notre part 
nous en attendons l'issue; mais st, et bon bec. Ce disant et l'ayant 
baisée, se retira en son cabinet, attendant l'heure prochaine d'al- 
ler au Palais. Il ne lui eut sitôt tourné le dos, que cette dia- 
blesse, guignant et épiant s'il éloit point aux écoutes, comme 
ordinairement elles sont en perpétuelle fièvre et soupçon, qu'elle 
ne s'écriât à la prochaine qu'elle rencontra ; M'amie, nous som- 
mes tous perdus, on a vu cent cailles passant armées sur la ville, 
qui faisoient le diantre ; mais mot. De là elle voisina tant, caqueta 
tellement avec la multiplication et force que les nouvelles acquiè- 
rent de main en main , qu'en moins de rien les rues furent 
remplies, jusques aux oreilles des sénateurs , de plus de vingt 
mille cailles. De sorte que ce Romain étant au sénat, leur leva et 
ôla la peine où jà ils étoient, leur faisant entendre, non sans rire, 
le moyen promptement inventé pour avoir la raison et tromper la 
sapience de sa femme. Qui fut une moquerie si dignement cou- 
verte, que femme, haut à la main et rebrassée qu'elle fût, ne s'a- 
vança désormais s'enquérir des affaires communes et publiques. 
MoquatoreSy dit Lupolde, moquabunlur^ les moqueurs sont tou- 
jours moqués : n'y comprenant ceux qui dexlrement et gaillar- 
dement savent d'une ruade sèche, et néanmoins sans piquer 
n'offenser, dire le mot joyeux et pour rire. Je vis, aux bonnes 
chères qu'on dressa à l'empereur Charles-le-Quint ^ passant la 
France l'an 1539, sous la courtoisie et magnanime bonté du grand 

* Aux-repas somplueux qu'on offrit & Tempereur Charles-Qoîot, 
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roi François, sans la mémoire et sans se souvenir des traverses 
quMt avoit attachées à ses terres, une contre-moquerie, ainsi faut-il 
appeler, et qui fit honte et perdre les arçons aux étrangers qui 
jà butinoîent et départoicnt entre eux Thonneur qu'ils disoient 
avoir conquis sur nous autres François, au jet de la pierre de 
faix , commun expériment ^ de la force du corps. Le commence- 
ment fut de cinq ou six Suisses de la gardé du roi, qui, bien ivres, 
sur le soir, jetoient et ruoient un grand qnartier de tufTeau , sur 
le quai du Louvre, à Paris; auxquels s'adjoignirent incontinent 
multitude d'étrangers, qui n'étoient pas des pires et moin- 
dres de leurs provinces, comme les princes sont coutumière- 
ment accompagnés du plus beau et du meilleur: aussi se trou- 
vèrent grand nombre de François , comme à Paris il ne faut 
qu'un regardeur pour amuser le reste. Ce peuple, ainsi amassé 
jusques au nombre de trois à quatre mille, sut tant dextrement 
s'ouvrir et éclaircir, qu'on voyoit aisément les mieux, les plus 
fKiroîts et plus forts bras de ces jeteurs de pierres. Le prix et 
honneur de laquelle demeuroit aux étrangers, quelques efforts 
que fissent les nôtres, et sollicitations qu'ils pussent faire à trou- 
ver gens pour ne se laisser ainsi sur le fumier, ravir des poings 
la victoire dé ce pesant fardeau , ce qui même déplut couverte- 
ment ' |i plusieurs grands personnages là présents. Tandis, troii 
de mes compagnons bas-bretons et moi, revenant du Croissant, 
riie Saint-Honoré, boire avec Cornillet de Pleumeloue notre mes- 
sager, passâmes par cette grande assemblée, nous fourrant pêle- 
mêle comme est la coutume des écoliers, et regardant qui en 
avoit du meilleur. Où par un Allemand fut présentée la pierre à 
Tharngen, l'un des nôtres, qui s'avançoit un peu sur les rangs, 
disant icelui Allemand , lui pensant faire honte et se moquer de 
lui, eût à se serrer, ou se mettre en jeu, lui montrant la pierre 
et l'outil de quoi on besognoit. Le Breton ému , car le sang de 
cette nation meurt plutôt que fléchir et ployer sous uiie auda- 
cieuse et superbe risée, happe et prend la pierre, la tourne sur 
les carrés pour mieux assurer sa prise, et, la branlant de vive 
roideur, passa d'un grand demi-pied le coup qui se faisoit tant 
chercher. En quoi nos François, qui plus ne servoient qu'à mar- 
quer et dire le coup est franchi, juger la force des bras , repri- 
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rent leur beau teint. Lors Suisses après Allemands se détacher, 
Anglois de mesurer quants pas^ il y avoit, car la force des autres 
nations glten leur cervelle, le plaisir fut de les voir comploter et 
se liguer contre ce gentilhomme, et encore plus le voir envelop- 
per de robes fourrées , le caresser et appeler restaurateur de 
riionneur parisien bien engagé. Mais pour lever toute opinion 
qu'il ne fût seul, se virent en Tinstant ses deux compagnons en 
pourpoint pour le seconder, l^un desquels, me semble, appelé 
Victor Cal lot, outrepassa les marques deroières d'autre demi- 
piçd. Ce fut lors aux vaincus se retirer et dérober de la presse 
les uns après les autres, se cachant et se disant apporter, tout 
honteux, leurs bardes par leurs laquais, jusques à laisser la place 
vide, sans pouvoir dire quel chemin ils avoienl pris. Le soir venu, 
comme on rapportoit tel exploit au souper du roi, le seigneur 
du Laltay, brave et vaillant capitaine, lieutenant de la compagnie 
d'hommes d'armes de monsieur de Rohan , pour faire épaule et 
soutenir sa nation, dit: Sire, il y a trois choses signalées et re« 
marquables on votre Bretagne, et qui, par aventure, ne sont ail- 
leurs en la chrétienté : car là sont les plus forts hommes, les plus 
forts chiens, et plus forts vins qu'on puisse voir. Pour le regard 
des hommes et lévriers de Bretagne , il en est quelque chose, 
dit le roi; mais des vins, je ne le puis entendre, pour être les 
plus &pres et verts de mon royaume; témoin le chien de Ruzé, 
l'un de mes conseillers audit pays, lequel, pour avoir mangé une 
grappe de raisin breton près Rennes, aboya le cep de vigne, 
comme protestant se venger de telle aigreur qui jà commençoit 
lui brouiller le ventre. Cela est de mon compte, dit Lattay, car, 
par le grand Dieu d'Israël, c'éloit son serment, si un pot de vin 
est sur dix du meilleur de France , si sera-t-il toujours reconnu 
le maître et pour tel qu'il est. Ce bon et grand prince dit que le 
capitaine Lattay avoit toujours quelque bon mot pour rire. Au 
demeurant, qu'il aimoit uniquement sa Bretagne, pour en être 
descendu d'un côté, car sa grand'mère étoit fille de Rieux, aussi 
qu'il avoit épousé dame Claude de France, tille du bon roi Louis 
douzième, et d'Anne de Bretagne, dernière duchesse et princesse 
dudit pays; lequel depuis, en l'an 1533, à la grande prière et re- 
quête des gens de trois étals d'icelui, fut joint, uni et incorporé 
perpétuellement et inséparablement à la couronne de France, 

* Combien de pas. 
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comme étant Tune des plus hautes et puissantes ailes d'icelle. 
Retenant par sob antiquité le vrai original de la langue gauloise; 
car les François étoient encore bien avant en Allemagne, sous la 
religion païenne , que plus de cent ans auparavant y avoit roiâ 
chrétiens en Bretagne, usant de ce titre souverain et monarchi- 
que : Par la grâce de Dieu; comme ne reconnoissant autre que 
Dieu et Tépèe. Il s*est néanmoins trouvé des écrivains disant la 
Bretagne être Tancien hommage de France, prenant ce fondement 
de Grégoire de Tours, auteur inconstant, pour ailleurs assurer le 
contraire. Ce que même Sigisbert*, et Vincent*, en son Miroir 
Mttorialy ont écrit n*avoir onc été. Le contrat de la submission 
d*icelui pays à la couronne de France, Tan 1236, par Pierre de 
Dreux, surnommé Maaclerc, parce qu*il disposoit du bien de sa 
femme sans le décret et autorité des états du pays, porte en ter- 
me exprès « Qu'aucun prince d'icelle terre n'avoit onc avant lui 
fait tel hommage.» Les fiscaux, ce dit du Moulin' aux Commen- 
taires de Gallvtj le veulent nier, mais icelui contrat que nous 
avons, le porte expressément : vrai que pour mettre un doute 
ils ont ajouté : Front notoriè dicebatur ; mais tels mots ne sont 
en Toriginal. Et de fait, cette submission est un hommage sim- 
ple, n'emportant aucune fausseté ou licence. Car, comme dit 
Campegius^, quand le roi Charles huitième promet au Pape qu'il 
lui prêtera toute obéissance personnelle , ne rofTensera en chose 
que ce soit, et que si aucun lui fait injure, sera tenu le défendre : 
ce n'est qu'hommage d'alliance et amitié , non servitude de Oef, 
lequel est exclu et éteint par ces mots : Par la grâce de Dieu, 
qui ne furent onc querellés* aux princes de ce pays, fors par le 
roi Loys onzième, qui n'y profita rien. Et font tort au roi ceux 
qui soutiennent le contraire, la grandeur duquel est d'avoir en sa 
maison de puissantes et souveraines couronnes adjointes et an- 
nexées à la sienne. Conclusion, dit Eutrapel, sans cette moque- 
rie, les hommes n'eussent onc civilisé ni arraché du profond de 

' Sigebert de Gemblours, qui mourut dans les premières années du 
douzième siècle. 

* Vincent de Bcauvais, savant dominicain du treizième siècle, auteur 
du Spéculum historîale, etc. 

' Déjà cité page 188. 

* Symphorien Cbampier, laborieux écrivain , médecin de Charles VlU 
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leur grosse et lourde nourriture. Dante, poète italien, se moque 
du pape Martin, et Paul Jove d'Adrian ; parce que celui-ci pré- 
férait le merlus , et Tautre les anguilles de je ne sais quel lac à 
tous autres poissons. Ces mots Fainéant Proconyme ou Chie en 
fons, le Ck)url, Grisegonnelle, Barbe torte, Mauclerc, Gippon, 
et grand nombre d*autres, ne sont qu'adjectifs moqueurs attachés 
au nom des princes; TAllemand se vante passer sur le ventre à 
six Espagnols, lesquels de leur part se font forts de Tapprentis- 
sage de guerre à toute TEurope; ritaiien, haussant les épaules, 
nie tout cela, qu'il est le premier en tout et partout. Mais TAn- 
glois, à tout sa fortiiication naturelle, duquel on dit : cruel maî- 
tre, traître compagnon, et déloyal serviteur, rappelle subtil 
couard. Les sciences mêmes et docteurs dMcelles se moquent les 
uns des autres, qu'ils appellent vespériscr; de façon que pour 
faire un bon prêcheur , il faut qu'il ait été solennellement dé- 
claré moqueur compétent. Témoin un bon compagnon jacobin, 
qui, ce carême dernier , fit que les femmes ayant fait une taille ^ 
par entre elles à lui fournir je ne sais quantes douzaines de che- 
mises et mouchoirs, pour tancer et rebrouer leurs maris, fu- 
rent en lin moqués de lui , pour avoir les maris prévenu et été 
au devant par un bon habit qu'ils lui donnèrent avec les colla- 
lions de même ; car le jour qu'il devoit faire merveille , il dit 
s'être informé secrètement sur les plaintes que les hommes et 
femmes de la paroisse lui avoient faites de chaque port ; mais que, 
tout considéré, il trou voit qu'ils avoient tort et droit, cl que l'an- 
née suivante il leur en dirolt son avis. Et ainsi, sans coup férir, il 
eut d'un sac deux moulures, comme l'on dit de Marcus Ci'assus, 
qui consulloit des deux côtés. Et les avocats ne se moquent-ils 
de leurs parties, quand, criaillant ainsi en colère fiour elles, ils 
vont de là banqueter ensemble ? 

El certare soient, simul cœnare Palroni, 

Avocats se querellent, et puis vont boire ensemble. 

Mais surtout les juges triomphent à se moquer honnêtement, con- 
cluant les difficultés et procès en arrêts contraires, à corriger et 
être corrigés, à réformer et être réformés. 

• Une collecte. 
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XXXIV. 

Ëpltre de Poljrgame à un gentilhomme contre les athées et ceux 

qui Tivent sans Dieu. 

Vous me récrivez que je vous aide à soutenir la fureur des 
questions et alarmes que vous présentent et font certains vos 
voisins s^embrouiilant et confondant parmi ta nature, lui attri- 
buant le cours, Télat et la conduite de toutes choses, ne faisant 
cas de la religion, sinon en tant qu'elle retient le simple peuple en 
obéissance : méconnoissant Dieu, le seul moteur, et qui fait tour- 
ner et subsister cette machine ronde : et son messias Jésus- 
Christ, qui est sa parole éternelle, avec son saint Esprit, repré- 
sentés sous cet admirable nom de trois : Où je n'ai voulu faillir 
vous dresser ces petits avertissements, au mieux que j'ai pu, 
avec inflnis regrets qu'un ^njet de telle et si grande importance 
n'est manié et conduit d'une main plus deiire que la mienne, 
comme d'un Momay, qui a sur cet argument fait le plus beau et 
docte livre qui ait oocques été peut-être imprimé en la chré- 
tienté^, et où l'athée ou sans Dieu, le juif, elbnique*, et le matio- 
métan trouveront qu'ils n'ont que tenir, et leur faut faire |oug 
à ce très-puissant et Ircs-baut nom de messias Jésus-Christ , le^ 
quel par l'artifice de Satan ils ont rejeté, et fait semblant ne le 
connollre. Toutefois, me sentant poussé des deux plus extrêmes 
moyens qui doivent entrevenir, et être conjoints aux recherches 
et poursuite de l'Écriture sainte, qui sont la crainte de Dieu et la 
connoissance de la foiblesse de l'entendement humain; je main- 
tiens, comme disoitCicéron, n'y avoir homme tant égaré et dé- 
pourvu de jugement commun , lorsqu'il regarde et contemple 
cette voûte et b&timent des cieux , l'ordre et le chemin que io 
soleil tient, et fait tout alentour, tous les jours, en vingt et 
quatre heures; la luue, l'autre et second grand luminaire, qui 
nous apparott de quinze eu quinze jours, avec divers effets; Tau 
séparé en quatre saisons différentes; qui n'appréhende et juge 
quand et quand y avoir une cause et essence première, qui a 
composé cet ouvrage admirable, le conduisant et faisant tourner 

« L'ouvrage désigné ici ef l le Traitd de l.i vdrUe de la religion c/ire?- 
tienne. Anvers, isso, in-So. 
' Païen, gentil. 
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par espaces, heures, temps, mouvements certains et arrêtés; 
comme il est aisé juger et se rendre certain et assuré que la 
charrette cluirgée qui roule et chemine, a un charretier et con- 
ducteur qui remue tout cet attirail de sa seule parole et voii sur 
les chevaux, appelés les secondes causes qui le font aller et mou- 
voir. Cette chose ainsi première est appelée tant par les saintes 
Bibles qu^anciens auteurs païens et prennes, Dieu, la sagesse, 
grandeur, bonté, justice et état duqnel ne se peut dire ou repré- 
senter par les opinions. et fontaisiés des hommes, fors en tant 
qu'il lui a plu nous en montrer par sa parole : laquelle dé tout 
temps a été, est et sera à jamais appelée Jésns-€hrist. Et ainsi 
étant tout parfait, après avoir bftti ce terrible instrument et ma- 
diine ronde, ordonné et disposé les cléments de certaines et in- 
fiiillibles proportions mesurées, voulut aussi y établir rhoinme 
comme unie créature, laquelle entre les autres eût connoissance 
de son créateur et de ses commandements : avec marques et signes 
corporels, qui lui furent quand et quand ordonnés, pour mîenx 
approuver i son obéissance. Les signes furent les arbres du paradis 
terrestre, au fruit desquels gisoit la science du bien ou mal : et 
partant étoit à Adam , le premier homme , acquise vie et béati- 
tude éternelle en gardant les fruits sacrés, qui lui a voient été 
baillés pour le confirmer en obéissance, et qu^il n'entreprit rien 
par-dessus le commandement à lui fait. Contrevenant à quoi, et 
abusant des signes extérieurs, qui étoit d'icelui fruit manger, 
comme il lit par la consultation * du diable, lui étoit dénoncé mort 
et condamnation éternelle et à jamais, où il encourut et tombe 
misérablement ensemble sa postérité : Dieu on cela , fïifsant et 
prononçant telle sentence, distrtbuoit justice telle quMI avoit 
dit : et d*autre cété promettant envoyer son messie Jésus-Christ 
pour satisfaire à sa justice, faisoit grâce et miséricorde pour la 
rédemption future el rémission des péchés, contre cette horrible 
condamnation et jugement. Voilà comme tout d'un coup sont 
issus la justice du souverain, ^et soudain un pardon miséricor- 
dieux. Car incontinent il veut que Satan, par le conseil duqnel 
sa créature tant aimée avoit forfoit, auroit la tète brisée par la 
semence de la femme, vrai intersigue et siguiQcation de îésus- 
Cfarist à venir : la foi et espérance duquel il faut appréhender 
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nument et simplement, sans nous entortiller en tant de faux 
et trompeux discours, forgés en notre cerveau , jà prévenu et 
occupé par la malice du diable qui essaie à toute heure nous re* 
tirer hors le troupeau et Église de Dieu: nous faisant en longues 
et curieuses demandes, pourquoi il permettoit la chute et péché 
d^Adam, et autres, lesquelles il faut réserver à Tinscrutable ^ 
conseil et providence de sa majesté : comme très-bien l'a dit 
saint Paul, et après saint Augustin; et se contenter que cette 
dispute de prédestination implique en soi et nourrit plusieurs 
contradictions, lesquelles bien prises et entendues, ne le sont 
aucunement. Comme si quelqu'un disoit, puisqu'il est prédestiné 
que je dois avoir des enfants, je n'ai que faire me marier. Ce 
qui est néanmoins très-faux et contre Tordre établi en cette na- 
ture, qui est Dieu : lequel n'est jamais contraire à soi, et cvjug 
centrum estubique, eircumferentia verà nusquam ; ce seroit 
confondre la justice avec l'injustice, le bon au mauvais, la li- 
berté à la servitude, et l'obéissance avec la désobéissance, le 
chaud au froid, le blanc au noir: qui néanmoins soutiennent le 
cours et ordonnance invariable de cet univers. Captivons donc à 
bon escient, et mettons en prison ces hautes et profondes, mais 
bien lourdes et sottes cogitations * et disputes, demeurant sous 
l'enseigne de la foi et espérance promise par le moyen de notre 
sauveur et seigneur Jésus-Christ : hors lequel nous sommes per- 
dus, jà déclarés acquis et confisqués à Sataq, notre ennemi per- 
pétuel. Lorsque ce bon empereur Constantin fit amasser tant 
d'hommes de savoir au concile de Nicée, plusieurs philosophes 
faisant merveilles de disputer s'y trouvèrent aussi. L'un des- 
quels, et le plus babillard étonnoit les assistants par ses fins et 
cauteleux arguments touchant les effets et productions de na- 
ture : jusques à faire perdre la parole à plusieurs grands person- 
nages chrétiens. Ce que voyant un bon vieillard, qui oncques n'a- 
voit étudié, se présenta devant ce philsophe, disant : «Ecoute au 
nom de Jésus-Christ, il y a un Dieu qui a fait le ciel et la 
terre, et toutes choses qu'on peut voir et qu'on ne peut voir, le 
tout par sa parole et par la confirmation de son saint Esprit. Cette 
parole, appelée le fils de Dieu, ayant pitié du genre et condition 
des hommes, lesquels vi voient eu infinis. erreurs, voulut naître 
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d'une femme, demeurer en ce monde, souffrir mort pour nous 
racheter de la prison où Adam, notre premier père, nous avoit, 
par sa désobéissance, consignés, et retournei'a pour juger ce que 
chacun aura &ît en sa vie : ainsi nous croyons très-fermement 
cela, demeurant en cette foi et assurance, sans en disputer, ni 
entrer en autres questions, qm surpassent de trop loin nos 
pauvres, quant à ce, et misérables entendements. A ce moyen, 
ne te travaille pour néant chercher par démonstrations et appa- 
rences naturelles, comme ceci ou cela est possible ou autrement. 
En quoi il ne fau( apporter que la nue el simple foi : car Jésus- 
Christ, et ses apôtres après lui, nous ont enseigné laisser tels lan- 
gages curieux et superflus, comme est la philosophie, é|ant leur 
parler net et pur, laquelle il faiit garder en croyant en TËvan- 
gile, et faisant les œuvres contenus en icelui. Dis-moi, crois-tu 
cela? Oui, répond le philosophe, touché et atteint de cette vive 
voix: confessant que ta parole m*a vaincu. Et dit Thistoire ecclé- 
siastique qu'il amena ses autres compagnons philosophes à la 
connoissance et profession de TEvangile : tant a de poids et vaut 
la parole d*un homme de bien, et principalement quand il s*agit 
des points et articles de la religion : où les chicaneries, sophis- 
teriés et prudences humaines sont froides , superflues et san^ 
réplique. Reste donc montrer par grands e{ amples témoignage^ 
des Écritures, comme toutes les actions de Jésus-Cbrist, et ce 
qùMl a fait en ce bas monde, lorsque de sa présence il Ta voulu 
honorer, et tout ce qui est écrit de lui aux sacrés-saints Evan- 
giles, est peint au vif et désigné en la sainte ^ible. De laquelle, 
comme dit élégamment Justin, vos Hésiode, Démocrlte, |*latoa 
et Pythagoras, ont puisé et appris leur philosophie et connois- 
sanôe de plus haut, mais couverts et bandés d'un gros voile, 
ainsi que dit Tatianus^ Donc par cette grande disposition et pro- 
vidence incompréhensible et sans mesure de Dieu, laquelle fait 
trembler toutes intelligences humaines, fut dit et écrit en Ge- 
nèse: « Le sceptre ne sera point ôté de Juda, ne le législateur 
d'entre ses pieds, jusqu'à ce que Sillo vienne, et à lui s'as- 
sembleront les peuples. » Ce mot Sillo est interprété entre les 
Hébreux, son fil»; entre les Chaldêens, Messiag ; entre les 
(jrecs, celui qui doit être envoyé. Or, il est très-certain, comme 
attestent Jôsëphe et Eutropius, que lorsque Jésus-Christ fut ma- 

< 
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nifesté aux bommes, et au môme temps qu'il habitoit avec eux, 
le sceptre étoit bien ôté de Juda, quand les Juifs éloicnî tribu- 
taires et sous la puissance des tyrans de Rome, le pays de Judée 
et la Syrie joints et assemblés en un corps et province : les sa- 
crificateurs et prêtres étoicnt commis et députés par les procon- 
suls et magistrats romains, à servir un an seulement, combien 
que par la loi mosaïque ils fussent perpétuels. Bref, Télat des 
Juifs transféré ailleurs, et en lout et partout désordonné et 
confondu -et au lieu de la loi et cérémonies, supplanté le règne 
de grâce et miséricorde : et les tourbes * du peuple enseignées 
par Jésus-Christ, qui fut inconnu aux prôlres comme Messias; 
suivant la prophétie dlsaîe : « Le bœuf a connu son maître et 
l^âne sa crèche, mais Israël ne m'a point connu. » Estimant que 
le règne du Messie fût guerrier et temporel. Au moyen de la- 
quelle ignorance , eux qui étoient jadis le peuple élu de Dieu , 
furent séparés de TÉvangile, et la connoissance d'icelui transmise 
aux autres nations pour effectuer et accomplir la promesse faite 
à Rébecca, par laquelle Dieu lui dit qu'elle portoit deux peuples 
en son ventre, figurés par Esaii et Jacob : le plus girand desquels 
serviroit le moindre. Ce qui est conforme au prophète Michée, 
quand notre Seigneur dit : « J'appellerai celui qui n'est pas mon 
peuple, mon peuple. » Cette ignorance, que le Messias devoit être 
un grand prince, triomphant, riche et grand conquéreur, avoit 
aussi passé et remué l'entendement des rois et poienlals qui 
étoient lors : lesquels savoient très-bien qu'il de voit, seloalespro^ 
phètes, issir de la race de David. Qui fut cause^ comme écrit 
Philon le juif, qu'Hérode, lors tenant en tief la Judée sous 
Auguste, pendant l'empire duquel naquit le sauveur du monde» 
Jésus-Christ, fit tuer en icelui pays de Judée soixante et dix 
juges sortis de la lignée de David : et outre, comme raconte 
Eusèbe, brûler les noms des familles des juifs, leurs registres et 
généalogies, pour effacer la postérité de David et supplanter par 
tels moyens la sienne, encore qu'il ne fût noble, ains extrait d'un 
serviteur au temple d'Apollo en la ville d'Ascalonnc. Vespasien 
et son fils Domitien, empereurs, touchés de la même peur, firent 
chercher durant les martyres et persécutions qu'ils exercèrent 
contre les chrétiens, tous les juifs qu'on disoit et soûpçonnoit 
être descendus de la lignée de David ; disant lé même Eusèbe, 

> MaltUudef . 



384 CONTES 

qu'on présenta à Domitien, par forme de moquerie, deux pauvres 
hommes, qu'on en disoit ôtre issus; lesquels, interrogés, répon- 
dirent que véritablement ils en étoicnt : oulre leur fut demandé 
s'ils étoient fort riches : dirent que non , et que tous deux 
avoient seulement de rente, neuf journaux de terre, fort chargés 
de taille: qu'au reste ils vivoient au travail de leurs bras, mon- 
trant leurs mains qui clairement le jugcoicnt^ L'empereur de- 
manda quelle opinion ils avoient du Messias, de son empire, 
quel il devoit être et où il devoit régner; lesquels répondirent 
.que le règne de Christ n'éloit pas de ce monde, ne terrien, ains 
céleste et d'en haut; qu'en la fin il viendroit en sa gloire juger 
les vifs et les morts, et rendre à chacun selon qu'il auroitfait 
en sa vie. Quoi fait, Domitien ne les condamna à la mort, comme 
il faisoit les autres chrétiens, ains les laissa en liberté : et de 
là dépécha un édit, pour faire cesser les persécutions. Mais quelle 
plus expresse et forte confirmation de ce que dessus, voudroit- 
on demander, que ce que le prophète Daniel a tant clairement et 
apertemcnt écrit du Sauveur, du temps certain qu'il devoit venir 
en ce monde, ses actions, sa mort et sacrifice dernier, plus de 
quatre cents ans para vaut tout ce? Je sais bien que les Juifs d'au- 
jourd'hui, voyant ne savoir quelle pièce y coudre, car le temps, 
qui étoit quatre cent quatre-vingt-dix ans, est en ce jour 1S85 
passé plus de trois fois, disent que Daniel ne suvoit pas bien lors 
qu*il disoit ; blasphème très-horrible, et où les prédécesseurs 
rabbins n'avoient oucques songé : même qu'en leur langue ce 
mot Daniel est interprété jugement de Dieu : et est le proverbe 
entre les Hébreux, Sage comme Daniel, voyez le 28 chap. d'É- 
zéchiel. Voici donc qu'il dit au chapitre neuvième, o Entends 
« donc la i>arole, entends la vision; il y a septante semaines 
« déterminées sur ton peuple et sur ta sainte cité, pour finir la 
« déloyauté, et signer le péché, et purger l'iniquité, et amener 
« la justice des siècles, et pour clore la vision et la prophétie, et 
« oindre le Saint des saints. Tu connoltras et entendras, depuis 
« l'issue de la parole, que Hiérusalem soit restaurée et réédifiée, 
u jusqu'au Christ le Prince, sept semaines et soixante-deux se- 
c< maioes , et derechef sera édifiée la rue et la brèche au détroit 
« des temps, et après soixante et deux semaines, le Christ sera 
« défait*, et non pas pour soi, mais pour ses élus; et le peupte 

' Confirmaient, 
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« du prince à venir détruira la cité et le sanctuaire, et sa fin sera 
« en destruction, et jusques à la fin de la guerre sera ruinée par 
« désolations; mais il confermera ralliancc à plusieurs, par une 
« semaine, et au milieu de cette semaine, il fera cesser le sacri- 
« tice et roffcrtc. Et pour l'étendue des abominations, il y aura 
« désolation jusqu'à la consommation, et ruine déterminée dis- 
« tillera sur le désolé. » 

Or, sept semaines, comme il est dit SLuLévitiquej chapitre xxv°, 
valent quarante-neuf ans , chaque semaine pour sept ans : au 
moyen de quoi, soixante et dix semaines dont parle le pro- 
phète font quatre cent quatre-vingt-dix ans, qui est proprement 
et justement le temps auquel Jésus-Christ, notre Sauveur, des- 
cendit en ce bas monde. Et pour le regard de cette très-grande, 
mystérieuse et infinie Trinité , elle est à Tœil écrite au dix-hui- 
tième de Génète, quand il est dit : « Et voici trois personnages 
« se représentant devant lui, (Abraham); et lui les ayant aperçus 
« courut au-devant d*eux dès Thuis de son pavillon, et s'inclina 
« à terre. Puis dit : Monseigneur, je te prie, si j*ai trouvé grâce 
« envers toi , ne passe maintenant outre ton serviteur. » Et par- 
tout au même chapitre, Abraham appelle les trois anges, Dieu. 
Aussi devoit Jésus-Christ issir de sa génération et lignée, quand 
an même lieu il lui est dit : Et ti en toi, dit le Seigneur, seront 
bénites toutes les familles de la terre. Et consécutivement , et 
de même à David , quand le prophète Jérémie dit, chapitre lui*», 
que le germe de David sera le Dieu de notre justice; mais Isaïe, 
que plusieurs anciens ont estimé être la lecture des mêmes évan- 
giles, dit chapitre vii« : Pour ce le Seigneur vous donnera un 
signe , voici la vierge concevra, et enfantera un fils, et appel- 
lera son nom Emmanuel» Ce mot Emmanuel , comme il est su 
de tous, signifie v$'atit;e2ir , ou Dieu avec nous. Encore un texte 
d'icclui prophète, chapitre ix«, pour la suite d'icelle nativité. 
« Car le petit enfant nous est né, et le fils nous est donné, et sa 
« domination est mise sur son épaule, et sera son nom appelé 
« Admirable, Conseiller, Père étemel, le Prince de paix : son 
« empire sera augmenté, et n'y aura nulle fin de paix. Il seoira 
ce sur le siège de David, et sur son royaume, i)0ur le confermer 
« et entretenir en jugement et en justice dès maintenant et à tou- 
« jours. Le zèle du Seigneur des batailles fera cela. » Etauclia- 
pitre XI» il est dit : « Mais il sortira un jelton *du tronc de Jesay, 
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a qui, en hébreu, signifie : Qui e»t, et un surgeon ^ croîtra de sa 
« racine, et l'esprit de TÉternel reposera sur lui, Tespril de sa- 
« pience et d'entendement, Tesprit de conseil et de force; Tes- 
« prit de science et de crainte de TÉternel. » Or, quant au règne 
et à la mort de Jésus-Christ , le même prophète Ta si manifeste- 
ment et évidemment déclaré , qu'il n'y a si pauvre et dégarni 
d'entendement , qui ne le puisse comprendre. C'est au cinquante- 
deuxième et au cinquante- troisième chapitre, où il dit « Qui est 
« celui qui croit à notre publication , et qui est-ce à qui le bras 
u de l'Étemel est révélé ? Toutefois il montera comme le sur- 
et geon devant lui, et aussi comme la racine d'une terre qui a 
« soif: où il n'y a en lui ne force ne beauté, et l'avons vu qu'il n'y 
<c a voit point de forme pour être désiré : il est déprisé 'et débouté ' 
« des hommes, homme langoureux et aussi accoutumé à dou- 
« leurs; dont nous avons caché notre face de lui, tant étoitmé- 
u prisé , et ne l'avons rien esUmé. Vraiment il a porté nos lan- 
« gueurs, et chargé nos douleurs : toutefois nous l'avons estimé 
« être navré de Dieu et affligé. Or est-il navré pour nos forfaits; 
« il a été blessé pour nos iniquités : la correction de notre paix 
c est sur lui, et ainsi donc par sa plaie nous avons guérison. 
c Nous tous avons erré comme brebis , nous nous sommes tour- 
c nés un chacun en sa propre voie, et l'Étemel a jeté sur lui 
«( l'iniquité de nous tous. Il est outragé et affligé , toutefois il 
« n'ouvre point sa bouche : il est mené à l'occision ^ comme un 
«r agneau , et a été muet comme la brebis devant celui qui la 
« tond, n'ouvrant point sa bouche. Il est élevé de détresse et de 
« condamnation. Qui est celui qui récitera son âge ? car il est 
« arraché de la terre des vivants, et est déployé pour le péché 
« de mon peuple , et a permis son sépulcre aux méchants , et 
« son monument au riche : combien qu'il n'ait point fait d'ini- 
c quité, et qu'il ne s'est point trouvé de fraude en sa bouche, 
« l'Éternel l'a voulu débriser par douleur. S'il met son âme pour 
« le péché, il verra sa postérité et prolongera ses jours, et la 
a volonté de l'Éternel prospérera en sa main. Il verra du labeur 
« de son àme , ^t en aura jouissance , et mon juste serviteur 
« rendra plusieurs justes par sa science, et lui-même changera 
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ff les iniquités. Pourtant je lui donnerai portion avec les grands , 
« et divisera les dépouilles avec les puissants : pour ce qu'il a 
« baillé son âme à la mort, et qu'il a été mis au rang des trans- 
« gresseurs, et lui-même a porté les pécbés de plusieurs, et a 
« prié pour les transgresseurs. » Et au chapitre précédent, par- 
lant encore de Jésus-Christ, il dit : « Ils ont donné moa dos à 
« ceux qui me frappoienl , et mes joues à ceux qui me buffe- 
« toient < : je n'ai point caché ma face des vilenies et crachats. » 
Que Jésus-Christ devoit naître en Bethléem, le prophète Michée 
de longues années en avoit dit : «Et loi, Bethléem Epphrata, 
« petite pour être tenue d'entré les milliers de Juda, de toi me 
« sortira celui qui sera dominateur en Israël; et ses issues sont 
« dès les commencements, dès les jours étemels. » Au moyen 
desquelles prophéties les Mages ou sages d'Orient, conduits et 
menés par une étoile , comme il étoit prédit au livre des lY^om" 
hres, et par David , ayant certaine assurance que le Mcssias et 
Sauveur du monde, promis de si longtemps, étoit né en Beth- 
léem, s'adressèrent à Hérode, ce cruel tyran, lui affermant 
qu'ils étoient là expressément venus pour adorer ce grand Mes- 
sîas. Ce qu'entendant Hérode, cuidant, comme ci-devant est dit, 
ique la surintendance de Juda lui fût ôtée , comme il savoit dé- 
voir être à l'avènement du Messias, fit tuer les petits enfants 
màles de la Judée, jusques au nombre, ainsi qu'aucuns ont voulu 
dire, le prenant du quatorzième chapitre de V Apocalypse de saint 
Jean , de cent quarante et quatre mille , estimant y comprendre 
et envelopper la personne de Jésus-Christ. Cette pileuse et 
cruelle histoire est, outre l'Évangile, décrite par Philon; etMa- 
crobe, auteur païen, dit que l'empereur Auguste, entendant 
qu'Hérode avoit aussi fait massacrer les petits enfants, dit qu'il 
aimeroit mieux être pourceau de Hérode que son fils. Il disoit cela 
parce que l'usage de la chair des porcs est défendue aux Juifs. Se 
voit donc comme, suivant la promesse et sentence de Dieu, que 
les inimitiés seroient perpétuelles entre la semence de la femme, 
qui étoit mystiquement Jésus-Christ, et le diable ; les persécutions 
commencent incontinent après sa nativité, contre lui et son Église, 
par le moyen de l'un de ses ministres et serviteurs, qui est Hé- 
rode. Pour éviter à quoi, il fut, suivant le prophète Osée, porté 
en Egypte. Ne se doit aussi omettre ce que le prophète Zacharie 
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a Umtexœliemment et de si longue main dit et sa comme Jésus- 
Christ devoit venir en Jérusalem , monté sur une ànesse, disant 
ainsi : « Réjouis-toi, fille deSion; fille de Jérusalem, triomphe: 
« voici ton Roi qui viendra à toi, élant juste , Sauveur et htunblc, 
« étant monté sur une âncsse. » Le même prophèle n*a oublié 
les trente deniers qui furent bailles à Judas pour trahir sou 
maître Jésus-Christ. Et leur dit : « S'il vous semble bon, appor- 
« lez-moi mon salaire; sinon, cessez : lors ils pesèrent mou 
« salaire, trente pièces d^argent; et le Seigneur me dit : Jetle- 
« les au potier, c^cst le prix honorable auquel je suis taxé par 
« eux. » Quant à ce que Jésus-Christ devoit souffrir mort pour 
satisfaire au payement de la condanmation où Adam nous avoit 
par sa rébellion engagés, j^ai ci-dessus dit comme le diable on 
serpent auroit la tète brisée. Et en cette conséquence, fut le ser- 
pent d*airain élevé par Moïse sur un long bois : à ce que ceux 
qui étoient mords du serpent , en le voyant seulement, fussent 
guéris : figure et témoignage très-sûr pour la rémission de nos 
péchés, et payement entier contre la mort et le péché, par la 
passion de Jésus-Christ, lequel a été élevé sur une croix comme 
le serpent d*airain, pour accomplir la jusUœ de son père. Mys- 
tères si hauts et obscurs, que les Égyptiens mêmes, en leurs 
lettres hiéroglyphiques, voulant signifier respéranoe de salut, 
qui devoit arriver, faisoient et gra voient une croix , à bquelle 
notre Seigneur, après avoir reçu toutes les indignités prophé- 
tisées, fut cruellement attadié. Sa robe et Tètemoits joués et 
tirés au sort, suivant la prédiction de David , leqoden ses Can- 
tiques et Psaumes ne chante autre chose , que Jésos-Oirist. 

Jâ ma dépouille entre eux ont divisée. 
Entre eux d^ ma robe déposée, 
flf ont an sort hasvdeox exposée 
A qui l'aura*. 

Gomme aussi font tous les livres de la sainte ffiMe, qui ne traitent 
antre argument que son avènement, la mort, le monde, lagrlce 
et rémission des péchés aux croyants, et ayant ferme foi et espé- 
rance en lui. En quoi ne sera hors de propos de parier de quel- 
ques lieux et passages tirés des auteurs païens et ethniques, 
parlant de Jésus-Christ. Gomme les livres des Sibylles, lesquels 

* rsaai. xxu, t. 19, traduciioa de Oémeiit XaroL 
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Lactance, saint Augustin et Eusèbe, vraisemblablement ont vus ; 
d^autant qu'ils furent brûlés par Stilcon, du temps d'Honoriuset 
Arcadius, empereurs romains, qui fut longuement après eux. Il 
y a voit, disent-ils, des vers sibyllins en grec, parlant de Jésus- 
Christ, de sa nativité, passion, jugement et résuri'ection géné- 
rale des corps; disant outre, que leslettres capitales d'iceux vers 
contenoient tels mots : JÊSUS-CHRIST, FILS DE DIEU, SAU- 
VEUR DU MONDE. 

Quelqu'un de grande érudition a, puis peu d'années, bl&mé 
Lactance , d'avoir parlé et joint au cbrislianisme les vers sibyl- 
lins , comme étant faux ; mais il devoit auparavant lire Eusèbe , 
le vingt-troisième chapitre du dix-huitième livre de la Cité de 
Dieu de saint Augustin, et le docte Commentaire de Vives* sur 
icelui : car il n'en eût pas parlé ainsi à la volée. Le même Augus- 
tin, suivi des anciens Pères, écrit que Platon, traitant son 
Timée^ a, par une sainte ignorance, parlé hautement de la 
Trinité, sous ce mot Trois : faisant une merveilleuse exclama- 
tion , de ce que le même Platon a dit au quait livre de ses lois, 
que Dieu est la proportion et mesure de tout avec nous autres 
hommes. Et à plus forte et grande raison , si, comme disent les 
oracles, il est quelquefois homme, quelle chose, s'écrie ce bon 
et savaut, personnage, peut être plus chrétiennement et divine- 
ment dite? Pausanias, Philostrate, et Laêrtius, anciens païens 
et graves ont écrit que les Athéniens, menés d'un esprit prophé- 
tique, dressèrent et bâtirent un grand et somptueux autel, au 
front duquel ces mots et oient gravés : AU DIEU INCONNU , 
auxquels saint Paul, comme il dit aux ^ctes des yipôlres, dit, 
étant en leur ville : Le Dieu que vous appelez inconnu , c'est 
moi qui le vous annonce : c'est Jésus-Christ. Orose aussi, grand 
historien, écrit que le même jour que Jésus-Christ fut né , l'em- 
pereur Auguste, régnant lors, fit défenses générales qu'on ne 
l'appelât de ce mot. Seigneur. Comme Dieu, par les étrangers 
même, autres que de son peuple élu, fait reconnoîlre sa hautesse 
d'une certaine promotion et avancement cachés à nous autres 
hommes. Aussi Josephe. qui vivoit quarante ans après la mort et 
passion du Sauveur du monde, dit ce qui en suit, au cinquième 
livre de la guerre Judaïque : « En ce temps vivoit Jésus, homme 

' Jean-Louis Vives, savant espagnol, auleur d'un commentaire sur la 
au de Dieu, dédié à Henri VIII, roi d'Angleterre. 
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c fort sage, s'il est licite le nommer homme : parce qu*à la 

« vérité il lit des choses merveilleuses, et fut maître et enseigoeur 

u de ceux qui aimoient la vérité. Il assembla et fut suivi de 

« grandes troupes de Juifs et Gentils , et étoit le Christ. Et 

« combien que par après il fût accusé par les principaux de notre 

« foi , et crucilié : si ne futr-il abandonné de ceux qui Favoient 

« suivi» ains trois jours après sa mort, il s'apparut vif à eux, 

« selon que les prophètes, inspirés de Dieu, a voient prédit et 

« prophétisé de lui. » Le mémo auteur parle fort amplement du 

voile du temple de Jérusalem, qui se rompit lorsque Jésus-Christ 

souffroit , démonstration certaine signiliant rabolilion de la loi 

cérémoniale, pour entrer au règne de grâce. Je déduirai ici, par 

même moyen, le double de la lettre que Piiate envoya à Tem- 

pereur Tibère, prise des recueils d'Ëgésippus , comme ensuit: 

« Il est arrivé naguère que les Juifs, comme je sais vraiment, 

« se sont, eux et les leurs, soumis à une cruelle et étemelle con- 

« damnation. Car combien qu'ils eussent appris cela de leurs 

<c ancêtres, que Dieu leur envcrroit du ciel son Saint, lequel 

« seroit appelé leur roi , et qu'il devolt issir et naquir d'uue 

« vierge , et que le Dieu des Ilébreux Teût envoyé lors de mon 

« magistrat; et outre, lui eussent iceux Juifs vu faii'e plusieurs 

<f mii'acles, enluminer les aveugles % guérir les ladres, paraly- 

« tiques, chasser les diables des corps des hommes, ressusciter 

« les morts, avoir commandé aux vents, cheminé sur la mer et 

« faire plusieurs autres choses; toutefois les principaux d'eux, 

« parce qu'il se disoit être lils de Dieu, ayant conçu une inimitié 

« mortelle contre lui , l'ont pris et mis entre mes mains , et 

« chargé de plusieurs choses fausses : entre autres, qu'il étoit 

« enchanteur , et qu'il enseignoit choses contraires à leur loi. 

« Quant à moi, je l'ai ainsi cru, et après l'avoir fuit battre de 

« verges, je le leur ai rendu, et incontinent ils l'ont cruciGé. Et 

« puis étant au sépulcre, ils lui ont baillé de mes soldats pour 

tf le garder; et nonobstant iceux, il a ressuscité le tiers jour 

« après : en sorte que les Juifs ont été tellement fîkchés, qu'ils 

« ont donné de l'argent à iceux soldats, pour dire que ses disci- 

« pies et autres qui le sui voient a voient pris et dérobé son 

« corps au sépulcre. Mais après avoir reçu l'argent, ils n'ont 

« laissé à dire la vérité; car ils ont dit que Jésus avoit ressuscité, 

■ Rendre la vue aux aveugles. 
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« et quMls Ta voient vu, et que les Juifs leur avoient donné de 
« Taigent pour s*cn taire. » Or, le jugement et condamnation 
dont parle Pilate est conforme à TÉcriture sainte , par laquelle 
malheur, abomination et captivité perpétuelle est ordonnée aux 
Juifs : comme encore en ce jour se peut Toir, étant épars , jetés 
çà et là , et traités en toutes les misérables conditions qu'on 
pourroit dire. La Judée, qui fut autrefois Fun des meilleurs pays 
du monde, valant de revenu annuel aux Romains cinq cent 
quarante mille écus couronne , étant aujourd'hui stérile, infruc- 
tueuse et de nulle petite valeur. Aussi enEutrope, bon et ancien 
auteur, se lit une épitre de Lentulus à Tempereur Til)ère , sous 
Tempire duquel le Sauveur du monde fut crucifié, où il lui fait 
entendre plusieurs choses magnifiques et émerveillables de lui; 
entre autres, que le peuple Tappeloit prophète, et ses disciples , 
le fils de Dieu : au demeurant, qu'on ne Tavoit jamais vu rire ni' 
pleurer, et que sa contenance étoit joyeuse-grave. J'ai sembla- 
blement pensé être de mon devoir vous parler d'une histoire 
grande et illustre que Plutarque raconte au livre de la Cessation 
des oracles; laquelle, au jugement d'£usèbe, Pierre le Chevelu, 
Italien, et Pierre Messie^, Espagnol, se rapporte et approprie à 
notre propos. Il dit qu'un appelé Epithersès naviguoit de Grèce 
en Italie, passant joignant les îles Eschinades, entre lesquelles 
est celle de Pases, le vent lui défaillit; pendant quoi, ceux qui 
étoient dans le navire ouïrent d'icelle île de Paxes une grosse 
et forte voix qui appeloit Tharaons : duquel cri tous furait épou- 
vantés. Cettui Thamons étoit pilote du navire, natif d'Egypte, 
lequel ne vouloit répondre : toutefois, importuné de la tierce fois, 
demanda qn'on lui vouloit. Lors cette voix, plus hautement que 
auparavant, lui dit : Quand tu seras près Pallodes, dis-leur que 
le grand Pan est mort. A ces mots, tous furent effrayés, et après 
avoir délibéré comme ils se dévoient gouverner en cela , fut 
résolu par Thamons, que le vont étant bon, il passeroit outre, 
sans rien dire; si, au contraire, il se trou voit la mer être bonne, 
il feroit sa charge. Étant vis-à-vis des Pallodes , la mer demeura 
en un instant calme et sans vent : au moyen de quoi Thamons 
cria sur le rivage , que le grand Pan étoit mort. Après quoi 
furent ouïes une infinité de voix et pleurs lamentables, et n'eut 
Thamons sitôt pris terre , que l'empereur Tibère , sous le règne 

* Pierre Mexia, historiographe de Charles-Quint. 
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duquel fat crucifié Jésus-Christ, jà prévenu de ladite nouvelle, 
ne l'envoyât quérir, pour lui en dire plus amplement. Par ce mot 
Pan , les anciens entendirent non-seulement le dieu des pas- 
teurs , mais aussi celui de toutes choses : duquel litre de pasteur 
notre Seigneur a usé en plusieurs endroits , nommément en saint 
Jean, chapitre x«, où il se dit vrai pasteur, qu'il connoît ses brebis, et 
qu'enfin n'y aura qu'une bergerie et un seul pasteur. Saint Paul 
aussi souhaiteque le Dieu de paix , qui a ramené des morts le grand 
pasteur des brebis , qui est Jésus-Christ : par le sang du testa- 
ment éternel , conferme en toute bonne œuvre les Hébreux , aux- 
quels il écrit. Et en tant que touche le tremblement de terre 
lors de sa mort, serablablement de l'éclipsé du soleil, et le jour 
converti en la nuit, tous les astrologues, même les ethniques et 
païens , ont déclaré tels accidents avoir été irréguliei*s et hors le 
cours et mouvement de la commune nature. Phlegmon, comme 
disent Eusèbe et Origène, a écrit que la plus grande et terrible 
éclipse de soleil qui ait jamais été, ni qui pourroît être vue au 
monde, survînt l'an quatrième de la deux cent-deuxième olym- 
piade. A laquelle supputation et calcul d'années, revient droite- 
menl le temps de la mort du Rédempteur du monde : en laquelle 
même saison tombèrent en Asie treize grandes et puissantes 
villes, comme dit le même Eusèbe. Pline parle bien de la 
ruine d'icelles, ensemble un terremot ou ébranlement de terre, 
lé plus violent dequoi on ait jamais ouï parler. Suidas , au- 
teur grec, et de grande réputation, dit une chose de Jésus- 
Christ notre Sauveur digne d'être lue plusieurs fois, pour la 
juger et joindre tant qu'on pourra à la vérité el histoire de TÉ- 
vangile : voici donc ses propres mots. « Du temps, dit-il, du bon 
« empereur Justînien, y a voit entre les Juifs un grand seigneur 
(( appelé Théodose, connu el de l'empereur et de plusieurs autres 
« chrétiens; au même temps vivoit un Mnquier chrétien, nommé 
« Philippus, grand ami et familier d'icelui Théodose. Au moyen 
« de laquelle amitié il exhortoit un jour icelui Juif à se faire 
« chrétien et baptiser, disant ainsi : Pourquoi est-ce que toi, qui 
« es homme docte, et qui sais les prophéties qui ont été dites de 
c< Jésus-Christ, ne croîs en lui et ne te fais chrétien? Car je suis 
« assuré que tu n'es point ignorant de ce qui a été dit de lui aux 
« saintes Écritures, et de son avènement: hilile-loi donc de gar- 
« der ton ôme, et crois en notre Seigneur Jésus-Christ el Sau- 
« veur; à ce que, persévérant en ton incrédulité, tu ne sois 
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« damné par le jugement éternel de Dieu. Le juif, ayant en- 
« tendu cela, loua Philippus, et lui en sut bon gré, disant : Je 
a te remercie de Tamitié que tu me portes, et d'être ainsi soi- 
« gneux du salut de mon &me, et pour cette raison, je te dirai 
cf devant Dieu, qui sait les secrets des cœurs et des pensées, ce 
fc que j*en pense. Car à la vérité, je connois que Jésus-Christ est 
ce celui qui avoit été prédit par la loi et les prophètes, et le con- 
cr fesse ainsi devant toi, mon loyal et parfait ami ; mais qui m'cm- 
(c pêche d'être chrétien, est une fausse et humaine cogitation qui 
fc m'a vaincu. Car moi étant prince et grand seigneur entre les 
c< Juifs, je suis en grand honneur, et ai abondamment ce quMl 
« faut pour cette vie présente : de sorte que, si j'étois chrétien , 
« et de votre Église, et quMl me fallût changer d'état et condi- 
« tion, je ne serois tant honoré, comme je suis : qui est la rai- 
« son, combien qu'elle ne vaille rien, que, méprisant la vie 
« future et éternelle , je m'arrête par trop à cette-ci, qui est 
« temporelle et de peu de durée. Si est-ce pourtant que je te 
« veux déclarer un secret, qui est entre nous autres Hébreux, 
« par lequel nous sommes acertcnés ^ que le Christ, que vous 
« adorez, est vraiment icelui Messias qui étoit prédit par la loi 
« et les prophètes. Donc au temps passé, lorsqu'on bàtlssoit le 
a temple de Hiérusalem , la coutume étoit entre les Juifs instî- 
« tuer et établir autant de prêtres que nous avons de lettres, 
« qui sont vingt et deux, et y avoit un livre audit temple, qui 
« contenoit le nom d'iceux prêtres, ensemble et de leur père et 
« leur mère. Et lorsque l'un d'iceux étoit mort, les autres prêtres 
« s'assembloient en icelui temple, et en choisissoient un, afin de 
<( remplir toujours le nombre. Et étoit écrit en icelui livre, à quel 
« jour le prêtre étoit mort, le nom de ses père et mère , et 
« icelui de son successeur, et qui étoit mis en sa place. Cette 
« façon de faire étant entre les Juifs, et peu auparavant que 
« Jésus se montrât et enseignât le peuple, afin de croire en lui, 
« l'un d'iceux prêtres mourut, et les autres s'assemblèrent pour 
« en élire un autre. Les uns tenoient que cettui-ci n'avoit pas 
a les vertus et parties requises à un bon prêtre; les autres en 
« blàmoient quelques-uns, tous étant bien empêchés et travail- 
« lant en cette élection. Occasion que l'un d'eux se levant, leur 
« dit : Messieurs, sur ce que vous en avez nommé plusieurs, 

' Convaincuf, certains. 
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« vous n*en avez pas troavé un qui fût à votre gré : à cette cause, 
« je vous prie me donner congé vous en nommer un , lequel, à 
« mon avis, vous sera bon: c'est Jésus, le fils de Joseph char- 
« pentier, lequel, encore quMl soit fort jeune, il a de merveil- 
« leuses et bonnes mœurs avec une vie très-sainte. Et suis dV 
« pinion qu'oncques homme ne fut pareil à lui, soit de parole ou 
« d'effet: toute Hiérusalem le sait, et n'y a personne qui en 
«doute. A cette parole, les autres prêtres approuvèrent telle 
« opinion, et arrêtèrent que Jésus seroit préféré à tous autres, 
« pour être l'un d'iceux prêtres. Toutefois il s'en trouva disant 
« Jésus n'être, comme il étoit requis, de la race de Lévi, mais de 
« celle de Juda : même qu'il étoit fils de Joseph, qui étoit de la 
« famille et race de Juda : concluaut qu'il ne pouvoit être élu 
« prêtre, n'étant de la tribu et extrait de Lévi. Mais celui des 
« prêtres qui avoit été occasion de choisir Jésus, répondit qu'il 
<( ne falloit regarder à telle différence; qu'il y avoit longtemps 
a que lesdites deux races étoient confondues et entées l'une 
« dedans l'autre, et à ce moyen , d'un commun consentement, 
« Jésus fut élu. Mais pour ce que la coutume étoit, quenon-seu- 
« lement le nom du prêtre choisi, mais aussi de ses père et mère, 
« fût écrit audit livre : aucuns d'eux furent d'avis qu'il felloit 
« appeler les père et mère de Jésus pour savoir leurs noms, 
« avoir leur consentement, et si véritablement il étoit leur fils : 
<f ce qui plut ^ toute la compagnie. Mais le prêtre, auteur de 
« l'élection de Jésus, dit que Joseph son père étoit mort, et qu'il 
« n'avoit plus que sa mère vivante : qui fut cause qu'elle fut 
« appelée en leur consistoire, où ils lui dirent ainsi : D'autant 
« que tel prêtre est mort, fils d'un tel et d'une telle, et que 
n nous avons résolu mettre en son lieu votre fils Jésus, et faire 
« écrire en nos registres le nom de ses père et mère , dites-nous, 
« Jésus est-il votre fils? l'avez-vous engendré? Lors Marie leur 
« dit, je confesse que Jésus est mon fils et que je l'ai enfanté, 
« de quoi me sont témoins plusieurs hommes et femmes encore 
« vivants, qui ont été présents à l'enfantement; mais pour le 
c( regard du père, je ne pense point qu'il eu ait eu en terre : 
(f comme vous orrez. Car étant vierge et demeurant en Galilée, 
« l'ange de Dieu me vint dire, étant seule en ma chambre et 
« éveillée, qu'il m'apportoit une bonne nouvelle : c'est que je 
« serois enceinte du Saint-Esprit et que j'enfauterois un fils, 
« lequel il me commanda appeler Jésus. Et à la vérité , étant 
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« vierge, je conçus et engendrai Jésus, et après renfantemenl je 
« suis demeurée vierge. Alors les prêtres envoyèrent chercher 
« les sages-femmes, leur commandant qu'elles eussent à diligem- 
« ment regarder si elle étoit vierge. Ils rapportèrent que oui. 
« Les prêtres lors lui dirent qu'elle leur dit hardiment le nom 
« du père de Jésus, afin de récrire en leur papier, suivant la 
« coutume. Laquelle leur répondit, que son père n'étoit de ce 
« monde, et que Tange lui a voit dit, que Jésus étoit fils de Dieu. 
« Quoi voyant lesdits prêtres , firent écrire ces mots en leur 
« livre et papier : ce jour un tel prêtjie est mort, fils 
« d'un tel et d'une telle : et en son lieu , DU consente- 

« MENT DE TOUS, A ÉTÉ MIS ET SUBROGÉ LE PRÊTRE JÉSUS 
« FILS DU DIEU VIVANT, ET DE MARIE LA VIERGE. CC livre fut, 

« par le commandement des grands de Hiérusalem, transporté en 
« la ville de Tibériade, lorsque ladite Hiérusalem fut ruinée; et 
« est ce secret connu à bien peu de Juifs. Et quant à moi, je le 
« sais pou^être un des principaux docteurs entre nous autres 
« Juifs, et non-seulement nous le savons par les prophètes, que 
« c'est le Chidst, que vous autres adorez, et fils du t)ieu vivant , 
<t venu en ce monde pour le salut d'icelui ; mais aussi par icelui 
« livre, lequel est encore aujourd'hui en la ville de Tibériade. 
« Alors Philippus, poussé et saisi d'une certaine joie, dit qu'il 
« avertiroit l'empereur de tout cela, afin qu'il envoyât quérir 
« icelui livre en Tibériade, pour vaincre l'incrédulité d'iceux 
c( Juifs; mais Théodose répondit qu'il n'étoit besoin en avertir le 
« prince, et qu'aussi bien il ne s'en feroit rien, et n'en pouvoit 
« arriver qu'une guerre; car les Juifs se sentant près de leur 
« ruine et battus, brûleroient plutôt le lieu où étoit caché icelui 
« livre, afin qu'il ne fût trouvé ni vu. Et t'ai dit tout ceci, mon 
« bon ami , afin que tu saches que ce n'est ignorance qui m'ém- 
« pêche être chrétien, ains l'ambition et grandeur qui me re- 
« tiennent. Gela fait, Philippus n'en dit rien à l'empereur, pour 
<f n'émouvoir une guerre, qui eût telle issue, comme lui avoit dit 
« le Juif : si est-ce qu'il raconta tout ce que dessus à plusieurs, 
<( et entre autres à moi Suidas. Et de fait, pour connoitre si ce 
« que Théodose avoit dit étoit véritable, j'ai lu Josèphe, qui a 
c( décrit la destruction et ruine de Hiérusalem, et duquel Eusèbe 
a fait souventesfois mention en V Histoire ecclésiastique; auquel 
« nous avons apertement vu que Jésus~Ghrlst sacrifioit avec les 
c( prêtres au temple de Hiérusalem. En voyant que Josèphe, qui 



396 CONTES 

« étoit du temps des apôtres, en a voit parlé si avant, j'ai aussi 
« voulu voir aux saintes Écritures, s'il y en avoit rien écrit : Et 
« de fait, j'ai trouvé en l'Évangile saint Luc, que Jésus entra 
« en la synagogue des Juifs, et lui ayant été baillé un livre, il 
« lut une prophétie, disant : L'esprit du Seigneur est sur moi, 
« pour laquelle chose il m*a oint et envoyé pour évangéliser 
a aux pauvres, pour guarir les contrits de cœur. Qui me fait 
« dire, que s! Jésus-Cbrist n'eût eu quelque chaîne de prôlre 
« entre les Juifs, on ne lui eût pas baillé le livre, ni souffert 
« prêcher, ni exhorter le peuple : et même entre nous autres 
« chrétiens, n'est permis lire les livres au peuple, fors à ceux qui 
« en ont la chaîne. Qui me fait dire, tant par le témoignage de 
(( Josèphe , que de TÉvangile saint Luc, que le juif Théodose dit 
« la vérité à Phîlippus le banquier, comme à son bon et Odèle 
« ami, lui déclarant ce que les Juifs tenoient plus secret entre 
« eux. » Sont les propres mots de Suidas : auquel je ne veux ni 
dois adjoindre que Cornélius Agrippa récite de la pi^ssance du 
mot Jésus-Christ^ prononcé, ainsi qu'il dit, mystérieusement et 
par foi, selon les registres et livres des cabalistes : d'autant qu'il 
m'a toujours semblé telles sciences curieuses tenir de l'impiété, 
encore que nous ayons plusieurs exemples familières et domesti- 
ques, comme disent Fernel S Cardan >, Yuierius^,et dernièrement 
ce savant Bodin ^, grands et insignes philosophes de ee temps, que 
les esprits malins et diables, vaincus et adjurés par la parole de 
l'Évangile, ont dit par l'organe et bouche des hommes et fem- 
mes qu'ils possédoient , choses étranges et hors la capacité de 
l'entendement humain : comme par divers moyens nous sommes 
appelés à la connoissance de la pureté de l'Évangile ; et qu'à ee 
mot de Jésus- Christ, les diables restent et demeurent altérés, 
sans aucune puissance. Au demeurant, qui considérera avec 
jugement de quels hommes Jésus-Christ s'est voulu aider et 
accointer lorsqu'il s'est exhibé et communiqué aux hommes, 
trouvera que c'éloient pauvres et simples personnes, tenant les 
dernières vocations et métiers entre le peuple, ignorant et ne 
sachant aucune chose qui puisse rendi^e les hommes admirables 

■ Cité page 66. 

* Cité page 195. 

' Jean wier ou Weyer, médecin du seislémefiècle, auteur d'un traité 
sur les epcbaDtemeDts et Wn maléQcei. 

* Cité page 189, 
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et signalés. Toutefois, après avoir reçu la faveur du Saint-Esprit, 
ont été les plus grands clercs du monde, renversé lesphiloso- 
phies et. sagesfM» communes, confondu ceux qui en tenoient 
écoles, étonné les princes, potentats et leurs conseils; abattu et 
mis par terre les ouvrages et entreprises de Satan, le prince de 
ce monde, et, contre ses forces et ruses, contirmé et établi en 
peu de jours TÉglise et assemblée des croyants en Jésus-Christ , 
par tout le monde universellement; où les pauvres philosophes, 
avec leurs prudences et sagesses iiumaines, n'ont su en tant 
d^années jeter et épandre hors la Grèce, qui est une simple pro- 
vince, leur belle philosophie et doariie, eucore divisée, comme 
dit Thémiste S en plus de cinq cent» opinions diverses et con- 
traires. Car, pour le regard de la religion de Mahomet, qu'il a 
prise, ou le moine Sergius apostat et révalté, pour hii, tant du 
vidl que nouveau Testament , n'est grand besoin d^en parler, se 
perdant, ruinant et conffutanl^ d'elle-même, comme iSoUe et ridi- 
cule qu'eUe est, par la seule lecture de son livre ou Alcoran ; 
qui a néanmoins g&té beaucoup de peuples, pour la permission 
qui y est contenue de paillarder, et autres ordures et voluptés. Si 
est-ce que pour donner couleur à sa force, il avoue et reconnolt 
Jésus-Christ pour le grand prophète, et en Thonneur duquel il 
porte une singulière révérence au jour du vendredi. A ce moyen 
et pour clore ma lettre, je vous prie icelle communiquer à ceux 
qui se sont de tant oubliés vous tenir tels propos, .pleins de 
blasphèmes, condamnation perpétuelle, et -privation de ces hauts 
biens et félicités célestes qui sont promises aux croyants et bien- 
faisants : ressentant leurs maudites persuasions, de la boutique 
et doctrine de Diagoras ou Lucien, surnommés sans Dieu : des- 
quels cettui-ci fut mangé des chiens, et l'autre banni d'Athènes, 
et ses livres brûles: ou d'un Julian, empereur apostat, lequel 
étant frappé d'une flèche ou perche, ne sachant d'où vehoit te 
coup, et ayant auparavant persécuté l'Évangile, dit en mourant : 
Galiléen! parlant de Jésus-Christ, euûn tu m'as vaincu. Donc 
que vos gens retournent à Dieu , par Tinterccssion de son tils 
bicn-aimé Jésus-Christ, seul moyenneur' entre lui et les hommes, 
hors lequel et sans lequel nous sommes faits esclaves et enfants 



' Ttiemislius, philosophe et orateur grec de U fia du quatrième siècle. 
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du diable; qu*il8 appréhendent vivement et par foi sa bonté, 
grandeur et miséricorde; qu'ils se rangent à son Église, crai- 
gnant et redoutant les honibles punitions que tôt ou tard il nous 
envoie, pour les fautes que nous commettons contre ses saints 
et divins commandements; qu'ils considèrent la fin de ce monde 
approcher, par les signes qu'il nous en donne, notamment par 
les guerres des princes chiétiens et querelles des particuliers, 
de Tenvahissement général que ce monstre turc et antechrist 
mahométan bètit contre nous et par nos propres ruines; qu'ils 
songent aux douleurs et assauts de la mort, qui n'offensent et ne 
troublent en rien les consoiences déchargées du bien et offenses 
d'autrui, et qui ont ferme foi et assurance aux promesses qu'iè a 
faites aux siens. Finablement qu'ils changent leur vie toute 
pleine de dissimulations et figures^; que leur ambition, avarice, 
paillardises, séditions et tumultes, soient convertis en aim|dicité, 
aumônes, chasteté, paix et charité les uns avec les autres; et 
fiassent, comme dit saint Paul, que ceux qui étoient vilains et 
sales soient nettoyés et purgés de tous vices, se souvenant et 
ayant en Ui bouche ordinairement les vers qui ensuivent, pris 
du second Psalme de David parlant de Jésus-Christ: 

Faites hommage au Ptls qu*U vous envoie, 
Que covrroucé ne soil amèremeat : 
Afin auisi que de vie et de voie 
Ne périfsiet trop malheureusement. 
Car tout à coup son courroux rigoureux 
S'embrasera qu'on ne s'en donra garde: 
O combien lors ceux-là seront heureux 
Qui se seront mis en sa sauvegarde ! 

A la charge, s'ils refusent vos exhortations et remontrances, de 
les laisser, comme semence de Satan^ forclos et excommuniés de 
toutes compagnies chrétiennes, et du tout voués et consacrés au 
feu éternel, lequel, comme incorrigibles et impénitents, leur est 
préparé avant la constitution du monde. Car il est écrit qu'il n'y 
a communication ni amitié en rien de justice avec l'iniquité, de 
la lumière aux ténèbres, du bon au méchant, de Christ avec le 
diable, ni de celui qui croit avec celui qui ne croit point. 

* Faussetés. 
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XXXV. 

La relnile d'Butr«pel. 

Eutnpel, comme tout pensif et f&ché, dit à Polygame qu*il se 
vouloU retirer, et le laisser arec ses plusieurs femmes. Je prends 
congé de vous, dit-il, me laissant aller et entrer au point où mon 
humeur et naturel me conduisit, et où je me sens , à mesure 
que mes ans peu à peu 8*en vont et se dérobent, couler, c*est à ma 
maison aux champs, que j*ai accommodée par ces années, et ren- 
due an terme d*une vraie haJn'tatiofl philosophale et de repos, à 
l*entrée et-^au firont de laquée Janvier, ce gentil maçon de Sainte 
ErbloD, a gravé ces mots : 

biTeai portum.-spes et fortui», v«lete. 
Adieu le monde et l'espoir, Je siiia bieu. 

Je Tai bâtie d*uae moyenne force, pour faire tête aux voleurs, 
coureurs, et à Tennemi, si Dieu me vouioit çh&tier en cette par- 
tie : sous le crédit de quelques petites eaux qui Tenvironnent, 
avec les pourpris, bois, jardinet verger. Aux vergers me trouve- 
rez travaillant de mes serpes et faudlies, rebrassé jusqu'au coude, 
coupant, tranchant et cssargotant* mes jeunes arbrisseaux, selon 
que la lune, qui besogne plus ou moins en ces inférieurs corps, 
le commande. Aux jardins, y dressant Tordre de mon plan, ré* 
glant le caiTé des allées , tirant ou faisant découler et venir les 
eaux, accommodant mes mouches ik miel; distillant les herbes, 
fleurs ou racines, ou, qui mieux vaut, en faisant des extractions 
d'icelles,et les rendant en liqueur épaisse; et, me courrouçant, 
d*un pied suspendu en Tair, et attentif eontre la taupe et mulots 
qui me font tant de mal, semant diverses et étranges graines; ma* 
riant et joignant le chaud au froid, attrempant le sec de la terre, 
avançant les derniers fruits, et contrôlant, par doctes artifices, 
les effets et ornements de nature que le vulgaire ignore. Aux 
bois faisant rehausser mes fossés, mettre à la ligne ^ mes pour- 
menohrs, et cependant, outre cent musiques d'oiseaux, une bâte- 
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lée de contes rustiques par mes ouvriers, desquels, sans faire 
semblant de rien , j*ai autrefois extrait et recueilli en mes ta- 
blettes le sujet et gr&ce, et communiqué leur propos et mes ba- 
livernes au peuple, prenant Timprimeur et renversant mon nom 
de Léon Ladulfi. Aux rivières, amusé et solitaire sur le bord 
d'iceUes, péchant à la ligne, allongeant souvent le bras pour cou- 
nottre, au mouvement de la ligne, quelle espèce de poisson vient 
cscarmoucher Tapp&t, ou bien tendre rets ou filets aux lieux et 
endroits où le cours de Teau a vraisemblablement fait plus belle 
passe. Quelquefois aussi , avec deux lévriers et huit cbiens cou- 
rants, me trouverai à la cliasse du renard, chevreau, ou lièvre, 
sans rompfe ou offenser les blés du laboureur, comme font 
plusieurs contrevenants aux ordonnancées et à la justice com- 
mune. Ne faites à autrui ce que vous ne voudriez vous être fait. 
L'autrefois avec TAurourS oiseau bon ménager, quatre braques 
et le barbet, avec Tarquebuse, deux bons cbevanx de service, et 
un pour les affaires de Thôlel. Vous disant qu'après telles distri- 
butions et départements des heures, ayant premièrement fait les 
prières à ce haut Dieu, que la journée se puisse passer sans Tof- 
fenser ni le prochain, et employé quelque heure à la lecture des 
livres; il ne me &udra au souper, qui doit être plus copieux et 
abondant que le diner, les sauces Alhiacques ne le breuvage 
d'^scbylus pour dormir. Adieu donc, monsieur; j'appems à cette 
cheville, comme Yeianius, ce vieux soldat, attachant et vouant 
son corselet au temple d'Hercule, mon petit chapeau emplumé, 
ma cape avec son grand capuchon, mon pourpoint erobourrc, 
mon marcher de travers à hanche deslouée , le baise-main , ma 
braverie, ris dissimulés, traîtres saints, jalousies, envies, larcins 
des biens, avantages et honneurs d'autrui , querelles, Tamour, et 
telles constitutions et rentes hypothécaires, dont les cours des 
grands, et villes trafiquent et font métier ordinaire. Je suis tout 
perdu; mon naturel, qui étoit bon, tout change et altéré, ma con- 
science trop obligée à une fausse liberté, qui ruine et détruit la 
meilleure part des hommes. Ferai, car la méchanceté des vivants le 
veut, présent de mon haut-de-chausses au beau Jupiter Ammon, 
comme fit le laquais à Buridan son maître. Burldan, gentilhomme 
de notre pays, mais insigne menteur s'ilenfutonc, donna un haut- 
de-chausses à son laquais, à la charge, lorsqu'en ses contes il Tap- 
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peUeroil pour témoin, il n'eût à faillir de Tacertainer et assurer, 
et dire bniTenient que ce que son mature avoit dit éloit vrai, et 
jurer s*il en étoit besoin. Mais une fois que Buridan étoit sur I& 
haut, mentant comme un président, ne pouvant passer en ligne 
de compte cette horrible menterie , se déchaussant tout ])eUe^ 
ment, mit ioelui haut-de-chausses sur le bout de la table, disant 
en pleurant: Monsieur, reprenez votre hau^-de-chattsses, je 
n*en puis plus endurer. Ainsi , seigneur Polygame , voilà les 
clefs; je me consomme e» vos cours et villes^ où n'y a rien en- 
tier ne qui en approche. Yos lois, polices, et tout ce qui s*y fait 
et négocie, est à deux envers et bigarré, et où les bons et avisés 
n'entendent rien. Au demeurant, si avec ma délibération et issue, 
je rencontre une femme bien instruite mus Taile de sa mère, de 
ma condition et état, douce, paisible, et qui n'entreprenne rien 
hors les alfeires domestiques, en toute obéissance; ce sera lors 
que Dieu m'aura donné accomplissement certain de mes, prières 
et invocations que je lui fais ordinairement. As-tu achevé de ba- 
biller? dit Lupolde; tu n^anras pas été huit jours en tes champs, 
que tu ne vousisse* être ici de retour avec nous. Hé ! pauvret, 
combien avonsHsous vu de tels fols mélancoliques se promettre, 
et ainsi forger une divinité champêtre, s'en repentir aussitôt 
qu'ils en aT<nent senti les fumées, péché aux bonillans, et tenté 
aux incommodités d'iceux ! Et outre, te peux assurer qu'il n'y 
aura si petit gentilhommean qui ne te brave et fasse la nique, et 
les paysans qui te traiteront en petit citadin ; car tu voudras faire 
de l'habile homme, leur en conter, et prendre les révérences 
qu'ils te feront pour argent compté et non reçu, combien qu'ils 
se moqueront de toi et en tireront ce qu*ils pourront, sans jamais 
rendre s'ils penvent, fors à beaux coups de bâton, qui est la mar- 
chandise qu'ils cherchent. Ou bien, qui est le plus sûr, car le ro- 
turier se punit mieux par la bourse, de leur envoyer des nouvelles 
par un homme qui a le nez fait comme un sergent. Crois tes 
amis, puisque tu as rencontré Sparte, comme dit le proverbe, 
liens-y toi, demeure là, et achève le reste de tes jours en la vo- 
cation et état où Dieu t'a appelé. Fais profiter le talent qu'il t'a 
mis entre les mains : il n'est'que les vieux amis, quelque opinion 
contraire que toi et tes semblables ayez. Y a plus, qu'une petite 
adversité ou traverse que tu recevras aux champs, si tu n'es ar 
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mé du mépris de ce monde, comme j'esLime que tu n'en es pas 
beaucoup garni, te fera plus d'ennui et de mal qu'une douzaine 
en la ville, pour y trouver, de moment en moment, remèdes, 
amis et conseil. Si tu es seul , comme dit l'Écriture, et tu tom- 
bes, qui te relèvera? As-tu pasi entendu que la perte de quatre 
cents ccus que l'empereur Charles V avoit cachés, et lesquels un 
sien frère éd religion lui déroba en la Hiéronyme de son Valdoli ^ 
en Espagne, où il s'étoit retiré après avoir quitté l'empire , lui 
fit plus de mal au cœur, car il en cuida mourir, que la rupture 
de ses camps et armées de Provence et d'Alger, ou sa vaine en- 
treprise de Metz? Lieux obscurs, beaux amis, les déserts, les so- 
litudes, sont les palais et habitations bien souvent de ce méchant 
Satan. Donne^toi garde , disoit quelqu'un à un seulet se prome- 
nant et faisant plusieurs gesticulations , marmottements et gri- 
maces, que tu ne parles à quelque méchant. Polygame lors, qui 
mesuroit, comme homme prudent, toutes choses par poids et 
circonstances , dit que Lupolde, pour un homme expérimenté 
qu'il devoit être , se reiidoit trop prompt &ï son jugement et 
avis. De quoi vous sert, dit<»il, la longue pratique et usage des af- 
faires de ce monde, si vous n'avez appris quand et quand, en trai- 
tant et jugeant quelque sujet et argument que ce soit, d'iœlui 
conduire par les modérations et extrémités qu'il appartient? qui 
est de savoir que c'est, comment il est, quand et où il est :. exa- 
minant ainsi en toutes choses , on ne peut faillir y rencontrer 
bonne et sûre issue. Car Eutrapel, pour pendre les moyens de 
son dessein et délibération, n'eut onc que mal, tracassant et bar- 
bouillant, tantôt aux affaires publtiiues, et par autres fols aux do- 
mestiques et privées, tant pour soi que ses amis. Où je vous 
laisse penser quantes et combien d'alarmes el assauts il a reçus en 
ce long cours d'années, tant en son corps, àme, que conscience : 
il se voit pressé de quelque nombre d'ans, et autres considéra- 
tions qu'il a mûrement et longuement projetées en son entende- 
ment. N'est donc raisonnable anticiper ne enjamber sur icelles, 
pour les amener et réduire aux nôtres, qui sont à la plupart dis- 
semblables. Les villes , certainement, ont quelques beautés en 
notre France; mais de nulle commodité, que pour les gens de 

' Le couvent où se relira Cliarles-Quint après son abdication apparle- 
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à Valladolid. 



d'eutrapel. 405 

justice, marchands et artisans; et se peut hardiment direct assu- 
rer, quand on voit un gentilhomme aux villes, quMl y est appe- 
lant ou intimé, demandeur ou défendeur, pour payer ou prendre 
terme de quelque dette ; ou emprunter argent à gros et énormes in* 
térêts; ou se débaucher, puis donner un coup de bâton où épée, en-* 
Ire ses murs, à quelque petit glorieux et rustre de ville, qui 
Taura voulu braver ; de là traîner et manger en prison. Quant 
aux cours des princes, il les fnut, pour parler et apprendre de 
tout, avoir \ttes, et savoir de quel bois on s*y chauffe; mais s*en 
retirer au plus tôt qu'on peut. Jamais homme, disoient les an- 
ciens, ne revînt meilleur à sa maison pour avoir été au loin. 
Combien de fois ai-je ouï dire telles et pareilles choses à vous , 
Girard de Bernard , seigneur du Haillan S Thonneur de notre 
France l Qui me fait dire que tous deux avez raison , la prenant 
généralement et par divers respects. Car vous , Lupolde, qui 
dès votre jeunesse avez été nourri aux villes, y plaidant et vivant 
des querelles d'autrui , n^estimerez jamais une retraite et Vie 
champêtre, pour n'avoir fait fonds ni provision des choses et ap- 
pareils qui y sout requis. En vos villes, la plus belle théologie et 
science qui s'y exerce, gît à qui plus finement sait dérober et at- 
traper aj^ent à son voisin, quelque fréquentation, feinte amitié, 
et bon visage qu'ils s'entre-portent. Si l'un croît et l'autre s*a- 
vance, soudain il sentira les opérations et effets de Tenvieux et 
calomniateur; s'il a quelques particularités et choses plus gran^ 
des parsiis les autres, soit de qualités ou charges publiques, ce 
sera à qui le heurtera par moyens sourds et obliques, ou autre- 
ment fera les ongles et raccourcira le progrès et avancement de 
son honneur. Aux villes, les dépenses, tant en habits, que festins 
et jeux, sont excessives : autrement vous êtes ea mépris du com- 
mun, et contemptible. Et, combien que les honnêtes personnes 
et bien vivant ne fassent grands comptes de tels jugements vul- 
gaires, si est-ce qu'il y faut bien souvent ployer, mais non 
pas beaucoup. Ce qui a perdu premièrement les marchands et autres 
roturiers, lesquels prenant exemple sur les plus riches et qualifiés, 
sont la plupart accoutrés de soies, leurs femmes encore plus, et leur 
[)0t civilisé de quelque lopin de lard aux choux , vivant ainsi de 
lK)nnes mines et contenances , jusqu'à ce que quelque lourdeau 
cl égaré aura acheté d'eux , par leurs mensonges et faux ser- 
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meols, de la inarchandise pour six écns, qui n*eD vaut pas trois. 
Quam à messieu» les gens d^Église, ce D*est à moi à en parier, 
sinon référemment et avec modestie; nais il semble, tu leur 
grand et ample patrimoine et richesses, qui ont été calcnlées et 
arrêtées, de notre temps, se monter en ce royaume à dooze mil- 
lions trois cent mille livres de rente, qui donbleroient si Ton 
pienoit Testinuition de présent, sans les hd|Htanx et aumAnes; 
qu'ils devroient, pour la décharge de leur conscience, se réfor- 
mer et réduire au ?rai et légitime état de leurs prédécesseurs, et 
rendre la tierce partie aux pauvres des lieux où sont leurs Mens 
situés. Autrement y a danger, jà bien avancé par la permission 
divine, que les laïques et séoiliers n'empiètent et se saisissent , 
comme ils font, de leurs biens, à fiiute à eux de résider, prê- 
cher, administrer les saciemenis, nourrir les pauvres du tiers du 
revenu ecdésiastique , et Ciâre tous devoirs chrétiens où ils sont 
^Migés, sans s'arrêter et s'amuser aux dispenses et permissions 
contraires, (ditenues Dieu sait comment; lesquelles portent une 
fort grande apparence et couleur masquée et déguisée vers les 
hommes, mais une cruelle et sanglante condamnation en l'en- 
droit de Dieu, comme disoit ce docte Séguier*, étant lors avocat- 
général au parlement de Paris. Pour le regard desgensde justice 
et finances, qui est celui , tant sot et sdièti puisse-t^l être, qui 
n'aperçoive au doigt et à l'œil les corruptions, faveurs, larcms, 
concussions, pillerles, et tels brigandages qui s'y font? contre 
lesquels, principalement les excessivement enrichis, j'useroîs vo- 
lontiers du seul argument qu'on faisoit à Sylla, et qui est sans 
réponse, ainsi que dit Plularque : Gomme te peux-tu vanter, lui 
disoit-on, être homme de bien, attendu que ton père ne Ta laissé 
presque rien, et néanmoins te voilà riche outre mesure? Au de- 
meurant , si l'on regarde les grandes charges , fonctions et gou- 
vernements, tout cela est aujourd'hui, à la plupart, entre les 
mains des nouveaux venus et tirés du populaire , contre les for- 
mes et lois de toutes républiques chrétiennes et païennes, non 
encore vues ni accoutumées en ce royaume; au lieu que ce de- 
vroit être personnages à qui telles choses appartiennent de droit, 
qui est ]a noblesse. Auquel beau temps il faudra par nécessité 
revenir, après tant de maux passés, et remettre telles juridictions 
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et puissances es mains de ceux qui ont de quoi en rci)ondrc , 
tant en race, honneur, biens, savoir, pitobité, que longue expé- 
rience, comme les Romains, desquels nous tenons le plus beau 
de nos polices, qui ne créèrent onoques sénateur, ne donnè- 
rent Tordre de chevalerie à quel qu'il fût , s'il n'étolt issu de no- 
ble famille et riche de quatre cents sesterces, c'est-^-dire dix 
mille écus de revenu. Tels débordements et violences qui ont 
gagné sur la vertu et beauté ancienne, sont cause, capitaine Eu- 
trapely que j'incline du tout et soutiens votre dessein et entre- 
prise louable; vous exhortant icelle exécuter pour le demeu'» 
rant de vos jours, et vous ébattre et prendre pUiisir aux saints 
et fruaueux contentements de Tagriculture, tant recommanda- 
ble de soi; comme il se lit d'Abraham, Jacob, Êsau et plusieurs 
prophètes, aux sacrées Bibles. Aussi Platon, mené d'une tant sa- 
lutaire opinion, confesse que la vie rustique et solHaire est le 
port et refuge contre la calomnie, envies et ambitions de ce 
monde. Et après, aux siens livres des lois, qu'il a établi quelques 
ordonnances de l'agriculture, comme n'arracher les bornes , ne 
détourner les eaux, gâter les fruits de la terre, il se retira de 
cette riche et docte vjUe d'Athènes, où il étoit grandement honoré 
et en singulière réputation, pour demeurer aux champs près 
icelle , en son académie , atin de mieut et sans bruit éplucher les 
mystères divins et secrets des choses naturelles : bien entendant 
comme la fréquentation et hautement des hommes résistent à 
telle profession ; mieux aimant le contentement do son esprit et 
celui de ses écoliers, que complaire au lourd jugement et fantai- 
sie du commun. Le bon et sage Caton , interrogé du moyen de 
bien vivre, et sans s'empêtrer aux bruits, caquets et calomnies 
des villes, répondit pour les champs, où premier il falloit faire 
bonnes nourritures, se bien vêtir et entretenir sa fiimille, et sur- 
tout labourer de soi-même, syllogisaul et concluant ainsi : C'est 
un laboureur, il est donc homme de bien. Oh! disoit ce savant 
prêtre et philosophe Marsilius Ficinus \ auquel Gosme de Mé- 
dicis avoit donné un beau et solitaire lieu |irès Florence, que 
l'homme est heureux quand , délivré de toutes passions et affai- 
res, content de ce qu'il a, sans rien désirer, se commande en 
pleine et entière liberté d'esprit; considère la solidité et fermeté 
de la terre, la subtilité de la légèreté du feu, le cours des eaux, 
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la splendeur et clarté des étoiles, serencté ^ et diverses tapis- 
series du ciel, la résolution et détrempement de la neige en 
pluie S la cmi^lation et endurcissement de la grêle , tremblement 
de la terre, diversité des vents, la nature des métaux , herbes , 
arbris et piaules; les infinies sortes d^animaux et poissons, leurs 
gueii'es et amitiés, la vertu des pierres; ces deux admirables 
0ambeaux et luminaires , le s(^l et la lune ; la rondeur des 
planètes, clarté du jour, ténèbres de la nuit, disposition et or- 
donnance des étoiles. Par lesquels moyens, joignant ses prières 
4 cette hante Trinité, il se fidt et bfttît le chemin pour traverser 
et pénétrer les lieux célestes, et contempler en esprit les bien- 
heureux et autres choses que Tœll ne peut voir ne la langue ex- 
primer. Et de fiiit, ceux qui demeurent aux champs, s*lts con- 
noissesai leur bien, ont des lois et décrets bien avantageux pour 
eux , jusques aux bœufs, lesquels, par la loi des Athéniens, n*é- 
toieut tués sur peine de la vie. Aussi que telle peine étolt ordonnée 
à ceux qui avoient dérobé les outils et assortements * de la char- 
rue; car, dîsolt ^Uanus, le bœuf laboureur est compagnon des 
hommes. Et ainsi les anciens travaillolent huit jours, pour au 
neuvième aller au marché vendre et bien peu acheter, se fournis- 
sant presque de tout ce qui est nécessaire à cette belle agriculture 
et vie rustique. Pline le Jeune, écrivant à ce propos à son ami 
Fundanus, dit n'avoir fait, dit ni oui en sa petite métairie de 
Laurentin, chose qui lui ait déplu; vivant en ce lieu sans 
crainte , sans passion , sans tourment d'esprit , et sans avoir la 
tête travaillée des bruits et nouvelles de la ville. La conclusion 
de Menander, que tout ainsi qu'à Thomme qui tmid à bien faire, 
hait les vices , un héritage moyen qui le peut nourrir lui doit 
suffire; ainsi celui qui combat pour la vertu et veut vivre sans re- 
proche doit, pour le peu de temps qui nous est prêté, laisser 
les charges et oiBcespour mieux vivre en repos d'esprit. Un jour 
que Lysander alla i^ire la révérence et saluer Cyrus, ce grand roi 
des Perses, s'émerveillant des beaux et excellents vergers et jar- 
dins qu'il vit, de l'ordonnance et plant d'arbres de toutes sortes, 
etleguéret très-bien charrue*, s'enquérant qui en étolt l'ou- 
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vrier et opérateur; Gyrus répondit que c*étoit hii-mèaie, et que 
de sa propre maîn il avoit dressé et accoutré- le tout. Lors, re* 
gardant et contemplant Gyrus, vêtu à la persienneS en pourpre 
etdrapd*or, dit que la renommée de lui étoit véritable, ayant 
assemblé la vertu et industrie à sa grandeur. Sénèque aussi ra* 
conte de Servilius Vaecatia, homme de grand race, qui ne fut 
connu par autres titres et enseignes que d*avoir vécu toute sa 
vie en sa métairie , près la ville de Cumes. Et Titfr»Live dit que 
les Romains, empêchés pour le si^eoù Quinins Minutius, gé- 
néral de leur armée, étoit fort oppressé et à détroit, résolurent 
envoyer quérir un vieil capitaine nommé Quintus Cincinnatus, 
qui labouroit sa terre aux environs du Tibre, lequel ils créèrent 
leur dictateur, dignité royale; etdéiit Tennemi, triompha, et 
apiès se retira à sa vie diampètre; et de rechef, vingt ans après, 
étant encore à sa charrue , lui fut répété cet honneur de dicta- 
ture. Le bonhomme n'avoit en tout héritage que quatre arpents 
de terre, qui est un peu plus de cinq journaux. Exiguum eolUo^ 
dîsoit Ovide; laboure et tiens en ta main bien peu de terres; le 
surplus, qu*on ne peut malaisément accoutrer, dresser et Aimer, 
se doit bailler à ferme ou arrenter. Attiltus Colkitinus fut de 
même pris et enlevé do la charrue pour être aussi leur dictateur, 
étant modéré, sobre, continent, et grandement sage et réserva 
en toutes ses actions; quMl avoit appris au village, où il aimoit 
mieux être le premier que second à Rome. De même en fit ce 
grand Scipion TAfricain , lequel , pour vivre en son conten- 
tement et repos, setenoil ordinairement aux champs. Ainsi Tem* 
pereur Dioctétien, jà assez vieil et âgé, ayant quitté Tempire, 
se retira comme gentilhomme privé en la ville de Solonne, où, 
étant sollicité par ses amis de reprendre le sceptre : Si vousaviex 
vu, leur répondit-il, les laitues et autres herbes que moi-même 
ai semées, vous ne me parleriez de votre vie de rentrer en telle 
et si pesante cbaige. Semblablement un grand seigneur, appelé 
Similis, grand ami et compagnon de l'empereur Adrien, ordonna 
par testament être gravé ces mots sur son tombeau : Ci git Si- 
miliê, fort vieil, lequel toute fois n'a vécu que sept ans. Vou- 
lant dire que les sept ans qu'il avoit été aux champs en paix et 
tranquillité d'esprit, lui avoient été une vie; et le surplus de son 
temps, employé aux villes et affaires publiques, une vraie mort. 
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Que dfroD&-noiiS de tant de princes qui , pour se donner à h vie 
diampélre et particnlièie, ont laissé leurs empires, royaumes et 
monarchies , comme Maximîanus, Gallicanns, Theodosius le tiers, 
Aiesius, Grinitus ^, Élicbel !¥• du nom, empereur de Gonstanti- 
nople, Isaac empereur, Nicepborus Botoniate, Lotbaire, Garioman 
frère de Pépin, Hubert Dauphin de Yieunois*, Amuiates empe- 
reur turc, ludocus' fils d*un roi de notre Bretagne, Amé doc 
de Savoie, Bamba^ roi des Espagncs, Jacques Gontaren' due 
des Vénitiens? A Timitation desquels, encore que tous, sei- 
gneur Eutrapel, ne soyez que simple gentilhomme, assez 
moyenne et riche; puisque tous sentez, car tous en èies 
le premier et dernier juge, de vouloir user et arrêter le reste de 
vos ans, bien cassés et endommagés, à cette belle vie champê- 
tre, laissant toutes aifoires publiques et populaires, pourvoir et 
examiner de plus près votre conscience, déportements passés, et les 
douceurs et contemplations divines ; je le vous conseille encore 
une fois. D*ètre seul, vous ne le pouvez; ains, comme avez sainte- 
ment et religieusement désigné et projeté, il vous feut marier à 
celle que vous penserez aimer, propre à vos conditions, damoi- 
selle, qui ait le souci seulement faire des enfants, et ce que lui 
commanderez. Et en tant que touche Tenvie, mauvais ménage et 
incommodités qu*on fieut recevoir de ses voisins aux champs, le 
remède est prompt Premier, ne voir et hanter que les bons et 
vertueux, et auxquels, pour leurs honnêtetés et bonne vie, voas 
voudriez bien sembler; encore bien peu, et une fois le mois au 
plus. Le proverbe est beau : ^mi de tous, et familier à peu. Au 
reste, clore et fermer la porte aux rioteux, outrecuidés et mé- 
disants. Mais le principal et souverain point sera de régler votre 
conscience, vie et ménage vertueusement, à la mesure de TËvan- 
gile , qui vous rendra indubitablement aimé et respecté de tous. 
Vous assurant qu*ayant donné ordre à quelques particularités et 
affaires domestiques qui me pressent, vous me trouverez Ton de 
ces matins votre voisin , pour ensemblement passer nos ans en 

' Trajan. 

' llumbert, deuxième du nom, qui abdiqua en 1350. 

* Selon le père Lobineau {Hist, de Bretagne^ lomc I, page 24), Judoc 
aima mieux quitter son pays que d'accepter la couronne qui lui était 
ofTerle par son frère Judicaël, roi de Bretagne. 

* Vamba, roi des Visigoths. 

» Le doge Jacques Gonlariui. 
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une bonne el^inle conversation et voisinage. Quant à Lupolde, 
en ce)te peau naourra renard, et demeurera perpétuellement en- 
gage en sa obicane et brouillis de peuple. S*il nous vient voir 
en nos champs» comme il ne peut être autrement, ce sera à la 
charge de laisser sous le seuil de son huis ses finesses, subtilités, 
griefs , contredits, et tels b&tons à feu de palais, qui nous battent 
pour nos iniquHés et mensonges, qui ont gagné par sus la vérité, 
et ne se peuvent relever fore par l'entière , et non hypocrite et 
feinle véformation des abus de toutes conditions et états. Se re- 
tirèrent^ Polygame à son ménage et livres; Eutrapel à sa philo- 
sophie ruaUque, après avoir mis un bel écu réaument et de fait 
au crevx el centre de la main de Lupolde, pour le défendre en ju- 
gement el dehors des abois et sousris de Tignoranoe, et Ten- 
trelenir en Tamitié des bons, à la charge qu'il lui enverroitdes 
andouilles de sou pourceau et des choux de son courtil; et Lu- 
polde au payç et province de consultations et paperasses; lés trois 
tiavaiUant en diverse pratiques et façon» de vivre. 

LE FOL N*A niEV. 
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